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QVE DEGLISE RO-
maine delpouiUe Jejus Chrift 
de fin office de 'Prophète^. 
P O I N C T S l X I E S M E . 
E /ècûnd office quelef.Chrift 
areccu pour le bien de fon 
•Eglife,cft celui de Prophète Se 
Legiflatear. Ainû i'auoit pro-
mis le Père aul&.du Deutero-
nome v.18. le leur fufciierai vn 
Prophète comme toi d'entre leurs 
fines, & mettrai mes paroles en fa bouche, & tl leur 
dira tout ce que te lui aurai commande'. Ainfi nous 
"auoit aifcutéle Fils par lç Prophète Efaic.au 
6i.chap. de fes oracles,verf.i. & depuis confir-
mé par fa propre bouche(comme nous avions 
au 4.dc SainôLuc v 18.) L'ejpritduSeigneur efi 
fur moi, d'autant qu'il m'a oingt : il m'a enuaycpour 
euangeXizjtr aux paumes : pour ceux qui ont le cœur 
fiotfîé.Ainh nous le marque le Perc par fa voix 
difant, Ceftui-ci eflmon fils bnn aimé, auquel i'ajr 
prmsmonbonploijir,efcoutezle. Or i l faut noter 
que trois font les parties de ce fien office pro-
pnetique. La première eft reucler aux Anges. 
& aux hommes toute la volonté de Dieu fon 
Peres& nul autre que lui eftoit capable de ceft 
office. Sjean nous le-dit au premier chapitre u.vt j . 
y 
416 gliie tEglifi Rom.dejfotdlle Chrifï 
defon Euangilc : LeFilsvmquequi eftaufeindu 
Tere, lui mefme l'a déclare. Et Iefus Chrift nous 
i'aiîcurea.1 8 du meimeS lean v.26. Celui qui 
m'a enuojéejivéritable, & les cbofes que toi ouyes de 
lui.u la di au monde. La féconde partie eftinili-
tixr & conferuer le minifterb duS.Euangile, 
choiiîï&enuoyer des Prophetes.de^ A poftres, 
desDo£tears,&aatresrr;ir)iftres de i*eglife,leur. 
donner le don de Prophétie, & les enrichir de 
toutes les grâces neceilanes à l'exécution de 
leur charge. Ainiî le dit S.Paul aux Ephefiens, 
clïap.4.v.u. & 12. Lui mefme a donne lesvns pour 
efire Apofires,& les autres pour ejlre Prophètes,& les 
autres pour ejîre Ettangeliftes, & les autres pour eftie 
Pafteurs & DoSeurs, pour l'ajfemblage des Saincls, 
pour l'œuuredu miniflere, pour l'édification du corps 
de Chrift. Et lefus Chrift luimefme en S.Luc 
parlant à Ces mininV.esJeur difoit.Ie vous donne-
rai bouche &fapience, à laquelle ne pourront centre-
direne refifter tous ceux qui vous feront contraires.Et 
en la i.epiftre deS.P.erre il eft dit, qr.e l'Ejprtt 
propbetiquedeCbnfi efioit eitfesProphetes.L% 3 par-
tie eftd'etire efficacie ixparsôEfprit ezccears 
des atidueu; », enfeigner inteiiejrement,illu-
ir.iner les encendemens, ei'chauffer les affe-
âions, mouuoir les cœurs à la croyance & o-
beilTance du S.Euangile. Ainfi nous i'aprend 
S.Luc au 24.de fon Euangile, Lors il leur euurit 
l'entendement peur entendre les efcrttu-res.EzS Marc 
au chap.i6.v.20. Eux ai'fii.efanspirtû prefiberent 
pir tout Je Seigneur suuram, & confirmant la para-
Upar lesfignesqui s'en enfuhtoyent.Ei au c;;-i<S-de$ 
A étesjLf Seigneur ouvrit U «sur de Lydie,m*rchade 
de pour -
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di pourpre , pour entendre aux cbofes que Paul âïfoit. 
IefusChnft a exploité ces trois chofes des le 
commencement de TEglife naifTante, Se le* 
effectuera encore iufques à la fin du monde, 
par fon authorké , puiffanec & efEcace : & 
pourtant noftre Seigneur eft appelle verbe 
Ao'/igh, poardiuerseîgards, entre lefquels eft 
- celui cijQu'il a parlé aux anciens pères,& leur 
a annoncé Tes viuantes paroles, manifefté fon 
Eaangile,& enfeigni tout ce qui eftoit necef-
fair*,à l'acquifition de noftre falut.C'eft ceftui 
ci feui que le Père celefte nous commande 
d'efeouter en S.Math.ty. Tîfcoutez,- le. Car ce M-*th, 
n'eftpas fans myftere qu'il eft remarqué pat ^ 7**" 
l'Euangelifte, que comme le Père prononça 
cefte voix,Icfus Te trouua feul, Moyfe & Ebe 
retirez lày quittans la place : combien plus 
tous autres hommes? Et fi à ialoy donnée par 
leminiftere des Anges, il eft défendu fi ex-
pteflement.fous fi hautes peines, d'adioufter, 
ou de diminuer : combien plus à l'Euangile, 
prononcé par la bouche du fils de Dieu, lu-
mière de lumière, la parole, la fapience éter-
nelle du Père, de laquelle la doctrine ne peut 
cftre que parfai&e, que perpetuelle; qu'eter-
nelle;Seul derechef.Car qui fera le prefomp-
tueuxqui o'è mettre la main à fon ouura^e 
après lui, nous enfeigner quelque voye de fa-
lut,nous enprefcrire q.'.elq 1e règle, après lui, 
nous ouurir quelque myùere de Religion, 
quelque expédient pour la vie celefte; Seul en 
fin, par ce qu'il n'y auoic qu'vn fils qui deuft 
naettre fia à tous les iegiflateurs de iuda ,va 
Dd 
4 i § Sljte tEglifi Rom.dejpmilk Chrift 
prophète parcxceilencc,deîigré à Moyfc,pat 
lequel Dieu euftà fe reueler au monde, nous 
ouurir les profondeurs de fa iuftice & de fa 
îem 4. miferfeorde. Ce Chrift,difoit la Samaritaine, 
*î • quand il fera vertu, qui nous annoncera toutes chofes. 
Étpartantnous ditcefte voix duCichEfcoutez,-
le. Et donc comme quand S Jean nous dit de 
Iefus,w/« ï Agneau de Dieu>cn ceft agneau nous 
confiderons tous les agneaux typiques &fa-
cramentels, & finis, & accomplis : après ceft 
agneau, nous n'arrêtions plus nos efprits, nos 
efperances fur aucun autre.qui punTe ofter ou 
porter les péchez du monde : ainfi & en plus 
forts termes, quand Dieu nous commande, 
ifcoutez, ceftuï cl, penfons qu'en ce doâ:eur,en 
celegiflateurfont accomplis, font finis tous 
les autres: nul rie foit fi prefompeueux, d'ap-
porter fa lampe en l'Eglife Chreftienne,pour 
aider auxraiz de ce foleil: arrière de nous tou-
te inuention, toute re^îe humaine, comme 
iadis au tabernacle de l'EterneLnul feu eftran-
ge n'y pouuoit eftre apporté. 
Cela e(tant,n'ay-ie pas eu iufte occafion de 
me fcandalizer.de voir que l'Eglife Romaine 
s'eft vfurpee l'authorité d'eftablir tantdetra-
ditionsjtant de loix,ordonnances, & ceremo-
nies,de faire ferait Dieuauec chandelles,eaa 
benite,iignede croix,ptoceliions, chapelets, 
inuoeation de Sainôs,adoration d'ima«es,di-
uers habillements de preftres,pelennages, of-
frandeSjlangageincogneu, crachat , creirnCj 
fel,& vne infinité de telles cérémonies, pui* 
que noftreSouucrain prophète & législateur 
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ne nous en a fait aucune mention dedans fa 
parole ? n'ai-ie pas eu vn iuftc fîibieâ: d'csba-
hiflement de voir le meipris que la dite Eglife 
fait de l'authorité & parole de cefl: vnique lé-
gislateur , faifant publier par le Concile de 
Trente,<j«'£#e a bien cefiepuijfance de changer esft-
cremens ce qu'elle iuge &aduife: Se parcefte maxi-
me erronée retrancher la coupe aux fidèles? ^ 
de faire entendre que Us traditions autborifees 
par le Pape font de pareille force que les hures canoni-
ques du vieil & du noutteau Tefiament} que le Pape 
peut déroger aux dicls & paroles Apojîoliques ? que 
l'efcriturefaincle riefl recogneuë ni confeffee que ioux-
telefensqua tenu & tient à prefentl'Eglife Romai-
ne ? que,fieilenejl ainfientendue , quece n'efi point 
exprejfe parole de Dieu, ainsexpreffeparole de Diable* 
Et n'auons nous pas tous enfcmble iufte occa- „ 
lion de nous efcrier : Aueugiement,impiete, ,iy % 
blafpheme , quand nous Iifons dans fes ào-^Coti, 
6t:eurs,dans Bellarmin, que le Pape a la mefme cap. !,-, 
author'ité qu aurait Iefus chrifl s'tleftoit ici vifible- Caral. 
ment en terréidzns Charles R.uin.quilpeutordon- ^mn-
ner contre les epiflres deÎApoftre SaïnSi Paul} dans
 s„"„ea 
Syluefter Prieras, quefon autboritéefi plus gran- prieriu 
de que celle del'efcritureidznsks ca.nons,quilpeut eontra 
dijpenfer contre l'Euangile, contre l'efiat vmuerfel de Lutherîi 
l'Eghfs,contre les ^.Concilesgénéraux?dans Pierre e ,""•'' 
deMôt, qu'il peut difpenfer contre le vieil & le non- £ w . " ' 
«eauTefument, &du droicl pardejfus le droictmef- ingldifi. 
»2«îEtquipeuton aceufer de dépouiller Ieius 81. Cn». 
Chtift de fon office de prophète , fi les an-Pr"¥-
,.1 , rr • ' r • Pet r tu su 
tneurs de ces afletaons n en font mentoue-
 Mtn. ^ 
ment aceufez Se couuaincus, & en leurper- u»nM( 
Dd ï) 
42.0 Que l'Eglife Rom.defp ouille Chrifi 
fonne l'Eglife Romaine qui authorife leurs 
efctits? 
Il faut qu'ils m'aduouënt i'vn des deux, oa 
que Iefus Chrifi a enfeigné de bouche & par 
feseferitures tou.tcequieftneceiTaireà (alut, 
Se pour rendre parfaiét l'homme de Dieu, oa 
qu'il ne l'a pas fait: s'ils difent le fécond, ils ac-
cufentlefus Chrift de ne s'eftre acquité de fon 
office de prophète & législateur : s'ils accor-
dent le premier, ils fe condamnent eux mef-
mes, quand ils adiouftent tant de traditions à 
fa parole, tant fans fa parole,& tant contre fa 
parole. 
^ue l'Eglife Romaine n'a point tauthorité 
défaire des loix ejr décrets qui 
obligent la confeience. 
A R T I C L E I. 
C'Eft maintenant, Ie&eur, que vous pour-rez iuger fi l 'A.B.Ca raifondem'aceufer 
d'vn grand facrilcge.quandi'accufe fonEghfc 
de rauir à le us Chrifi ion office de prophète, 
& fi mes raifons ne (ont pas auffi bien fon-
dées , comme celles de l'aduerfaire le font 
trefmal, a'aiîeùrer que de tout ce queie viens 
d'alléguer, ne fenfuit pas que l'Eglife Romai-
ne defpo-iille Iefus Chcft de fon office de 
Prophète & législateur, difant que fi l'Eglife 
Romaine fait des ordonnances & décrets, 
qu'elle le fait en vertu du pouuoir &aurhonte 
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qui lui a efté donné de fon Efpoux.Mais nous 
auôs défia fait voir ci deuât la fYafleté de cefte
 au ^^g 
opinion,& la nullité des allégations auancees dessaints 
en faueur d'icelle : mais outre ce, les ziiÇonsfarUpre-
fuiuantesferont toucherau doigt,que i'Eglife mier ar~ 
Romaine n'a le pouuoir ni l'aurhorité de fai- £ament-
re des ordonnances & décrets pour obliger 
les confciences. 
1 II n'y a qu'vn feulOieu qui foitiuge des 
confciences & legiilateur, Ifaie le dit au cha-
pitre 33-ver.11.L'Éternel efinofire tuge,fEterneleft 
nojlre Roj/jeft lui qui nous f<tuuera,S.l aques le dit, 
au 4.chapitre vetf.u-lly a vnfeul legijlateur,quï 
peutfauuer & deftruire : îoj qui es- tu, qui luges au-
trui ? doncl'Eglife Romaine ne peut obliger 
les confciences par décrets. 
1 Aucun ne peut impo'er desloix aux con-
fciences finon celuy qui a puiiîance & autho-
rité fur les ames,& qui peut perdre & fauuer, 
comme dit S. Iacques : car la vertu delà Loy 
eftde commander,defendre & punir. Or l'E-
glife Romaine n'a point de puiftance furies 
ames,& ne les peut perdre ou feuuer, cela e-
ftant propre de Dieu feul,comme nous auons 
au 12.de S.Luc: donc elle ne peut impofer des 
loîx aux confciences. 
3 LesApoftresmefmesn'ont eu ceitepuif-
fance & authorité de faire des loix pour obli* 
ger les confciences, car il leur a efté commâ-
dé d'enfeigner non pas leur do&rine particu-
lière, mais ce que lefus Chdftlcur auoitor-
donné.commeileft efcritcnSaincfe Mathieu 
*U28.chapitre verf.20.& au 15. des Actes v. 4 . 
D d iij 
42.2, Que lEglife Rom.dejfiauille Chrift 
Or fî les Apcfties n'ont ce pouuoir,beaucoup 
moins l'Egiife Papiftique compofce des fup-
pofts& membres de l'Antechrift. 
4 La loy du Seigneur eft trefparfai&e & 
contient tous les préceptes qui appartiennent 
à la perfection &falut des âmes. Or à vneloy 
parfaicte on ne doit rien adioufter, félon ce 
que Dieu dit au 4.chapitre du Deuteronome 
verfet 2. Vous n adioufter ez, rien à la parole que ie 
vous commande^ au 12. chapitre du Deutero-
nome verfet ^z.Vous prendrez, garde a fairetout ce 
que ie vous commande , tu n'y adioufter a rien par 
deffusy&n'en diminueras rien.C'cà donc en vain, 
voire contre la volonté de Dieu, queTEglifc 
Romaine fait desloix & décrets pour obliger 
les confcienccs. 
5 Chrift a deliuré nos confcîences de la 
feruitude des loix extraditions humaines-TA-
G*l$.i. poftre nous le dit auxGalates ij.Tenez, vous fer-
mes en la liberté de laqueïïeCbrift vous a ajfracbis,& 
nefoyez, point derechef retenus duioug de feruitude. 
Culojf. 2. Et anx Coloffiens 2. Si donc vous eftes morts auec 
20. Cbrisl, quant aux rudiments du monde , pourquoi 
vous charge-on d'ordonnances, comme fi vous viuiez, 
au mondei. 
Matth 6 Le ioug de Chrift eft aifé,&fon fardeau 
11.30. léger,comme nous auons en l'or-zieirne de 
S. Matthieu.Or il !esconftitutions,decrets& 
ordonnances de l'EgHie Romaine obligeoyét 
les confeiences, iî n'y auroit rien de plus dir-
ficile,fafcher.x& pefant, que ce ioug:carily a 
en cefte Synagogue Romaine deslo;xcere-
rr.oniaies, iefqueiîes font,ïî vous regardez le 
nombre 
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nombreJnfînies: fila pefanteur de i'ob/êrua-
tion,intolérables, veu que plufieurs d'iceltes 
obligent à péché mortel,& à la peine éternel-
le. Selon l'opinion de Nauarre vn de leurs M-*rti-
fommiftes,& le mefme en fon Enchiridion dit "Jfj/f 
que le péchémortel eji contre le commandement di-
 tlf cue~ 
uin,ou humain Jigne de peine éternelle. Q u e fi iadis Enchir. 
Sainâ: Auguftiniettoit des voix lamentables, frdudia 
voyât que plufieurs de fon temps chargeoyét 9.num.%. 
la Religion Chreftienne de fardeaux tant "f^P 
onéreux, qu'il eftimoit la condition des Iuifs Jap.i9/ 
plustoîerable que celle des Chreftlens: quel-
les & combien iuftes occafions ont de for-
mer des plaintes ceux qui viuent foubs la pe-
fante feruitude des loix & conftitutions Pa-
pales ? SaincT:Pierre A6t. 15. verfet 10. aiadis 
cftimé, que c'eftoit tenter Dieu, d'impoferfùr. 
la tefte des fidèles le ioug des cérémonies. 
Pourquoi tentez vous Dieu, pour mettre vn ioug fur 
le col des difciples, lequel ne nos pères ne nous nations 
peafwto-îBon Dieu.'qu'euftil die,s'il euftveu le 
grand nombre des conftitutions Papales, qui 
font auiourd'huimifes fur la tefte de ceux qui 
cnla liberté de i'Euangile ont efté affranchis 
de toute feruitude? 
D'alléguer qu'il nous eft enioint de garder 
les commandements des Prélats, en vertu de 
cesparoks,.Qai vous efeoute^n'efeoute, c'eft abu-
ferxar Chrift n'entend pas par ces paroles 
fcoas aftraindre à efeouter tout ce q/ifs enfei-
gnent, veu que fouuentilsn'enfeignentque 
feoles & fadaifes , comme affeure DaDtes 
lemPoète Italien: &maintefois ilseftabiif-
D d iiij 
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fent des dogmes pernicieux, comme on peut 
voir dans leurs décrets & canons: maiskfus 
Chrift veut tant feulement que nous les ef-
coutions,quand ils font leur deuoir : & qu'ils 
ne contrarient point au premier deuoir & 
fondamental de tout autre, qui efteeluique 
nousauonsàDieu : qui eft vne reigle com-
mune en tous ces commandements indéfi-
nis, d'obeirànos pères &maiftres en toutes 
chofes : ioiixte ce qu'il dit en Efaie chapitre 
troifîeme.T» {[coûteras de ma bouche laparole, & 
la leur annonceras de ma part. Et en Ieremie 
chapitre vingttroifiefme , Qu il parle ma parole 
àroifte. C'eft ce que Chrift a commandé àfes 
àifciplcs, les enuoyant preicher par le mon-
de : c'eft ce qu'il a voulu eftre obferué de leurs 
auditeurs : & qu'y a-il là en faueur des dé-
crets & canons Papiftiques,qai font contre la 
parole de Dieu? 
£>ueLes cérémonies âe l'EgliJè Romaine font 
contraires à la liberté Euangelique drk 
l'office de législateur de Chrijl,auec 
la réfutation des allégations 
de tA.B.C 
A R T I C L E I L 
EN T R E tant de fardeaux defquels le fils de Dieu nous a deliurez par îa veaue, ce-
Jtry delà loy ceiemoniale en eftoit vn tehe* 
ment 
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mentinfuportable, que faincT:Pierre tançant 
ceux qui derechefle vouloientimpoferfur les 
fidèles après la publication de l'£uangile,dit, 
aux A&es chapitre 15.verf.10. Maintenant donc 
pourquoi tentez, vous Dieu pour mettre vniougfur 
le col des difaples, lequel ne nos pères ne nous n'auons 
peu porter. C'eft pourquoi fain& Auguftin en 
l'epiftre nS . d i t , le veux premièrement quetufça- Auguft. 
ches ce qui efl le principal de nofire difpute, cefi que epfi- " 8 
nojire Seigneur lefus Chrift nous amis fus vn far-
deau léger : il nous a baille peu de facrements ai fez a 
obferuer. L'homme a befoin d'eftre retenu an 
deuoirde la pieté & deuotiommais c'eft en fe 
réglant à fuiure le feiuice que Dieuluy à or-
donné en fa parole: deflors qu'il s'en deftour-
ne, il tombe en fuperftition & idolâtrie , qui 
n'a ni fonds,ni fin, ni due, ni me fuie ,ni repos 
de confeience, laquelle ne peut eftre qu'en la 
droi&e cognoiflance de la doctrine de l'E-
uangile,qui porte la remiffion des péchez en 
lefus Chrift, & la régénération ou fandifica-
tion de vie par le dô da S.Efprit. L'homme ne 
peut fçauoir ce quieft plaifant & agréable à 
Dieu,que par ce qu'il luy a pieu nous manife-
fler en fa parole: parquoi il n'appartient pas à 
1 nomme d'ordonner vn feruice de Dieuàfon 
p'a-;iir,ni des cérémonies aufquelies il oblige 
les confeiences. le confefte bien qu'eftant 
compofé de corps & d'ame, il a befoin de cer-
tains adminicnîcs externes & perceptibles 
par les fers:voila pourquoi nous vfons en 1E-
gnfc c!e certaines cérémonies, comme geftes, 
ou aâions folemnel!es,à l'aide defqucîles non 
4.2-6 Que l'EgUfi Rom.dejpûuille Chrifi 
feulement ce qui appartient au feruicc de 
Dieu eft fait auec ordre commode & bien 
feant , mais auffi les chofes qui ne font au-
trement perceptibles font comme expofêes à 
nos yeux, déclarées & fèellees à l'édification 
de l'Eglife , & fur tout des infirmes en icel-
le. 
Mais il faut noter que ces cérémonies font 
de trois fortes. La première contient les fain-
éresa&ions que noftre Seigneur IefusChrift 
a ordonnees,comme en la faincre Cène rom-
pre le pain & le vin, le diftribuer félon l'infti-
tution qu'il en a faite, baptizer auec eau :Ief-
queîles actions eftans d'inftitution diuine, & 
parties neceiîaires de fon feruice, ne doiuent 
receuoir augmentation,diminution, ni chan-
gement:/! bien que nous pouuons dire au fait 
de la S. Cène que la prinfè du pain eft necef-
faire.l'aciion de graces,c'eft à dire, lefacrifice 
Eucharistique neceffaire, la fraction du pain 
neceffaire, la diftrib|ition du mefme pain & 
du calice aux fidèles neceffaire, parce que ce 
font parties effendeiles du fàcrement de la 
Cene,Iefus Chrifi nous ayant commandé de 
faire tout ce qu'il auoit £ut,difant,F<M«î£f« en 
memeïre de tnoy. O r c'eftici où nous auons iuflc 
iub ieâ de cenfurer l'Eglife Romaine,d'auoir 
entièrement pemerti cefte ?acrée inftitution 
du Seigneur, quand au lieu d'vn facrifice Ea-
chariftique,elle fait ou prétend de faire vn fa-
crifice réel du corps de Iefus Chrifi: en fa mef-
fè : quand elleneromp point de pain, mais 
feulement desaccidents : quand elle permet 
foncent 
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fouuent que le preftre fèul reçoiue ce facre-
ment fans le diftribuer aux ficeies:quand elle 
toufiours leur retranche la coupe , qui n'eft 
pas vn acceffoire (comme dkj l'A.B.C.) mais 
vne partie eflent.eile du facrement delà Cè-
ne. Laraifon qu'il produit pour excufenele 
faune pas,ni fon Eglife, di Tant, qu'elle donne aux fag.^9. 
fidèles le corps & le fang du fils de Dieu fous le efpe-
ces dupam,car ce corps eft vtuant,a fes veines, & tout 
fon fang: veu que celuy qui prend ainfile fang, 
ne boit point. Or lefus Chrift dit exprefle-
mentBeuuez,-èntous , c'eft à dire, comme dit 
Pafchafe Jtb.i de corpor.Chrifti cap. Kj.tant les mi-
nïfires que les autres crojans. loint que celuy qui 
prend le fang fous l'hoirie, ne le prend pas 
comme e'pandu poumons , &auec le facre-
ment de l'eff jfion de fon fang en croix , qui 
eft la façon en laquelle lefus Chrift veut que 
chacun y participe. Noos ne diuifons point 
la perfonne de lefjs Chrift en elle, & ne fepa-
ronspoint fon vray corpsd'auec fon fang , en 
l'eftat auquel il eft à prerent:mais nous nions, 
qu au facrement le pain fignifie fon fang , & 
le vin fon corps, & que le pain foitle *»ngde 
Chrift facramentellement, & le vin fon corps 
facramenteilement : ciue nous beuuions le 
1 
corps de Chrift , ou mangions (on fang , oui 
font des abfurditez refukantes de la conco-
mitance , par laquelle Tvn des figr.es infti-
ruez nar îefus Chrift eft fait non feulement 
indiffèrent, mais aaffi fupeifîu. Et faincb 
i aul i .Cor io . 16. redi tpasque lepain que 
nous rompons foie la communion du fang,ou 
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que la coupe de bénédiction foit la com-
munion du corps , mais il donne à vn chacun 
des lignes fa propre lignification. A ce pro-
Ahxttn. p o s quelques vnsdes Scholaftiques ont dît 
deAks^. que tout Chrijl rieft pas contenu fous l'vne des 
fent. ejpeces facramentellement, maïs la chair feulement 
3u*ft-4° fous l'ejbece du pain , & le fang fous l'efpece du vin. 
* . Il s ensuit donc que ceax la ne recourent pas 
le facrement entier , qai ne prennent que 
l'vn des ligne;. Adiouftez que tout facre-
ment feroit indiffèrent, & nous le poumons 
obmettre nonobstant i'inftitation du Sei-
gneur , puis que hors du facrement Chrift 
nous e;1 offert & donrïé tout entier en la pa-
role de l'Huangile. La récrimination qu'il 
^ ^'
?9
' apporte contre nous difant que nous ne donnons 
que du pain & du vin, contre ïexpreffe parole de lefus 
Chrijl qui commande de receuoirfon corps & (on 
fangenfaincllean6. a efté ci-deuantréfutée,8c 
nous auo.ns monftré,qne noftre Cène ne nous 
donne pas feule.neit le pain Scie vin, figure 
du corps & du fang , ains encor le corps éc le 
fang de lefus Chrift. 
pag-W- JL'ineonuenient qu'il allègue'ne le garentit 
& 6o. nô plus,difant,Si la communia fous les deux ejpeces 
ejl neceffatre, que feront ceux qui naturellement ne 
boiuent point de vin, feront ils dimnezïque feront 
les habitansdes prouinces,& Royaumesjù fonapei-
ne de trouuer fuffi[animent du vin pour dire la meffeï 
Carnouslui refpondonsi. Ç^ie alléguer vn 
inconuenient , n'eft pas foudre la difficulté. 
2. Qne l'impoffibilité de quelques vns ne 
déroge à la loy générale. Les loix parlent de 
ce 
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ce qui fe doit commurémét & d'ordinaire, & 
ne doutent eftreannuilees pour i'impuiiïance 
extraordinaire de quelques vns. C'eft vnc loy 
nccefTaîre entre les Papiftes, que le prétendu 
facrifice de la meiTe fe face auec les deux ef-
peces,& touteifois fur ce que Raphaël de Vo-
laterre eicrit qu'Innocent 8.accorda auxNor- Geer- &. 
uegiensde facrifier fans vin ; Bellarmin ref- 7'., , 
pond, qu'il a iugéle droit! âiuïn deuoir eftre inter- rxcram. 
prête par exception delacaufede neceftte : & qu'il Euch*. 
vaut mieux, combien que le facrifice fott imparfait!, cap.i^. 
l'auoirainfi, que nel'auoir point du tout. Nous 
pouuons bien mieux dire du lacrement , ce 
qu'il dit du prétendu facrifîce.Car il eft effet 
à tous félon l'inftitution de Chrift. Et ceux qui 
par impuiflance re peuuent recouurer du vin, 
ou qui par imbecilné de nature ne le peuuent 
aualler, nelaiiTent pas de participer par foy à 
la chofe fignifiee, ponrueu qu'ils proteiîent, 
que ce n'eft par mefpiis.ains par pure neceflî-
té oa contrainte qu'ils fe priuent de ia cou-
pe.ayans au refte ce deilr &. volonté délibérée 
d'y participer, s'ils en aaoient le moyen, & la 
commodité :& tels n'encourent pas la dam-
nation pour ce défaut , puis que la r.ecefïùé 
n'a point de loy
 :& comme dit faincl Bernard, 
nonfacramenti pnuatio , fed contemptus damnât: 
fi font b»en ce JX qui en ayans le meyen ôc la 
commodité , s'en piiuent volontairement. 
C'eit donc vne tyrannie & cruauté en l'Egliie 
Romaine, de retrancher au peuple «.elte 
participation , qui leur eftneccilaireàla vie 
éternelle. Puisie demande à l'A .B.C. h le-
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fus Chrift dcuant que d'enioindreà (on Eglî-
fc la participation de la coupe, n'a pas preueu 
ces inconvénients : & donc pourquoi n'y a-il 
remedié?aa contraire pourquoi a-il comman-
dé à ion Eglife en la petfonne de fes Apoftrcs, 
Beuuez>-en tous ? L'efchapatoire de quelques 
Sophiftes eft ridicule , difans que tous ceux 
aufquels le Seigneur parloit , eftoyent Pa-
fteurs , & partant que ce commandement eft 
fait aux feuls pafteurs.'Si cela eft, par mefme 
raifon ce fera aux feuls pafteurs de manger 
le pain : carfi en ces mots, Beuuez^en tous, Ie-
fusChrift ne parle qu'aux pafteurs,il eft certain 
qu'en ces mots,prenez,, mangez,,i\ ne parie auffi 
qu'aux pafteurs. Que fi cela eft, qu'on me die 
où eft le commandemenc qui oblige le peu» 
pie à communier au pain' Il eft auflî faux que 
lesApoftres eftans aueclefus Chriftles en-
feignantjouleuradminiftrant lesfacrements, 
tinlTent lieu de pafteurs : ains ils eftoient là 
comme brebis , affîftans pour receuoir , & 
pour apprendre. Ioint que les mors de Iefus 
Chrift faites ceci, les obligeoient à faire à leurs 
peuples ce que Iefus Chrift leur faifoit : ces 
mots donc les obligeoient à donner au peuple 
les deuxefpeces. 
Ce qu'il adioufte eft entièrement faux, af-
pag.6o. fauoirque les Apoftres en lanaiffance du Cbri-
fiianifme montrèrent bien que la communion fous 
les deux ejpeces n'efloit pas neceffaire , puis qu'ils 
la donnèrent, & permirent AUX premiers Chre-
fiiens fous la feule ejpece du pain : veu qu'il eft dit 
es A des , gus les difciplesperfeusroyent tous en la 
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ioiïrine des Aposlres, &en la communion de la fra-
ëtion du pain, où n'eft faite aucune mention de 
la coupe : & partant il conclud que la com-
munion iê faifoit lors foubs vnc feule efpece. 
Mais 1. cefte conie&ure eft légère de plu-
sieurs grains ; qui plus eft , elle fait contre 
TEglife Romaine , laquelle croit que les Pa-
rleurs doiuerit neceilairement prendre les 
deuxefpeces. Or en ce pafTagc il n'eft point 
dit que les Pafteurs ayent participé au calice, 
& il n'en eft parlé non plus que du peuple :il 
i'enfuiuroit donc que les pafteurs aufli ne par-
ticipoient point au calice. 2. Quiaappr isà 
l'Abécédaire de mettre l'excluiïue , feule, où 
l'Efprit de Dieu ne la met ni expreflëment, 
ni en confequence ? ou de la mention ex-
preiTe de l'vne des efpeces, tirer i'exclufion de 
l'autre ? Il eft dit au quatorzième de famcl 
Luc queChriftfdtinuitéà manger du pain, 
& lesPhariiîens reprochent aux dtfciples d'i- Marc. 7. 
celuy, qu'ils mangent leur pain fansfelauer 
les mains. Dira-il , pource qu'il n'eft fait 
mention que du pain , que Iefus Chrift a 
efté inuité à vn repas fec , ou que ks d:fci- MJdon. 
plesnemangeoient que du pain fans boire? in zuc. 
Difons doncauec le lefuite Malionat , que cap. 1^. 
ftaiïiopamsnon ipfAmaclionemjr4ngendi,fedtotum v.}o. 
ilium aàum conficiendt, admïmfirarJique Eucba-
rijliaœ fignificat. La ftaciwn du pain neftgnifte 
p<ts cefte action de rompre le pain , mais toute cefit 
aftiondecsnfacrer & admtniftrer ÏEnchariftie. Or 
les Papiftcs confeifent qu'il n'eft pas loisible 
de conficere , faire & confacrer l'Eucharift: e 
fans vin:voila pourquoi il leur faut neceilaire» 
4 3 2 " ' J ^ ? ^'Eglijê Ro?n.deJj?oui!le Chrifi 
ment confeiîer vne lignification Syr.echdo-
chique, autrement il s'enn-yuroit que Chrift 
& fesApoftres auroyent non feulement diftri-
bué l'Euchariftie fous vnc efpece, mais auffi 
que fous vne efpece feule ils l'auroyent con-
facree. L'erreur vient de l'ignorance de la 
phrafe de l'efcriture, laquelle ordinairement 
par la fraction du pain,& par mâger du pain, 
entend le repas entier & toute la nourriture. 
Ainfi au 31.de Gen. v.54.Iacob inuite fes frères 
pour manger du pain. Le mefme fe voit en 
Gene.37.25.enMat.i5.v.2.&fouuent ailleurs. 
Ne lui fert non plus l'hiftoire qu'il auance 
fag.6o. des difciples aîlans en Ernaus,& la fraction du 
pain,de laquelle eft faite mention au z4.de S. 
Luc.Caren ce lieu il n'eft aucunement parlé 
du Sacrement, & S.Luc n'y parle des efpeces, ni 
ds,feule,cc font additions:& plufïeurs mefmes 
entre les Papiftes, ayans bien coniîderé les 
circonftances du temps, du lieu, & de route 
l'a&ion, ont iagé qu'il n'eft parlé là que d'vne 
fi:acT:ion de pain commune aux repas ordinai-
Cemmt. r c s - Ain fi fur le lieu l'ont expofé' Nicolas de 
in ecn- Lyra, Denis le Chartreux, & Ianfemus. alle-
cord.n. guantee dernier vne bonne raifomi/ yen <*,dit-
i\,qïielquesvm qui eftiment que le Seigneur en ce lieu 
a donné [on corps à ces deux difciples fous l'ejpece du 
pain-.mats cefieopinion eft pas certaine,voire elle n'esl 
pas beaucoup vrai- femblable,pource que ces difciples, 
qui font ditsfimplement auoir conu le Seigneur en U 
fracliodupainjiejioyetpasprefens à la dertiiereCene, 
te'demët que cefiefingulierefractio du pain inftituee en 
la Cène dernière ne pouuoit eftre conueà ces difciples-
Il faut 
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i l faut donc conclurre que TEglie Romaine, 
rerranchant la coupe aux fidèles, contreaient 
ài'ordonnâce du Seigneur.Car s'il n'y a point 
de vin pour tepreséter le fang de Iefus Chrift, 
l'analogie Te perd, laquelle S.Auguftin dit ef- ^ngufi. 
tte neceflaite au factcœent. Et touchant ce et'ft-^3-
•poind , elle renuerfe la première forte de fa- adB'nif< 
crées cérémonies inftituees par Iefus Chrirt. 
La i.forte de cérémonies, eft celle qui ap-
partient à rordre,afm<j»£ toutescbofesfefacenten i.Cer-n. 
ÏÊgltfe hannsfiemet &pAr bon erdre,lclon le com-
mindementdeS.Paul. De ce genre font les 
particulières déterminations du temps , du 
lieu, de la forme, & de l'ordre des afifemblees 
EccieluftiqueSjdesexhortacionSjCatccriifmes, 
adminiil rationdesfaciemens,prières, le&u-
Ks, chant de P.eaumes, la manière de procé-
der en l'élection des Miniftres, es aiFemblecs 
desPaft;ursaJminiftrarion des aumofnes,en 
>* célébration des mariages, fcpultures des fi- . 
deles, & femblaMes. Lefquelles cérémonies 
Tiôni pasteile neceffité, ni tel.e authorité, ni 
telle durée que les premières : mais FEglife a 
»
;oerté d'en ordonner, félon la circonftancc 
des temps & des lieux : & en l'initûution d'i-
ceiîés, i*£gUfe doû toafiqurs auoir efgard aux 
tcigîes générales propofees en la parole de 
Dieu,fe donnant garde,i. D'efgaiet l'accelï'oi-
re au principal, fes co iftûntioûS a.;x ordon-
nances diuines. 1. De ne faire entendre aux 
hdeses, que le fernice de Dieu y confifte, ains 
qu elles Son: indifférentes, her; toucesfois le 
darigerdufcandalc. 3. Q V l a multitude d'i-
Ee 
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celles ne fort telle, qu'elles cmpcfchcnt & o£> 
fufquent la première forte, qui eft des faiaâcs-
avions que Dieu a notamment ordonnées, & 
qa'ellesH'obfcurciflent mefmes la doârinc de 
l'Euangile. 4. De n'y attribuer aucun méri-
te. 5. Qu'elles tendent à l'édification des fi-
deles, & à vne vtile declaradon,exercfce & v-
fage du principal manifefté en l'Efcriture. 6. 
De changer celles que le temps fera trouuer 
«uifibîes & infruâueufes. Or en l'inftitution 
& ob/êruation des cérémonies qui appartien-
nent à l'ordre de l'Egiife, nous obferuons foi-
gneufement toutes ces règles & conditions.Et 
l'Abécédaire ne nous peut blafmcr iuftement 
ni de la diftrîbution de la Cène &Baptefme, 
fii de la pfalmodie : car ce que l'Apoftredit, 
que la femme fe doit taire en l'Egiife, enla 1. 
auxCorinth. chap.14. fe doit entendre delà 
prcdicatioB : mais quant au chant des pfeau-
mes,il leur eft permis par le mefmc , Colofllj. 
16. difànt , Que la parole de Chrijt habite etrvw 
flantureufement en toute fapïence,en vous en feignant 
& admonneftant tvn Vautre par pfeaumesjouanges, 
<& ebanfons Jpiritueïïes, auecgrate,chamam de voftrt 
toeur au Seigneur. Et tout cela a cfté E raét-iqoé, 
non depuis Caluin rant feulement, (comme 
nous reproche l'A.B.C.) mais depuis le temps 
des A poftres.Nous auons bien plus iufte occa-
iîoadenouspla niie de l'Egiife Romaine en 
l'inftitution & obferuation de fes cérémonies, 
puis qu'au lieu de peu, elle en a introduit n 
rand nombre , que le peuple en a eftéacca-
lé: puis que au lieu deles bailler comme in-
dirîc-
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différentes , elle veut qu'elles foyent plusef-
troitement obferuees que les ordonnances 
de Dieu, obligeant les consciences à l'obfêr-
uation d'icelles fous griefues peines, mefmc 
de damnation: puis qu'elle en fait le principal 
feruice de Dieu, & y attribue la vertu de iu-
ftifier,& de faire mériter: puis qu'elle lésa ef-
tablies non à l'édification, mais.à la ruine & 
deftru&ion des fidèles. 
Il y a finalement vne troiGefine forte dé 
cérémonies , qui ne lont que pure fuperfti-
rion & idolâtrie, & intolérables en l'Eglife de 
Dieu.&aufquelles les fidèles ne peuuent con-
fèntir, qu'ils ne renoncent à la iîmplicité Se à 
lalibertéEuangelique. Tels font lesencen-
femens,les dedicaces,les folemnitez.lcs vœux, 
les peierinages,les temples dédiez aux Sain&s 
& Sainâes, contre le premier cômandement 
de la Loi : item l'ereéfcion, l'ornement.rappa-
rcil, l'honneur, le feruice qu'on fait aux ima-
gesjes confecrattons des veitemens,eaux,hui-
les, cires, croches & autels :1a célébration des 
Meffes,rinuocation desSain&s, le célibat des 
Preftres, ladiftinCÎion& defenfe des vfendei, 
la primauté du Pape, la fabrique des idoles, 
l'érection de la croix , la vénération des reli-
ques , les piieres pour les morts, les 4.temps, 
Careime,Aduents,lesproce(îions,confTaiiies, 
ordres Monachaux,Confirmauons,confeffiôs 
auriculaires.penitences.pardonsjindulgences, 
iubilez, excremes on&ions, funérailles, anni-
uerfaires , cierges & chandelles allumées en 
plein iour:& toutes telles cérémonies qui font 
E e ij 
\ 
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rcftees du Paganifme.Et icçlles ne font pas du 
temps dcsApoftrcs.ni des quatre premie es lîe-
cles,commefajflêmentraireurel'A B.C.mais 
elles font dcuantle temps des Apoilres, voiie. 
deuant la venue de Iefus Chrift encemonJe, 
aflauoirdu temps des anciens Payens & ido-
lâtres. Car on fçait bien que la Religion des 
Payens ne confiftoit qu'en cérémonies > auf-
quelsil ne faut reiremblerîTertuliiao difant 
m lib. de ldole,Tu trouver M défia plus de lampes allu-
mées aux portes des Chrefiiens, qu'àcelles des Pajens. 
Queceux-la allument des l'ampessqui n'ont point de, 
lumière: toi, Chrefiten, tu es la lumière du monde. 
Cela fe void premièrement par toute l'Italie, 
où vous voyez le Samedi en chafque maifon, 
chapelle, boutique, porte, des lampes allu-
mées à l'honneur de la vierge Marie.Et ne di-
ions-nouspasmeritoireeientque t'EgLfe Ro-
maine , ayant introduit dans la Chrei'benté 
tous ces feruices & cérémonies contre la pa-
role de Dieu ,dcfpouille Iefus Chrift de ion 
office de Legiflateur , auquel feul appar-
tient d'eftablir des loix pour fon feruice :Ne 
dirons-nois pas que c'eft à elle que parloir Ie-
Matt.ij. fusChriftdi(ant,En vain m'honorent ils enfeignans 
9- des doclrines,qui ne font que commandemens d'hotn-
WM'N'cft -ce pas à elle epe s'adretï'e l'anathe-
Gal.1.9. me prononcé de la bouche de S. Paul, Si quel-
qu'vn vous euangelize outre ce que vous auez, receu, 
qu'il foit exécration; N'eft-ce pas en elle que 
font accomplies ces paroles du melme Apo-
ftre en la i.à Timo-hee.chap^.vçrf.i.i L'Ecrit 
dit notamment qu'es derniers temps quelques vns fe 
- * - i 
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reuolteront de lafoijadennans aux ejprits abufeurs, 
& aux doctrines des diables,en feignans menfongespar 
hjpocnjïe, efians cauterizœc en leur propre eonfcien~ 
tei Et n'eft-cc pas à nous que parle le Prophè-
te Ezechiel, Ne cijetn'mz. peint ezfiatuts de vos&&&: 
peres,& ne gardez, point leurs ordonnances\&ne vous10,18* 
fouillez-point en leurs dieux de fente, le fuis {'Eternel 
yojlre Dieu,cheminez, en mesftatuts, &gtrdezmes 
ordonnances^ les faites} La raifon nous eft don-
née au 5. des Actes, Il faut plufiojl obéir à Dieu -*à-S-i9 
qu'aux hommes. 
Sue les Traditions de l'EgUJè Romaine ar-
guent l'Efcriture d!imperfecîion-,& def-
• pomllent Christ de fan office de Prophète 
& Legiflateur^auec la. réfutation des op~ 
pofitions contraires. 
A R T I C L E I I I . 
L' A P O S T RE S.Paul voulant monftrer aux Hebrieux la manière dont Dieu s'eft fer-
ai pour manifefterau monde lesfecrecs de fà , 
volonté,dît que Dieu ayant iadit aplufieurs fois & Hd.iX 
in plujîeurs manieras parle aux Pères par les Prophè-
tes, a parlé à nam en ces derniers tours par ÇonPïls. 
AaSi eft-il vrai qu'au temps du vieil Tefta-
nient Dieu s'eft mam'feRé par oracles,viiions> 
fcnges,Vrim&ThuiT!rriim,& par lesProphe-
{es , qui ont parlé par rinfpiradon du Sain6fc 
Etj>rit,& on: eferit e/i des liures cefic paro-
le > que Dieu leur auoït diumement reuelee. 
£c iij 
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Finalement es derniers temps IefusChriftfQu-
ucrain & trefparfait doâeur de l'Eglife, a en-
feigne de viue voix fes Apoftres, qui ont rédi-
gé par eferit la do&rine de l'Euangile receuë 
de leur maiftre, & par eux enfeignee de viue 
voix. Ainiî donc la parole de Dieu eftant la 
mefure de noftre foi, & contenue es fainâes 
efcrtturesj il s'enfuit que tous les dogmes delà 
foi de l'Eglife font contenus en i'eferiture S. 
& que nous deuons cercher en icelle feuk 
tout ce que les Apoftres nous ont enfeigné,& 
qu'il ne faut receuoit autres traditions. 
i . Puis que la parole de Dieu neceiTatrc au 
falut de TEglile nous a efté baillée première-
ment par les Prophetes.en après par Chrift & 
les Apoftres : il s'enfuit qu'en leurs eferits, & 
non ailleurs, on doit cercher cefte diuine pa-
role. 
2. Dieu nous aprend cefte parole efte par-
faite & fufKfante àrroftre falut, à laquelle il 
nous défend de rien adioufterou diminuer.Or 
fa parole qu'il nous a donnée en fes clcritincs 
pour noftre falut eft tclle.comme nous auons 
auDeuter. 4.2. Vous n'adtouJIerez,rien al* pareil 
queie voUs(ommande,& n'en diminuerez, rien, afin 
de garder les cemmandemens de l'Eternel voJireDin<> 
Donc il nous aprend qu'elle eft parfaite & M-
fifanteàfalut. 
3. Si fous la Loi il a falu recourir à I'efcd-
ture,&s*ilaefté déclaré, que ceux qui ne par-
ie , lent félon icelle n'ont point de lumière : * 
Î>lus forte raifon , après que la doârïne oc 'Euangile eferit psr les Apoftres a eftécor,-
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loinffe auxe'crits des Prophètes, il faut re-
courir à la mefme efcritaie,& eftirner ceux-là . 
giianî dans les ténèbres, qui ne parlent feloa 
Icelie. 
4. Tout ce qui peut faire toutes ces cho-
fcs, afi\er.fcsgncr toute la verké neccffaire,re-
futer tous les erreurs, corriger les défauts Scvi-
ces de la vie,inftruire Fhome à iaftice,ou dref-
/et vn chacun de nous à bonnes mœurs,&ren-
dre parfait Thamme de Dieu : cela, di-ic, qui 
peut faire ces chofès.eft fufSfant à falat. O t la 
parole de Dieu eferite peut faire ces choies, 
comme ditSainâ: Paul enla féconde àTimo-
thee,chapitre troiiîefme, verfeti6.&i7. T»«-
tel'Efcrïture eïl diuinement infiltrée & proffita-l 
hit à endoftriner, à conuaincre, à corriger & in-
puire félon iufîice: afin que îbomme ieDieufiit 
accompli, & parfaitement inSruici à toutebon~ 
ne mure. Donc l'Efcriture cft fufhYante à 
falut. 
5. Si les Apoftres & Euângcliftes ont e£ 
crit les choies qu'ils ont eftimees ncceiTairej, 
afin que les teccuant en foi nous obtenions 
vie, on ne peut dire que lfcfcritu*e fain&e foit 
imparfaite. Or Tantecedant eft feiveritable, 
feloTiletefmoicna^edc Sam&Iean ;\efusfitIeM 
aufi phfieurs autres fignesen laprefencedefesdsfcU *0-; 
pies, lefqnels ne font point eferits en ce ïinre. Mais ces 
chofes font eferites, afin que vous croyez que lefus efi 
le Cbrifi, & qu'en croyant vous aye*. v'teparfon nom. 
Et le meÇmt va tj.cb.zp.y.y? •'EnquervcvoRs dili-
gemment des Efcritures : car vous eftimtz, auoirpar 
Ee iiij 
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iceïïes vieeternette. Donc on ne peut dire qae 
l'Efcriture ibitmanque,ou imparfaite. 
i. Cor.4. 6. Si nous ne deuons prefamer de fçauofc 
6. , outre ce qui eftefctit3& les articles de foy ap-
partiennent à la vraye fagefle : il s'enfuit qu'-
en matière de foy,nous deuons nous conten-
ter de l'Efcriture. 
Or pour refpondre aux vaines oppofîtions 
de l'Abécédaire,il faut premièrement noter 
* que le nom de traditiô eft commun auec nous 
Se les Papiftes:mais la chofe eft non feulcmét 
diueife, mais du tout contraire, & oppofee 
l'vne'à l'autre de but en blanc. I lyavnet ra-
dition, quin'cft autre qoe la parole de Dieu 
cfcrite,qui comprend toute la doclrine de no-
ftte falut, & laquelle a efté donnée ou de v:-
uc voix, ou pat reueladon aux Prophètes & 
Apoftrcs,pour la manifeiretài'Eghfe.comme 
ces préfaces qui font aflîdijeles aux Prophè-
tes le tefmoignent.Le Seigneur dit a'mjl:La parole 
du Seigneur enuoyee par la main de fen feruiteur 
-• Frvpbete : le commandement du Seigneur baille h 
. »•„ , fon Prophète. Les A poftres auffi enfontfoy. S. 
I . PUT A. •> ' r , , . • y r 
l6m Pierre proteite qu 11 n allègue rien du lien, 
ains que tout ce qu'il a erîfeigné, & eferit, il 
l'auoit receu de fon maiftre. Sainâ Paul ap-
p t l e l'inftitution de laCcne,Tradition,difant 
i.Cw.n. qu'il a baillé ce qu'.l auoit receu du Seigneur, 
tradidivobis. Ainfi Dieu commande à Moyfe 
Sxod.17.
 cn Exode 17-Scribe,&c.& trade auribus lofua, if-
*în , cri & f.ii entendre à lofué. Ainfi aux Actes 6. 
Mutabit tradttwmsfiUdi Moyfa traâidu nabis, vi-
deli-
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Jelicet !» Scripturis, Il changera les traditions que 
Moyfe nous a baillées ez> Efcritures. Ainfi fe peut 
appeiler tradition, tout ce que Dieu nous a 
baillé en fes Efcritures par les Prophètes & 
Apoftres. Les anciens Dodeurs de l'Eglife 
parlent en mefme fens des traditions Apofto-
liquesiainu Epiphanius en termes expreSjdit, Epipk. U. 
que les traditions ApoRoliques efiojent du tout con- jrapio» 
formes aux Saincles Efcritures. O r nous aduouôs, 
cmbraiïbns, honorons ces traditions Prophé-
tiques & Apoftoliques, &pour elles & par el-
les nous combattons contre les traditionsPa-
piftiques , desquelles lefcriture-nous aduife 
de nous garder, puis qu'elles ne font point de 
Dieu,maisdes hommes,non conformes.mais 
répugnantes à la parole de Dieu. Iefus Chrift 
nous dit en termes exprès, Vous auez, annuité le Matt.i^. 
commandement de Dieu par voslre tradttion.Siindi 3-
Paul nous admonnefte de ne nous laiiîer pi-
pet pavla tradition deshommes: Prene^gar- Ç09-*- • 
de que nul ne vous butine par la philofopbie, & vai-
ne déception, félon la tradition des hommes. Et S.
 x. pier.u 
Piene dit, que Chrift nous a racheptez de la 18. 
vaine conuerfation tirée de la tradition des 
pères. Ce font elles que nous reiettons,côme 
fait l'Eghfe Romaine celles des Apoftres. En 
voici la pteuue;La traditionApoftolique que 
nous embraftonsdit.qu'i! n'y a qu'vnfeul mé-
diateur & aduoeat Iefus Chrift: la traditiô A-
ftatique Rom.dir,qu*ilyen a pluiieais.La tra-
ditionApoftolique dit, qu'il y a vn fcuuerain 
Pafteur de l'£glife:liRom.dir,qu'ily en a 2. 
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La tradition Apoftolique dit, que noas fouî-
mes iuftifiez par la feule foy: la tradition Ro-
maine dit, que nous ne iommes iuftifiez pat 
la feule foy : mais partie par la foy, & partie 
par nos ceuures.La tradition Apoftolique dit, 
gardez-vous des image* : la tradition Romai-
ne dit,ayez des images. La tradition Apofto-
lique dit, qu'il n'y aqu*vn feui facrifice pout 
nos péchez : la tradition Romaine dit,quc la 
Meile eft vn autre facrifice pour les vifs & 
pour les morti. La tradition Apoftolique dit, 
que le Fils de Dieu eft monté aux deux, 8c 
qu'il faut que les deux le reçoiuent iufques à 
ce qu'il vienne iuger Iesvift& les morts : la 
tradition Romaine dit, que le pain & le vin 
de l'Eudiariftie font tranflubftantiez en fon 
propre corps, & en fon propre fang, il bien 
, qu'il eft entre leimains du Preftre incontinent 
qu'il a prononce' les paroles facramentales en 
autant de lieux que la Méfie eft célébrée. La 
tradition Apoftolique dit, que le /âng du Fils 
«Je Dieu, eft la feule purgation de nos âmes: 
la tradition Romaine dit, qu'après cefte vie 
i l y avn purgatoire , qui eft en la difpcfition 
duPape.chef minifteriel de l'Eglife. Ces tra-
ditions Apoftoliques font traditions diuines, 
infpirees de Dieu Se couchées dans la faindté 
Efcriturercelles de l'Eglife Romaine font hu-
maines, introduites par l'Antechrift pour l'e-
ftibMement de fa tyranr.ie,clles font no feu-
lement fans, mais aaflt contre la parole de 
Dieu, arguent l'Efcrinue Sainfte d'imperfe-
ction , & dcfposïLleat lefusChrift de fori offi-
ce de 
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ce de Prophète & Législateur. 
Mais oyons les obiections de l'Ab ecedai-
re,Si L'£gltfe,cdi à dire Romaine,e/r reprebenfi-
ble en admettent les traditions, la prétendue Refor- ' 
vue le fera à'avantage : car elle les admet, quoique 
faifant profefum de les condamner , elle baptise les 
petis enfans deuant tvfage de raifanjmpofe les noms, 
& prend des parvins AU baptefme,fanâifie les Diman-
cbes^mange dufang & de la chairÇuffaquiejrevoit le 
Çymbole des Apofires, & ntefme l'Efcriture Saincle-
Demandez, à cejle faurcilleufe d'où elle a puisé toutes 
ces ebofes ? ofera elle recourir à l'Efcriture ? »0», car 
elle n'en.dit mot, & femble en condamner la pluf-
part-.faut dont,vuetlle ou mn,queUe admette les tra-
ditions. 
C'cft vne fauiîeté d'affleurer que l'Efcriture 
ne dit pas vn mot de toutes ces chofes,& que 
elle femble en condamner la plus-parts Car 
le baptefme des petis enfans eft fondé fut 
rÊfcriture Sainâetle Seigneur commande au 
"' 28.de S.Matth. de baptizer toutes nations. Matt.iS. 
Saincl: Paul eferit en la i.auxCorint.i. qu'il a 19. 
bapdzé toute la famille d'Eftienne,cek n'eft-l- Ctr-r» 
il pas aiTez gênerai pour y comprendre lespe- lS' 
tis enfans? Âpres le Seigneur protefte, que le 
Royaume des. deux leur appartient. Pourquoi Matt.iS. 
n'auront-ils donques droiél au baptefme, qui 3. , 
eft comme le gage de cefte promeffoD'auan-
tage , nous lifons en l'Efcriture, que les petis 
enfans des Iuifs ont efté circoncis, & ceux des 
Chreftiés feroyent-ils moins priuilegiczîC'eft 
aufli par rEfcriture que S. Auguftin le con-
&iznc}\lé.u[Qntra Donat.de baptifm.paruul.cap.j. 
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&lïb.4..cap$.& lib.$.cap.z4..&c. 
Quant à la c'ouftume îtmpofer les noms, & 
prendre des parrins au baptefme, esle n'cft pas vnc 
doctrine de faiut: &Ia choie eft indifférente 
de foi: i'obiec"tiô doncn'eft pas à prepos, nous 
menons cela pour la bien- feance,& pour ai-
guillon de charité entre lesfideles:&en fom-
me , pource que la chofe eft vdle aux enfans, 
& ne nuit à perfonne -. l'impolîtion des noms 
eft fondée fur l'£{criture,& fert pour faire co-
noiftre lesenfans. Et parce que leur bas aage 
ne leur permet pas de cerchereuxmefmesce 
qui leur eft neceiîaireûleft à propos qu'on les 
prefente à kfus Chrift en fon Eglife, comme 
on lui présenta ceux aufqus.ls il impofa les 
mains,& les bénit : à quoi les pères font bien 
d'appeller des coadiuteurs, afin qu'ils follici-
tent l'inftruâion des enfans en commun du-* 
rant la vie des vns & des autres : & que Dieu 
appellantà foi le pere.il refteencor à l'enfant 
vn directeur par obligation particulière. Ce 
foin eft commandé en l'Efcnture,les moyens 
particuliers en font tirez par analogie,oupar 
confequences. Pour la fan&ification du Di-
inâche,ce n'cft point vn article de la formais 
feulement de la biea-feance,& de l'ordre ez 
alIèmbieesEccleiiaftiques. Toutesfois nous 
en auons des traces manifeftes en i'Êfcriture 
Saincïe.Premierement refus Cîiïî.i Fa fancti-
fié lui mefme, reiîiifcitant glorieux en ce iour 
pour noftre iuft; fi cation & régénération : & 
après i'a refutreclion, choinilant ce mefme 
iour, pour fe représenter à fes Apoûres, du.'ât 
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îc temps qu'il a demeuré icibasdeuant fon 
af.eniîon. Depuis les Apofhes ont imité le 
Seigneur es Egltfes qu'ils ont dreflees, faiians. 
leurs airembleesen ce iour là:a;nfi S.Paul re- i.Cer.tg, 
commandoit les Collectes pour les pauures *. 
entre les Corinthiens au premier ionr de la 
fepmaine,qui cftoit le iour auquel la multitu-
de s'ailèmbloit pour les exercices de pieté. S. 
Iean fait mention de ce iour, difant au i. de 
l'Apocalypfe, le fu rau'ten ejpnt vn iour de Di- &poeai u 
manche. Ainfi aux Acres 20-eftditquc le pre- 10. 
mier iour de la fepmaine on s'aiïtmbloic pour 
rôpre le paîn:& ce premier iour eft le Diman-
che.felon l'expoLuion deS.Hierofme.EtMal-
donat Iefuite,fur ce qui eft dit au zo. de fainâ: 
Iean,que Iefus Chrift vint à Tes difcipleshuict 
io 11s après la refurreûion , dit qu'on peut con-
teclurerque k Dimanche a pris fon origine de la vo-
lonté de Cbrifl. De cela donc anons-nous allez 
detefmoignaçes en l'Efcricure. 
L'interdiction du fang & de ja chair fuffo-
quee^onteft faite mention ai 15. des Ad:cs,a 
eltévne obferuarion ployee à l'infirmité des 
luifs, & ordonne: feulement pour vn temps: 
car les Apoflres voalans enfeaelir auec hon-
neur la fynagogue , ont IzAïé au commence-
ment entre les nouueaux connerris l'aSftiné-
ce de telles chofes , pour fuir le fcandale des 
infirmes Iaifs:& en ont enfeigné la ca:;fe,c6-
me cela fe voie en l'cpiftie aux Romains, cha. 
14. &ont aflez monftré, que la caufe ceffan-
 A f-? 
t e , l'efFecten deuoitcefTbr : &pource dit S. Faujt.lL 
Auguû. Quand l'Eglife des gentils a efiej.ute telle, 5W.13. 
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qu'en utile n'a plus paru aucun ifraelite cbarnel.qui 
eft le Chrétien, quiobftrue cela, de ne toucher peint 
aux tortues, ou autres peta eifeaux ,fi leur fang n'a 
eftétjpanda: ou de ne manger d'vn heure,fi ayant tu 
vn coup de la main fur la tefie, il a efté tué fans playe 
fanglantel Certes ceux qui craignent encores d'y tou-
cher\qui fontpeu,fsnt la rifee des autres. Quant à 
nous,nous auons la tradition efcritc,qui nous 
dit qu'à tous ceux qui font nets.toutes chofe* 
font nettes : nous fçauons par le Seigneur que 
rien n'eft fouillé de foi mefme , fînon à celui 
qui eftime quelque chofe eftrc fouillée : nous 
fçauons que toute créature de Dieu eft bon-
ne,& que rien n'eft à reietter eftant prins aucc 
a£tion de grâces : nous n'ignorons pas que 
toutes chofes font nettes, mais qu'il y a mal 
pour l'homme qui mange auec achopement: 
ceft' achopement n'eftant plus, nous n'auons 
plus d'efgatd à la prohibition, laquelle ces 
maximes nous monftrent n'auoir efté que 
pour certain temps. 
Pour le fymbole des Apoftres, nous le re-
I ceuons , Parce qudn eft recueilli, comme dit S. 
Aut. Ub. Auguftin, que des eferitures diuines, par lefquelles il 
î.ad Ca- e/l efpars : nous le croyons Apotiolique , parce 
tteb. ^ qu'il eft tout conforme à la doctrine des Apo-
T
"
om
'^'&ics. Thomas d'Aquin parlant de ce /ymbo-
i Vrt9 ' e dit,qu'il a efté neceflaireque des fentences 
àdprin' de la San&e Efcriture quelque chofe fuft 
Sellarm. fommaircment recueillie, qu'on propoiaftà 
de -verb»
 t o u s p a u r cftze cre^ë. Ce qui n'eft point ad-
t/CrV* iou{lé à l'Ecriture Sainâe , maispiuftoft pris 
ÎU*'C*' d'icelie. Et Bellarmin confeiîe que les chofes 
conte-
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•contenues au fymbole des Apoftres fe trou-
ucnt claitemenc es Elcriturcs, comme celles 
qui font au Decaiogue. 
Finalemcnt,nous recelions & rcconoifTons 
l'Efcriture Sain&e émanée de Dieu, à caufe 
de fon ancienneté, maiefté, & efficace dans 
leîcœurs des fidèles : à caufe de i'euenement 
& accompihTemét certain de fes prophéties; 
à caufe de l'admirable vocation de Moyfe, 
des Prophètes & Apofiîes; à caufe de tant Se 
û merueilleux miracles exploitez tant au vieil 
qu'au nouueau Teftament,& lefquels iamais 
le diable n'a peu imiter; à caufe de la grande 
Scmerueilleufeharmonie,accord, &conue-
nance de toutes les parties de la doctrine , de 
Moyfè, des Prophètes, de*Chrift,dcs Euangc-
liftes & des Apoftres-.à caufe de la mort fune-
fte de fes calomniateurs &perfecuteurs;à cau-
fe de la fermeté inuincible , & de la vi&oiie 
trîomphâtc, qu'elle a toufiours rappotté par-
mi les embufches,attaques,& furies de Satan. 
Finalcment,nous la receuons Se reconoiflbns 
Efcriture diuine à caufe du tefmoignage in-
térieur du S.Efprit, que nous aaons en nos. 
cœurs. Et comme la lumière fe difeerne d'a-
uec les tenebrei, Se le doux d'auec l'amer,pat 
la condition Se qualité naturelle : auffi les Ef-
critures diuines fe difeement d'auec les hu-
maines par leurs qualitez différentes. Mais 
comme les ténèbres & la lumière, le doux Se 
l'amer ne fe difeernent point par ceux qui 
n'ont ni veuë,nigouft narureknon plus les Efc 
«itutes diuujcspitf ceux qui n'ont vne veuc 
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Mat.ié. furnatureiie,&: vngouft fumaiu cl:carten'ejf 
pas la chair <& le Jang qui nom rende cela, mais no-
ftre Père qui eft au ctd:5c ce par l'infphation du 
S.Efprit. Qui nie cela, ett infidèle, & nie les 
principes de la Religion Chreftienne. Et c'eft 
ce qui forme entièrement le procez aux tra-
ditions non eferites. Voyons les autres obie-
âions de l'aduerfaire. 
Î Les traditions, dit-il, ont toufwurs eue en tome 
ta? 60. , , , ' , . . / - % &r 
en liloy aenature, depuis Adam tujques a Moy[e, 
l'efpacede 1669. ans. le ne veux pas examiner 
félon le cskul de l'Efcriture le nombre des 
ans qu'il met,qui fe trouueroit fauxtni refpon-
Augtt de dre ce que dit S.Auguftin, qu'Enoch auoitef-
ciu. Dei,
 c r i t a U p a r a a a n t i v Ioy fe :n i ce que dit lofephc-
' ' de deux colomnes érigées par les enfans d'A-
Iofepb. dam,dontFvne reftott encorde fon temps : ni 
antiquit. ce que dit Sixtus Ser,enfis3 qui a opinion que 
hb.i.cap. Jc l j u r e £cs gUerrCs du Seigneur eftoit plus an-
*: „ cié que ceixdeMoyfe. le lui accorde ce quM 
Stxt Se- i • n. ' 1 • r • 
nenf.lïl. ° : t > < l u e Moyie an eite ie premier elcnuain: 
%Mbl. maiss'enfuit-,1 que depuis.Dieu n'a voulu en-
feigner le mode pai i'£fc.iture?& s'il l'a vou-
lu enfeigner par l'Efcriture , qu'il faille encoc 
fc feruir de la tradition ? S'il auoit apiins les 
Reig'es ce S.Augufun,il fçiuroû qiidfaut ài-
fiinguer les temps pour accorder les Efcritures. Dieu 
fe manifeftoit alors aux Pères d'vne autre fa-
çon que maintenanrtcar alors ils auoyent les 
longes, les oracles, les vifions, les Prophètes: 
mais nous auons auiourd'rmi rEfcricure. Par 
ainfila cdnfcquence ne vaut pas de ce temps 
là à ceiiui ci.Mais diiaos mie axai n'eitoitpas 
alors. 
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alors permis aux fidèles de rendre à Dieu 
autre feruice que celai qu'il requeroit d'eux. 
par ces reuelations. Doriques il n'eft pas à 
prefent licite de feruir à Dieu hors de la fiin-
â e Efcriture : de chofes pareilles, il faut faire 
vn iugement pareil, l'en dis autant de Iob,& 
des autres fâincts que l'aduerfake dit citre 
montez à la fortification fans efcriture. . ?aZ 
Il vient puis après à la période de l'Egli-
fe, qui a eiié fous la. loy depuis Moyfe iuf-
quesà lefusCh.nft)5c dit que durant ce temps 
là les traditions cftoyent envfage: &pour 
toute preuue il n'allègue qu'vn feul partage 
tiré du6.de Hiercmic,v.i6. difânt, tenez, vous 
furies cbeminsj-egardez^&voas enquêtez, touchant 
les [entiers de iadis, quel eft It bon chemin, &j che-
mmez.,& vous trouuerez. repos à vos âmes, A quoi 
ie refponds que ce partage ne fait aucune 
mention des traditions -non eferites, ains fait 
feulement conoiftre la rébellion du peuple 
de Dieu j qui s'eitoit fouruoyé des /entiers 
droicts par lefquels il marchoit autrefois, qui 
eftoit la feule caufe de fa defolation : & Dieu 
pour le ramener à fon premier eftat, le rap-
pelle à la fuite de fes anciennes voyds , puis 
qu'il n'y auoit point d'autre voye, pouriouïr 
du repos de la confcience.Et quand mefme le 
texte porterait ainfi, comme a voulu tournée 
Y a.>i<jei faite,aû'Jemandez, quels ont .«/?/ lis [entiers 
des anciens: il n'y auroit rien en faueur des tta-
ditiôs nonefcrites,car ces fentiers ne feroyéÉ 
autre que ceux des commandemens de Dieu* . 
' ~ F f 
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que lesanciens leurs deuanciers enfuiuoycnt, 
4c non ceux des commandemens deshôoies. 
Mais il y à bien plus d'apparence que Dieu a 
exhorté fon peuple quiviuoit fous la Ly, &. 
l'obfcruation de la mcfmc loy : qui a efte le 
chemin ancicn,& le premier de tous.£c pour-
ce cft-ellc tant de fois appellee chemin, fen-
tier,v©ye,addreiîc. 
t*g-6t. ^ adioufte qu'en la Loy de grâce l'Egltfe s'eft 
entretenue quelques années auec tes feules traditions, 
fans la parole efcrïte. C'cft vn fondement faux, 
que les premiers Chreftiens fuffent fans ef-
crirare : car qu'eftoit donc deuenae l*Eicritu-
re du Teftamcnt ancien? Iefus Chrift n'inter-
pretoit-il pas les eferitures en public & en 
particulkrîn'y renuoyoit-ilpas fes auditeurs? 
Et S.Paul au chap.r5- de la i.aux Corinthiens, 
ne rapporte-il pas aux eferitures ce qu'il a-
«oit enfeigné de la mort,dc la fepulture,& de 
la refurrecîiondeChiiftîne protefte-il pas au 
A$A€. i6.de* A&cs, qu'il n'a rien enfeigné hors ce 
ÏA.J qu'ont efcrit Moyfe Se les Prophètes, comme 
s'il euft eûimé va crime, ou facnlegc d'enfei-
gner chofe qui ne fut conteaue en l'efcriturc? 
mais quand bien ils enflent efté fans eferitu-
re, n'auoyent-ils pas les Apoihes viuans.qui 
leureftoyent vnc fcffiàànte eferiture? 
pag-6u * les Aptfires, dit- il
 ; receurent bien commande' 
ment {annoncer, mm non pas d'e enre l'EuangtU, 
ér les fainfts Chroniqueurs du nouueau Tejlament 
, ,. vnt eferit par contrainte , & comme par pccafion 
3 chap.s'. q^lqves années après la pafion du Tils de Dieu ,fe* 
&i\. Imkdired'Eufik. C'cft cncoies vue propofi-
tio» 
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tion faufle.diie que les Apoftres ne icceurent 
pas commandement d'eferire. Neleureft-il 
pas commandé en S. Matthieu i8 . ienfeigner
 MM ^ 
é'wdoâriner mues gens? Q r i'enfeignement fè
 I 9 . 
fait par parole, par e x e m p l e ^ par eferit: 
Donques il leur a efté commande d'elcrûe, 
far tout puis qu'ils deaoyent cftre do&curs 
de tout le monde, aufilbien de ceux qui ef-
toyent à venir, comme de ceux qui viuoyent 
de leur temps. Il eftoit necefTaùe non feule-
ment qu'ils prefehaffent de viue voix aux 
prefens, mais aiifîî qu'ils laiiMerit i'Euangi-
lepaicfcikauxab/èns. Ainiî Tenfeignelre-
 T ,., 
née, d i f a h t ^ e i quïdemEuangeltum tunefruo-
 c ' t ' 
nutierunt ,tradiderunt nobis in feripturis per valûn-
tttem Dei, vt effet fundaaientmn & tolumna fidei 
neftre. L'Euangtie qu'Us publièrent alcrs de viue 
voix, nous le laijferent après par tradition es eferi-
tures par la volonté' de Dieu , fwur efir'e le fonde-
ment & U ciiomme de noflre foy : non donc par 
occafion ou de leur propre initinc^comme 
on nous veut faire accroire. Apres,n'c:il-il pas 
d:t en la 2. .à Timoth. chap.j.verf.ifi. que tou-
te eftriture eft iiumment ïnjpkee 3 Docques en 
cfcriuaat, ib ont efté pouffez du S.Efprit, & 
cela ne vaut-il pas tout autant comme vn 
commandement ? Sainâlean a-il pas receu 
commandement exprès d'eferire en vn liure 
ce qu'il voyoit, & l'enuoyer aux feptEglifcs 
d Afieî Ce commandement n'eft-il pas répé-
té douze fois au Hure de l*Apocalypre?On ne 
peut donc niei fans impudence qu'il ait eu 
commandement d'eferire tout ce volume, 
F f ij 
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qui compread l'hiftoire Propnenque de l'E-
. , glife iufqu'à la fin des fiecles. Ec partant S» 
canfênf. Auguftin démentant noftre Abécédaire , dit 
~E»mg. clairement, Tout ce que nojlre Seigneur a voulu 
Ub.icttp. que nous euftont défis faicls .& de Ces dits, tt a com-
S * mandé a fes Apoftres de refirire comme de fes pro-
pres mains. Quant à ce qui cft dit & prouué 
par Eufebe , que les Chroniqueurs du nou-
veau Teftarnent ont eferit par contrainte, 
s'il piend cefte contrainte pour la neceffité 
prefente de l'Eglife, nous le lui accordons li-
brement, mais^c'eftà fa confuiîon , &pour 
lui apprendre la neceffité de l'Efcriture^iain-
cte : nous accordons auffi que ceux qui ont 
eferit, ont efté pouffez de diuers motifs bons 
& faindfo : mais fi on penfepar là reftreindre 
Tvlage des fain&esElcritures à quelques oc-
casions particulières , nous reiettons cède 
i. Cer.9. confêqucnce blafphematoire. THeceftté a efté 
\6. ïmpofee aux Apojlres d'euwgeVvur : ils l'ont fuit 
de bouche Se par efciit, fe portans volon-
tairement à l'exécution de la volonté de 
Dieu. 
pag.6i. H pourfu-t feî preuues, & dit,que quand les 
Ëuangeliftes auroyent eferit au commencement de 
leur prédication , il nous doit fuffire que teferiture 
faincle authorife les traditions. Satnci Paul efcr'u 
tîant aux Corinthiens dit, le vous loue de ce qu'en 
toutes cho.es vous aue-z, fouuenance de moi, & ebfer~ 
uez, mes commandemens en la façon que ie TOUS les 
aï baillez, en la féconde aux Tbejfdoniciens, nom' 
mant expreffement le mot de ttiàuiùn. l'ai deiîa 
fait voir ci deuant qucc.es deux pailages ne 
fauo-
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faaorifent en rien les traditions non efcrîtes: 
ie vous prie d'en voir l'explication auprcmict 
article du poinft cinquiefme. Seulement fad-
ioufterai, pour clorre da tout la bouche â 
Faduerfaire, qu'il y a deux fortes de traditiôs, 
les vnes diuines, qui ne font autre que la p*-
tôle de Dieu cfcrite^dcfquelles dît S.Cyprian, 
il eft aifé aux urnes religieufês de depofer l'erreur, 
<J* trouuer U vérité,fi nous retournons à l'origine de 
lu. tradition diuine, afftuoir la tradition Euangeli-
que,& Apofioliqtte. Et c'eft de ces traditions di* 
uines dont parle l'Apoftre es deux pailages 
cy deuant alléguez. U en y a d'humaincj.qui 
n'ont aucun fondement es eferitures , telles 
que font les traditions de l'Eglife Romaine, 
Lf^ueLÎCiDieu condamne par fa parole,com-
me nous auons au vingtneufièfme d'Efaiej 
en fainft Matthieu quinzie/me , &enfainéfc 
Marc (èptiefme. Les anciens doâeurs auffi 
les condamnent: Ircnee dit que les traditions 
font introduites par les Hérétiques, quand ils fe (en-
tent prejfez, des eferitures, pour introduire chacun 
(on inuention. Srinft Cyprian dit,Quelle efi cefie 
obftïnation, cefle prefomption de préférer la tradition 
humaine a la difpofitien dtuineï & n'aduifer pas que 
Dieufe courrouce toutes les-fois que U tradition hu-
maine outrepaffe, ouâtffont les commandemens di-
vins ; Saind Hierofme âkjiefyonâezj aux Vharï-
Jiens : Ce riefl pas de merueiUes, fi vous fuiuez, vos 
traditions,puis que chafqae nation interroge fa ido-
les. Mais Dieu nous a donné vne loj, & les tefmoi-
gnagts des eferitures : &fi ne les fuiuez,, les ténèbres 
Ff fij 
Cypr.m 
epift. 74. 
adPSp. 
Ire». M 
$.cap.u 
Cypr. m 
epift. 74." 
kdPemp. 
Hiertm. 
in- EJk. 
caf.i. 
4 5 4 Ê^e fEgbfè Rom. dépouille Chrijl 
vous opprimeront, & paieront fur voflre docJrint, 
& ceux qui s'aperceuront d'auoir efié- items par y os 
erreurs* vous maudiront. Ce font ces traditions 
que nous reietums, & combattons, & q«i ne 
peuuent iamais eftre fouftenues rJ authori-
zees. 
Il s'efforce maintenant de refpondre âmes 
aceufadons t juchant les traditions , & dis 
que mes additions font pures menteries, & qu'il eft 
!"£• l' j a u x qtffo haïUent aux traditions approuttees par k 
Tape pareille force qu'aux hures Canoniques du vml 
& nouuean Teftament, affearant qre t'eft vns 
ignorance,ott malice trop grande. Ouï bien erè Li 
de le nier.prris que l'on Concile de Tiente or-
donne en la fefîïon 4. q:x les traditions non 
eferites foyent receiës auec pareille afecl'wn ds 
pieté &reuerence.qug Fefcriture fainclexc quin'dl 
autre qu'égaler les tvaditions humaines aux 
ordonnances diuineS. Puis que Bellàrmin al-
ity ; lant plus auant, a fleure, que funt quidam tu-
ver},0 ditiones marnes quo ad obligationem, quàm qtw 
Dm non dam feriptura , Qu'il j a quelques traditions plus 
ferifto grandes, que quelques parties de l'eferiture quant à 
eap.-./ed l'obligation, c'«ftà dire, aufqaclies nous >rom-
"O"?"'. mes plus obl-.aez d'adhérer: puis que Coftc-
"Enchca m $ c n * o n Encbindion dénonce anatheme 
Jtfcrip. contre ceux qui n'cf^aleront les quatre con-
ciles généraux aux quatre Euangiles.-puis que 
Giatian nombre les Decrctales entre les li-
mes Canoniques , & que l'A. B. C. confeffe 
qiïe les traditions Ecciefîâltiques font de pa-
rej'.le v .kur que les décrets & conftitutions 
. eferites Je i'Eglife :]puis que le Pape Agià-oti 
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«(crit à tous les Euefques en^eneial ( com-
me nous aaons au Canon Sic omnes, diftindL 
«9.) qu'il faut qu'ils reço'mnt tontes Us traditions 
ér ordonnances du ftege Apoftolique , ne plus ne 
moins que fi S. Pierre les auoit prononcées de fa di-
urne bombe : N'eft-ce pas là donner aux tradi-
tions approuuees pat le Pape, pareille force 
qu'aux liures Canoniques du vieil & nou-
veau Teftamentî Et ne fcait-il pas que le Pa-
pe punit plus rigoureusement les tranfgrct-
îeurs de /es traditions que non pas les preua-
ïicateurs des ordonnances diuinesî 
La diftinéHon ;quM adéoufte des ttadi-^.^i* 
dons, en diuines, Apoftoliques,& Ecclefla/K-
ques, eft vae pure pétition de principe; car il 
po e pour SFondement afleurc ce dont nous 
fommes en queftion , nous nions tout à faict 
qu'il y ait des Traditions diuines &Apofto-
liqaes hors de la fainâe Eicriture. Nous dif-
putons feulement des traditions Ecclefiafti-
ques , & les reiettons comme humaines & 
comme contrariantes à la parole de Diea. Et 
quoi que l'Eglife Romaine fe vante d'auoit 
la plus part de fes traditions des Apoftres, ce 
neantmoins c'eft à faux titre, & contre la vé-
rité. 
Mais remarquez la contradiction manife-
fte de l'inconu : il a dit cy deuant qu'il eftoit pag.Sff 
faux, voire que c eftoit vne ignorance ou malice trop 
grandej'affeurer que fen Egltfe baille aux traditions 
approuuees par le Pape pareille force qu'aux Hures 
Canoniques du vieil & nouveau Teftarnsnt, & 
Ff iiij 
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maintenant il confcfTe que les traditions font on 
diuines, ou Apcjloliques, ou Ecclefiafiiques, & dis 
que les diurnes font de mefme force que les prête-
ptes,ou daftrine efcrite eiu Euangilerjes Apoftoliques 
de mefme authoritéque les epiftresies Apoflres : é" 
les Ecclefiafnques de pareille valeur que les décrets & 
ConflttuttQns efçrïtes de l'Eglife. Or le Pape ap-
pelle fesepiftïes dçcretaies, efçritures Cano-
niques en ia i9.diftinc"Hon, au Canon in Ca~. 
nonicis, dont rinfcriptiô.n eit tel'c,I»w Canoni' 
cas fcriptWM décrétâtes epïfioU connumerantur. Les 
eptslres decretaks font mitées entre les efçritures 
Canoniques- Puis donc que les tradicions diui-
nes font de pareille valeur que les eferits Je 
l'EuangileJes Apoirollquesque les cfcritsdes 
Apoftres,& les Eccleiîa{rîques,qiie les Décré-
tâtes, & les Dçcretaies de pareille force que 
les efçritures Canoniques , & ces trois fortes 
de tradtson non efcritesfont approuuees par 
le Pape : il s'enfuit en bonne confèquence 
que l'Eglife Romaine baille aux traditions 
approuuees par le Pape.pareilîe force qu'anx 
Hures Canoniques du viçil & nouueau Te-
stament. 
jt#$-6t- Tu adiouftes,àit-il,que le S.Pere s'attribue Fait-
tbor'tte de déroger aux dits & paroles. Apofioliques, 
c'eji vne autre fauffeté. Quy bien vnc grande 
ignorance , ou malice en toi mefme de le 
nier: car au titre 8-de laConcefïïon des pre-
bandçs, le Pape fe vante q;;e félon la plénitude 
de fa pulfance il peut difbenfer du droicl & par dif-
fus le'dtoicl: & là cieiî :s h giore des doc"burs 
Çgnoniiks trancbcnet-& dit: Pana contra Am 
7 JW»* 
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Jlolutn dijpenfat, & contra Canones Apoflolorum : 
item, contra vêtus Teftamentum. Le Pape dtjpenfe 
xontre l'Apoflre, & contre les Canons des Âpojlres: 
item,contre îancienTeflam'ent. Et fur le Canon 
Leclor en la dîftin&ion 34.1e Pape peut dijpenfer 
cmtre l'Apoflre. Et fur la caufe^.queftion %i 
Canon funt quidam, Le Pape d-jpenfede l'Euangile 
en l'interprétant.Diea a lié le mari & la femme 
tfvn lien indiiïoluble hors le crime a'adulte-
re , mais le Pape dilïbut les mariages en cer-
tain cas, caffant la reîgle dç l'Euangile, qui 
dit, Ce que Dieu a conioincJ, que l'homme ne lefe- um.\$, 
pare point. Dieu recommande la fidélité des 
fubicéfcs enuers leur Prince, quoi qu'infidèle: 
mais le Pape difpenfe les fubietts de l'obeif-
fance& fidélité enuers leur prince , eticores 
que le Prince nç toit infi Jeje, ni atteint d'au-
cun crime,contraire à la Rdigion Romaine; 
mais feulement fi le Pape iuge qu'il n'a pas 
J'cfprit affez fort pour regner.ainfi que lePa-
pe Zacharie fe vante d'auoir fait à Chilpe-
iich,& depuis peu Six:e V.ànoftre Roy Hen-
ri 111. Dieu dit en l'Eaang le , laites fruicts di-
 MMt* 
gnes de pénitence: ce commandement elr exprez 
$c general.duquel toutesf lis le Pape difpenfe 
par fes induIgences:comme dit Bellarmin au 
13.ch.du4.liu.de }a pénitence. Les indulgences 
font que pour ces peines qui nous font remifes par les 
indulgences, nous ne foyons obligez, a obéir a ce com-
ptandementsde faire frmçis dignes de repentace.Dic-Ji 
défend formeilemét en fa loi le mariage au 1. 
degré d'affinité^ffauoir d'efpoufer la fçeur ce 
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fa femme defunc~tc,oa le fterc de fori defun&j 
Lcui.iS.&zo.&toutesfois laTaxe de la Chan-
cellerie Papale au fuesllet 40. en donne dif-
penfe & permiffion à certain pris en ces mots: 
la Penitentiairie peut difpenfer au premier de-
gré d'affinité au barreau de Confcicnce. & la 
lettre fe vend neuf ducats & tîx gros. Quant à 
efpoufer fa tante ou fa niepce,cnofc que Dieu 
défend auflî expreffément au i8 .&io .chap . 
du Leuitiquc, les difpenfes du Pape en font 
ftequentes.fur tout esgtandcs fàmilles.N'ai-ie 
pas donc eu vn aufïi iufte fubiec\ d'afleurec 
que le Pape s'attribue l'authorité de deroget 
aux dits èc paroles Apoftoliqnes,voire diuines', 
comme l'A.B.C.a eu tort de le nier,& accuiët 
mon dire de fauiTctéî 
p*g.6i. 11 pourfuit difant,que le Tape a lepouuoir d'in-
terpréter l'Efcritare^&Dieu veut qu'on fuyue l'inter-
prétation qu'il lui donne au nom de toute l'Egltfe.Cc 
qui eft tresfaax,& n'y a aucune parole en tou-
te la Bible qui en face métion.Ce feroit com-
mettre la brebis au loup : ce feroit eftablir iu-
gc de la caufe de Chrift l'aducrfairede Chrift. 
$ag.6i. L'efcriture fainfte.dit-iUft obfturey&ne peut s ex-
pliquer d'elle tmfntejl eft befoin que l'Eglije(toufiours 
afîjleedu S.Efprit)en donneCexpltcation.ilfait tort 
à i'Efptitde Dieu.qui appelle Tefcriture fain-
&e Teflament Se Aïbtnce-.&c nou? fçauonsquele 
bon Prince trafttant auec fes fubie<fh, ne les' 
veut point circôuenit en paroles.-cemme auffi 
le bon père faifant <on reftament.tend à met-
tre fes enfansd'acc3rd,&(ion à femerdespro-
cez& des querelleseritr'eux. La prefomtion 
donc 
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cîonc doic eftre au contraire, aflàuoir que ce-
lui qui a daigné fi mifericordieufement fau-
uet ion peuple,&qui feul fe peut appeler vrai 
peredui aura baillé fon con t ra t es plus clairs 
termes &expreiîes claufes qu'il fe peut. Et de 
Fait, en toutes nos eferitures les Payens n'ont 
blafmé que trop grade fimplicité,qui eft bien 
loin de ce que ceux-ci vculeut faire croire, 
que ce ne font qu'enigmes.Dauid dit auPfeau-
me 11. que cefte parole lui eft vne lampe 
à fa pieds •, & non la lampe feulement, mais 
qui fertpourradreffer au chemin.maisle che-
min rr.efme qui ne peut efgarer: queparicel-
leil eft plus fage que les plus vieux-Ifaye d'au-
tre part au ch.50. prononce que les guettes de 
lamaifon de Dieu qui penfoyent eftre bien 
clair- voyans,fontaueuglessfaute de l'auoir re-
gardée. Chrift nerenuoye point (es auditeurs Uan^ 
auxglofes desRabins , aux traditions Iudî.ï-
q les^à la Cabale,à la Loi non efcrite,dont les 
Pharifiens eftoyent enflez : mais aux Efcritu-
res,àla Loicfcrite.&iamais n'allègue tefmoi-
gnage d'ailleurs. S.Luc auflîau z4.chap.l0ue 
ceux de Beroé quilcsefpluchoyent; &ceux 
qailesefplucherentytrouuerentleurfalut,au I 
lieu que ceux qui s'amuferent aux fpecula- f 
lions humaines crucifièrent Iefus Chrift.S'en-
fuit donc qu'à plus forte raifon deuons-nous 
trouucr auiourd'hui le falut es Efcritures.ayas 
le vieil & le nouueaa Teftament enfemkle, 
l'ombre & 1Î corps, les eftoiles & lefoleil, les 
meffagetsde falut & le falut mefme.Mais po-
foasle cas qu'il y ait vne il grande obfcurité, 
-
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qui eft-ce qai nous !*efclaircira;fera-cc l'EgH-
f*g.6t." fe'O u'.dit Ï'A.B.C.IÎ ejl befoing que ÏEglife (touf-
iours afifiee du S.Ejprit)en donne l'explication. Ce 
que ie lui accorde volontiers , à la condition 
qu'elle interprète l'efcriturc par referitarc. 
Car la conférence des palTages fêruira naer-
ueilleufcrnent à erdaircir toute difficulté, y 
adioaftant toufiours l'analogie de la foi : Se 
refcdture expliquera 1'efcdturc.Par exemple, 
nous débattons, fi i'eferitare comprend tout 
ce qui eft de la doctrine de la foi : le Pape dit 
que non,nous affermons le contraire. Dieu en 
a donné i'arreft en l'efcriture par la bouche de 
«w.|. ç, p a n j <jjfent) Toute l'Efcritureejl diuïnement in-
Jpiree,Scc.Nous fommes en différent de l'expli-
cation de ces paroles,Ce« efl moncorpsmous les 
entendons en cefte forte, Ceci eft facramen-
tellemcnt mon corps : le Pape au contraire. 
Ceci eft efTentieilement mon cofps.L'arreft & 
l'explication en eft donnée par S. Paul en la i . 
aux Cor.io.Leprfi» que nous rompons n'eft-cepas la 
communion du corps de Chrïjl ? Nousdiiputons fi 
lafubftancc dupafndemeureaafacrement de 
la Ccne : nous l'affermons, le Pape le nie. La 
fentenec & l'explication en eft donnée par S. 
Paul i.Cor.n. faifant mention cinq oufixfois 
depain.mcfmesaptesla çonfecration. Noas 
débattons fi le corps de noftre Seigneur Iefus 
eft fous les efpeces du pain & du vin. Nous le 
nions, le Pape l'aflcure. Le S.Efprit a décidé 
cefte controuerfê en fbneferiturc , lorsqu'il 
pojsenfeigne au i. àcs A et. que lefus Chris!est 
monte ait cïel^utl ejl afin 4 la dextre deDieu,&qu'tl 
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ftttt que le ciel le contiene iufquesà U reftauration de 
toutes chofes. A&.5. Nous difputons cncores, fi 
les gens laies doiuent communiquer fous l'vn 
Scfautrc figne:nousrafKtmoiu5le Pape le nie. 
La fentence en cft prononcée en S.Matth.z6. 
'Beuuez.-en tous.&c I . C O M I . Que ïbtmme s'ejprou-
uefoi-mefine, & ainjî mange de ce pain & borne de 
cefte coupe. C'eft en cefte iorte que nous accor-
dons à i'Eglrfe d'interpréter la S. eferiturc par 
elle-mefme: & ainfi noas ne la faifons iuge de 
nos différents, mais le S.Efprit parlant en i'ef-
criture •, & reconoiflons l'authorité del'Egli-
fe non fouvrerainc, mais minifteriale, tandis 
qu'elle fe tient dans les bornes de fon deuoir: 
<Sc la reiettonjjlors que fanchiflant les limites 
quiluîonteftéprefcritc$,elle * vfurpe l'autho-
rité de Dieu contre Dieu mcfme.Telle eft l'E-
glife Romaine,l'explication de laquelle nous 
remettons meritoirement, Se parce qu'elle eft 
vne Egliie part iculière^ parce qu'elle eftno-
ftre partie,& parce qu'elle adefpouillé le Filï 
de Dieu de fon authorité, pour en reueftir là 
perfonneduPape:& parce finalement qu'el-
le a reictté la parole de'Dieu, pour faire ré-
gner tyranniquement la parole des hom-
mes. 
Il adioufte^a'e» la Loi ancienne les luïfs eftoyent fag.61. 
oh.ligez.ez.dijficultez, quiferencontroyent,de recourir Deut.17. 
AU fouuerain Preftrepour enauoir l'intelligence : c'eft 8> 
k cediuin Oracle que les Prophètes renuoyoyent les if-
raelites. Aggee dit, Le Seigneur des armées a dit ces Atrec 1 
chofes,Interroge les Prtftres fur la loi.Et Malachie,Les u. 
ieuresdaPreJîre conferuermlafcience, on demande-
"-'• 
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ra de fa bouche la Loi , parce qu'tl ejl l'Ange du Sei-
gneur des armées. De mefme en la Loi nouueie il nous 
faut recourir au grand Pontife qui tient legouuernail 
de l'Eglife, & ne peut errer, fumant lapromeffe que 
fait lefus Cbrtft en S.Luc, l'ai prié'pour toi, afin que 
ta foi ne défaille : &eftant vnefoisconuerti,confirme 
tes fier*. Tout cela ne fait rien contre ce que 
nous auôs défia dit:car Dieu ne renuoye point 
aufouucrain Preftre, pouriuget iouueraine-
ment de fa propre authorité.mais pour dénon-
cer le ingénient de Dieu par fa parole. C'eit 
ce'que peut & doit faire,&: que nous déferons 
volontiers à la vraye Eghfe. Neantmoins il ne , 
i'enfuit pas que Ion iugement foitinfaillible 
&fouuerain.Mais il a d'auâtage.quc ce paca-
ge que 1'aduerfaire allègue da17.duDcut.faie 
cotre lui, q nie qae i'eicritme foit iugede nos 
difFercntSjCicependât ce palfage le prononce 
contre lui. le ne dirai pas ici qu'il cft queiuon 
du iugenwnt entre meurtre & meurtre, entre caufe 
ffrcaufejHtreplaye &playe, qui font affaires de pro-
«^ :ce font les propres mott du textc:&que de 
-làoa ne peut pas tirer vne coniequence de la 
vuidange de coût différent cnlaLoi . Ien'ad-
ioufte pas, que quacd celafcroic attribué Tans 
exception auSoiuerain Sacrificateur, il n'y 
auroit point de fuite de lui au Pape de Ro-
me , parce que nou nions quMaitiecea la 
mcfme aathorité que IeSac:ificateuc dcsluifs:, 
nous nions a u S qu'.I iou Souuerain Sacrifi-
cateur dunouueauTe(canaeiit,comme i'autte. 
v
 l'eftoit du vieil : nous ne lecognoiilbns autre 
Souueiaàa Sacrificateur du nomjcau Tefta-
î ment 
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ment que IcfusChrift, iouxrele tc/moignage 
de reicriturcauxHebricuxch.p. &10. Mais 
au pis aller , quand nous accorderions cefte 
fauileté à noftre aduerfairc, que le Pape fini 
Souucrain Sacrificateur; ilne poutioit rien ti-
rer de ce paflage enfaueut de fon aflertion. 
Car quand le Souucrain Sacrificateur des Iuifs 
& celui âes Chreftiens aureyent l'authorité 
qu'il prétend, ce ne fêroit pas pour iuger fou-
uerainernent de foi-mefme& félon fa volon-
té,mais feulement comme trompette qui pu-
blie l'ediâ du Roi, cm comme le notaire qui 
garde le teftame»t,lequcl feui a l'aathorité fu-
premexontre les mots duquel âle trompette 
ou le notaire difent quelque chofe, ils ne dol-
uenteftrc ouïs.Àiniî dit le Seigneur auver.n. 
du mefmc chap.allegué du De«ter. Tu feras de 
point! en poincl ce que dtt la Loi, qu'ils t'auront en-
feigné, & félon le droit! qu'ils t'auront déclaré, & ne 
te détournerasde ce qu'ils t'auront déclarent à droi-
3e ni a.gauche. A quoi les fidelcsn'eftoyento-
bligez, quand, félon que le Seigneur reproche 
en Èzcchic\,fes Sacrificateurs faifoyent violence à fa E> 
lai, & profanojent les cbofesfainâes. En fin Dieu 
iuge abfoluê'mcnt auecauthorité publique en 
l'efcriture, le Sacrificateur auec authoriré pu-
blique limitée par l'efcriture , comme mefla-
ger de Dieu» C'eû auec cefte condition que 
Dieu commande en Aggee z. de demander 
aux Sacrificateurs touchant la loi .Car le fidè-
le doit acquiefeer en fa confeience à l'autho-
rité de Dieu, & fe foufmcttre modeftement à 
«lie du Saçii£cateuiptoaonçaut félon Dieu. 
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Tout cela conîcilons noas , rendons à Car'aï' 
ce quieft à Cz'ar,& à Dieu ce qui eft à Dieu. 
Quant au teimoignage de Malachie chap.2 it> 
ne monftre pas que les .Sacuificatears gardent 
toufiours la feience , mais bien qu'ils le de-
uroyent faire.Les actions ne fûiilentpas touf-
Malach. iours les obligations. Auffi le Prophète adiou-
x.8. fte incontinent, Mais vous vom ejles retirez, de te' 
chemin la,vous en auez,faiîcbopperpluJieurs en la /oj, 
& auez corrompu l'alliance de Leuit du t Eternel àet 
armees.Ccd ce qu'a fait lePape auec fesSacri-
' ficateurs,tants'cnfaut qa'liait receulaprero-
/
gatiue de ne pouuoir errer,commefauflement 
leditA.B.C. 
fag.6i„ Ce qu'il allègue de S.Luc chap. zi. l'aiprie 
peur toi Fierre}afin que ta foi ne défaille, & c eft vri 
manifefte paralogiftne à diclo fecundum quid. 
C^r ce qui a efté dit particulièrement à Pier-
re & pour Pierre, mal à propos & en vain eft 
attribué aux Pontifes Rornains,pluiîeurs dc{-
quelsont efté reconus&deciaiez hérétiques, 
comme L'becius , Honofius, Anaftafe , Ser-
giuspremier, & Grégoire V tl.ainit qu'en font 
foi les hiftoires delear vie.Ioint que nous ver-
B
 ros ci-apres,que le Pape n'eft point fïïccelicur 
de S.Pierre, fi ce n'eft comme'la maladie fuc-
cede à la fanté.Et quand me fine ceci ieroit Ht 
an Pape , fi eft-ce que par ces paroles lefus 
Chrift ne promet point à S. Pierre de ne pou-
noir errer en la foi. Autre chofe eft ne point 
faillir,autrc chofe ne point défaillir. Plufieurs 
faillent, qui pour cela ne défaillent point en-
tièrement: dont appcrt,qae quand mefrne le-
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fjsChrift auroit p r é pour le Pape que fa foine 
defaillift point,fi eft-ce que pour cela il ne fe* 
toit exempt de pouuoir faillir. De plus, fi les 
fucceiïèurs de S. Pierre lui fuccedent en cefte 
vertu de n'erier point, done aufli PEuefque 
d'Antioche, qui fe dit fucceiïeur de S. Pierre» 
fera exempt de pouuoir faillir. Et veu que S» 
Iean,S.Paul,S.I»ques,&c. n'ont pas efté moins 
exempts de pouuoir errer que S.Pierre , pour-
quoi leurs fucceffeurs n*neriteront-ils auflî. 
bien l'infaillibilité dés autres Apoftres, que 
les fuccefleurs de S. Pierre ; Mais fans tant de 
peine,qu*on voyc le paflage, & qu'on life d'v-
ne haleine les verfets fuiuans, & on trouuera 
qu'en ce lieu lefus Chrift prédit à S. Pierre fa 
ckcute & fon reniement, & lui prometque la 
foi ne fuccombera point en cefte tentation. 
Cela eft perfonel à S.Pièrre:en forte toutesfois 
qu'il veut que fa cheute & fon releuement a» 
près Ça. cheute férue à confirmer Ces freress 
Qje fi l'aduerfairc veut que ce qui eft dit per* 
formellement à Pierre, fôit encor dit au Pape 
de Rome , il s'enfuiura que comme S.Pierre 
fonpredccefleurapeurenierla foi de bouche, 
qu'auffibienla pourra renier le Pape,ou il fe-
toitplus parfait que S.Pierre. Que s'illapcut 
ienier,au moins de bouche,comment veut-on 
que nous prenions fes paroles pour oracles de 
vericé > Gomment veut-on que nous dépen-
dions du jugement de fa bouche ? Mais nous 
Verrons ci-apres au traiété du Pape, combien 
nul ces paroles de Saiad Pierre lui conuien» 
lient. 
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fag.6i. Ce qu'il allègue en fuite du z. de Tcpiftrç 
aux Galates,ne fait rien en faucur du Pape ni 
de fon Eglifc.Car fi S.Paul ne s'eft pas airelle 
pour communiquer de fon Enangile à vnfeui 
iuge fouuerain,ains àpiu£eurs,commeS.Pier-
re^S-Iacques & S.Iean: il ne faut pas donc que 
nous nous adreffions au Pape comme feul iu-
ge des conttouerfes. Son Eglife non plus n'en 
peut prétendre aucun dtoièt pour iuger : car 
cneorque lesApoftres au nom de toute l'£-
glife eulTent vsc de cefte puiffanec , il ne s'en-
fuit pas que le Pape & autres prélats de 1% 
glife Rom.ayent la mefine authorité Caries 
Apoftres auoyent vn tefmoignage certain de 
l'Efprit, do&eur de leur cœur,& directeur de 
leur langue ; ce que n'ont pas [es Papes ni ks 
prelatSjComme nousverrons ci apres.Maisadr 
ïouftons que mefmes les Apoftresne iugeoyét 
pasfouaerainementdespoin&sdeconuouci-
îe,ains en faifoyentiuge TEiprit de Dieu par 
faparole: & pource S.Paul voubt conférer a-
ueceux touchant l'Euangiie. Or que S.Paul 
ne lesprift & reconuft alors pour iuges fouue-
ra;ns& infaillibles, il appert parce qu'il pro-
jette qu'il repritlui mefme S.Pierrc,amfi qu'il 
eft dit au v.ii.duz.ch.auxGal.en ces tes n:es,Er 
quand Pierre fut venuenAntiocbe,te lui refîftat enft-
ce,paurce quilefloït à reprendre. 
t*g.6t.. Ce qu';l produit du Concile desApofircs 
tenu en Hierufalem, ne lefauorife non plus. 
Car il y a vne grande différence entre cefte 
aflerr.blee Apoftolique, & l'aiTemblee Papa-
le:en celle-la fc trouuerent dfs tefmoin-s irre-
P rot 
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srochables &infaillibles,&en cefte-ci fc trou-
vent des hommes ignorans & peruers,obiigez 
par ferment & pat recqrnpenfès a défendre 
l'authonté du Pape. Au Concile de Hierufa-
îem fat iugé par l'efcriture,& félon l'efcriture, 
comme nous auôns déclaré ailleurs,& comme 
efteuidéc par le 15.des Aâes allégué par l'ad-
uerfaire : mais au Concile du Pape oniuge 
tout félon l'intention &paffion-de la Sair.&c-
té,& contre la S.Efcrimrci&partant ion iuge-
rnent eft à reietter, &iatr.ais aucun des anciés 
Pères n'a tenu le contraire. 
NonSAuguftin,quoi qu'il dic,¥.go vero Euan-
geîio non-crederem^ifi me Ecclefiz catbohùtcommo-
seret autiMritaf. Car il ne dit pas cela abfolue-
ment, comme iî fa foieftoit appr.yee fur l'au-
thorité de i?£gii;e : mais par hypothefe& pat 
manere de députe ayant efgard aux aduerfai-
res qu'il combattoit. Ce qui eft cuidert pat 
l'interrogation précédente, Queferoutu.àk-ii 
auMamcbecrij/z tu trouitûis quelqu'un qui m creuft 
pïm encera l'Euang leïquantamai ie ne le cm peint 
&c. Il paùe donc là non comme en fon nom, 
octelquM eiloit lors : mais comme s'ilefto.t 
encoieManicheen,oupourle moins vacillant 
; catre de x, comn-.c il auoit efté autrefois. Et 
j pource, ceux qui remarquent le ftyle des Afri-
i quains, comme de TerrulLan Se S Auguitin, 
icmarqjent tresàpropo> qu'il a dit non crede-
iem\e necroiroj, poui nwcredidijfem, ie n'eujfepts 
"tu:Sctommoueret,mefm»uurou, pour cemmoutf-
fa.m'euft e/»«a.D'aiîleuts il faut bien noter qu'il 
»c met pas Pauthoiicé de l'Eglife comme la 
Gg ij 
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feule efficiente pour engendrer la foi en ion 
cœur,mais comme vninftrument &aideàref* 
mouuoir , Le miniftere est vneaide extérieure, mais 
Celui qui enfeigne les cœurs, a fa chaire au eiel : mus 
pouuons voiremet exhorter par le bruit de nsjlre voixx 
mais fi celui qui enfeigne n'es! dedans , noftre bruit eft. 
vain, difoit le mefme Sainâ:Auguftin trait.y. 
in epift.Ioan. Ce mouuementdoncques eft tel, 
qu'il l'auoit pouffé à s'enquérir plus auant de 
la vérité de ce dont il doutoit, « bien que le 
contentement de tant de peuples adiointsà 
l'Egliiè Catholique lui feruit d'vn premier ai-
guillon pour faire cftat de l'Euangile : mais a* 
près auoir ouï & goufté le mefme Euangilc, 
il y creut, non plus à caufe de l'Eglife, ains à 
caufe de l'Euangile mefme : comme les Sa-
maritains, après auoir ouy le Seigneur Ie-
fus ,croyoyent , non plus pour U parole de la fem-
me , mats pouxee qu'ils l'auoyent eux mefmes ouy. 
Iean4 4 i . 
Suit maintenant la fentence de S.Paul que 
i'auois alléguée en ma Déclaration, & laquel-
le deftruit tout là fait toutes les traditions & 
inuentions humaines en ce qui concerne ls> 
t*g-°3- feruicede Dieu.difaot, Quandbien nous mefmes, 
ou vn Ange du ciel, vous euangeliz-eroit outre ce que 
nous vous auons euangelizJ,qu'il fait exécration. Ici 
rA.B.C.m'accufe d'alléguer fai:{îemét, difant 
que l'Apoftre n'a iamais tp.u ce iargon,& qu'il ne dit 
pas,Outre ce qui eft eferit en CEuangile:mau, Contre 
ce qui eft. eferit.Et que fi S.Paul parlait ainfi,tl ne fau-
drait adioufterfoj à ce quedtfent S.Iacques, S.Iea», 
&.luâe1Sfmre,& le mefme S.Pauljupar côfequent 
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jtspajfage que t'allègue. Qujan iifc le pafïàgc que 
ï l'ai allégué de S.Paul, & on rrouuera en ion 
cexte originaire , en noftre verfion Latine & 
Françoifc , qui ont cfté tirées mot à mot du 
texte Grecque S.Paul ne parle pas autrement 
que ce que i'en ai dit,&que i'ai fidelemét rap-
porté fes paroles, lefquelles font conformes à 
ce qae Dieu a commandé au 4. du Demer.4. 
di\ant,Vousn4diouJlerez,r'tenàlaparolequeievous 
c0mm4nie.ee au jodes Prouerbes,v.6.N'<J<Jjo«/ie 
point a fes paroles,depeur qu'il ne te redargue,& que 
tu ne fou trouuémenteur. Et ne s'enfuit pas pour-
tant qaM ne faille adioufter foi à ce qu'ont dit 
ou eferit les autres efcriuains facrez.Car faincï 
Paul ne parle pas de foi tant feulement.mais 
Jl paile en plurier, y comprenant tous les f i-
erez efcriuains, nedifantpas, Outre ce que 
ie vous ai euangelizé, mais Outre ce que nous a-
ums euangeliz/. Et quand mefme ilneparle-
roit qae de foi, nous difons que Sain& Paul a 
compris en fes prefehes , & puis en fes epi-
ftres tout ce qui eft neceffaire à falut, & n'a 
rien dit qui ne fuft conforme au relie des ef-
mtutcs,teslifitnt kpettt & agrand{comvae nous 
auons au vingtfixiefme des A â e s , verfet 21.) 
qu'il n'a nen du fors les chofes quêtant les Prophè-
tes, queMoyfe, tint prédites deuoïr aduenir. Et au 
vingtïefme chapitre des Actes, verfet vingtfe-
ptiefme, il ditqu'il a annonce tout le confeil 
de Dieu. 
' Quant au dilemme que îe faifois en fuite, 
difant qu'il faut qu'ils m'accordentj l'vn des 
de ax,ou que Iefus Ghrift a enfeigné ce bouche 
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Se pat fes eferitures tout ce qui cil necefîarèe 
à noftrc falut3ou qu'il ne Ta pas faif.fi le fecôi, 
il ne s'eft donc acquitté de Ton office de Pro-
phète : fî le premier , nous n'auons donc que 
faire de leurs traditions Papidfqtres.il refpond 
t*g- 6$. quii a tout enseigné, ou par foi ntefme, ou par le S .E-
fpris,qtit a efiédonéà tEgltfepour maifire & docJeurt 
felen qu'il eftâtt m S.lean, î'aj k vous aire placeurs 
tbofes, que vous ne pouuez,pnrter méntenant : mm 
quand celui-lafera venu,ïlfj;nt ie véritéil vous en-
jtigHtra toute vente. C'eft dire plus clairement, 
que quand IeftuChrift partit de ce mode pour 
monter aux cieux.il n'auoit pas toutenfeignk 
car le S. Elprit ne vintpas fur les Apofttesiuf-
ques après Pafcenfîon de lefus Chrift au ciel, 
£ bien qu'il fut befoin d'vn autre dodeur pour 
iuppleer à cefte imperfeéY'on : en quoi il de-
loge notablement à fon office deLegiilateur. 
-Pont ne tomber en i'impieté de celle crean-
ce.il faut expliquer autrement ces paroles de 
S.lean, & dire que le S.Efprit deuoic venir fur 
JesApoftres.non pour leur cnfeigr.er quelque 
nouuelie doctrine, ou quelque nouueau point 
de fâlut, mais feulement pour leurremetue 
en mémoire la me(rn,e doctrine qu'ils auoyent 
S.n,fff' défia aprinfe,&leur en donner la claire intel-
X
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 ' ' ligence,&fuppleer parce moyen au défaut de 
luJI.Mar leurmemoire,& à la foibleffe Se groffiereté de 
tyrinqu. de leur efprit. Car auant la réception du S.Ef-
wqftm prit , ils n'eftoyentpas capables de compren-
Unftn^
 âic lahantcilcdes myfteres oue lefus Ch'ift 
mefba lcurauoit enieigr.ez.C eft ainii que 1 expo.'er.t 
Uan. OrigenCjIuftia Marty t,& Ianfenius. C'eft ain-
fi qae 
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Ê que le mefine S Iean nous l'explique au 14. 
chap.de fon Euangile, le vous ai ditceschofes de-
meurant met vous, mais le Consolateur qui eft le S. 
Efprit, quelePereenuoyeraen monnom ,vousenfei-
gnera tentes ces chofes, & vous réduira en mémoire 
toutes les cbofes que levons ai dites.Ot Ci Ief.Chrift 
àuant que partir de ce moud* a enfeïgné à fcs 
Apoftres tout ce qufeft necefuire à falut, 8cû 
le S. Efprit après fon départ leur en a donné 
la claire intelligence, leur enfeignant toute 
vérité, non feulement pour eux, ains encor 
pour le bien de l'Eglife : comment eft-cc que 
tes Apoftres auront laillé en arrière cefte vé-
rité fans la coucher dans leurs eferits pouren-
dodtrir.er fumTamment à falut ? Et files Apo-
ftres n'ont manqué à leur deuoir, pourquoi 
eft-ce que nos modernes Romains nous veu-
lent enfeigner & forger quelque autre vérité 
par leurs traditions? \ 
Mais, adiouite l'A.B.C. mettons le casque no- pag.6j. 
fire grand LegifLtteur euft enfeïgné de bouche tout ce 
qui eft neceffaire au falut, il riefl pis à dire pour cela 
(jutlnefalk croire pour regard du falut outre cequi 
eft couche dans les facrees pages.Car S.Iean noits affai-
re, que le Sauueur a fait vne infinité d'autres cbofes 
qui ne font point rédigées en efcnt,&que tout le mon-
deenfcmhle r.e feroit pas baftant de contenir tous les 
luira qu'an en pourrott efertre. D'où l'onpeut inférer 
& co'd'ger, que l'Efcriture ne contient point exprefé-
ment & explicitement toute la furceiefie doêtrine.que 
ce diuïn précepte aparté du ciel en terre, & diclédefa 
facrei & mehftue bouche. Et défait on ne fçauroit m'e 
m-jnftrer le lime où [oit cotenuU dtfcours qu'il tint du 
G g iiij 
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J&yautne de Dieu,apres ft glorieufe refurreffion, Pat 
dies quadraginta apparent eu, & loquens de regm 
DeïJijlant veupar eux par ^ o.iours,& leur parlans 
des chofes qui appartiennent au Royaume de Dieu. 
I'aduouë le dire de S.Iean,comme tref-ve-
ïi table, mais ie defaduouë le confequent de 
l'Abécédaire qui procède d'ignorance de ce. 
donr eft queftion. Sain&Iean parle des mira-
cles faits par le Seigneur, & nous traittons dç 
la doctrine de foy necclFaiie à falut.Voicifes., 
mots,lefus fitplujiettrs chofes: du faire au dire,U 
n'y a point de fuite, tous les miracles du Sei-
gneur n'ont pas efté enrcgiftrez : & pourtant 
tous les articles de doctrine n'ont point d t | 
cfcrits.c'eft mal conclu. Mais oyons comme 
-noftre homme fe réfute foi mefme, s'il rap-
porte les traditions de fon Eglife Papale aux 
chofes que S. lean dit n'çftrc pas eferites : il 
3*enfuit que ces traditions font infinies, & pat 
çon/equent hors de limites, &de conoifian-
ce. le lui accorde auffique le monceau de 
'leurs traditions eft fi lourd, que le monde ne 
peut plus le fupporter. Tournons i'obieenon 
contre l'aduerfaire. Sainéilea ditqueîefns fit 
plufieurs antres chorçs qui ne font point ef-r 
crites:mais il afferme que les eferites tendent 
JM» IO< à ce b a t , q»e nous croyonrque Iefus eft le 
|*. Chrift i le Fils deDicu.& qu*en croyant nous 
ayons vie par fon nom. Par ainiî les chofes ef-
erites faffifentpour nous fane obtenir le fa-
lut. Corrigeons donc i'errçur des aduerfaites, 
& difons,Des cho/ès infinies fakesparlefus 
Chtift, S , k a n & les auuçs Euangeliftes ont 
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ehoîfî ee qu'ils ont eftimé nccellairc. Dont 
s'enfuit que nous deuons nous contentée de 
ce que lesApoftresont eicrit. 
Que fi i'A. B. C. veut fçauoir en quel liurc 
font contenus les difeours que Iefus Chrift 
tint à fes Apoftres durant les 40. iours qu'il 
conuerfà auec eux aptes fa refurreciion, qu'il 
aille voir Matthieu 28. Marc 16. Luc 24. Iean 
xi. &il trouuera que tous quatre recitent ce 
que Iefus Chrift dit alors. Amenons l'aduer-
faire en fa propre abfurdiré:Si Iefus Chrift a-
pres fa refurreefctô a en'eigné toute» les cho-
ies qui appartiennent au Royaume de Dieu, 
(car c'eit ce que dit S. Luc ) &iî ces chofes 
n'ont cité rédigées par efcrir,il s'enfuit que ce 
qui a efté rédigé par eferit par les Euangeli-
ftes & Apoftres n'appartient point auRoyau-
mc de Dieu, qui eft vne chofe tref abfurde&: 
tref-biafphematoire. Tournons l'obie&ion 
contre fon autheur.Si les Apoftres pleincmét 
enfeignez par leur maiftre touchant les cho-
fes du Royaume de Dieu , ont eferit par l'a-
dteffe duS.Efprit.ee qui appartenoitàcela:il$ 
ont donc pleinement eferit, & n'ont lien ob-
mis qu'il faille puifer des traditions non ef-
criteî.Afin dpc de corriger ceft erreur,difons 
que Chrift pour cor.ftituer les Apcftres do-
cteurs de l'Eglifê 40. iours durant après fa re-
Iurrection, leur propofa plufieurs fois tout ce 
• qui appartenoit à ladocîiinç derEuagile,afin 
que les Apoftres ainfi iniiruits,non /euleniét 
cnfeignaiîent Je M'ue voix if clic àc thii.c* 
rpgis auftt çouchaffjnt par eferit toutes le* 
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chofes appartenantes au Royaume de Dieu 
&aa falur des Sdeles,puis qu'ils auoyent efté 
eftabliî docteurs de l'Eglife vmaerlélle iuf-
ques à la fin du monde. 
Refte maintenant l'exîmen de fa dernière 
oppoiîtion contre Tefcriture^cn faueur de Ces 
traditions. En voici les propres mot;:Sz l'eferï-
ture feule fans les traditions efi ballante, ou tout le 
Canenju vne feule partie fera fuffifante-.fi vne feule, 
à quel propos les autres ? elles feront fuperflues, d'au-
tant quvn liure fait mention de plufieurs chofes que 
les autrespajfent fousfilence: fi tout le Canon enfetn-
ble, il s'enfuit que plufieurs chofes neceffaires au falut 
nous défaillent.Ou font les 3000 paraboles,*? $coo. 
vers de Salomon ; ou font Us hures du Prophète ï*a-
tban,&de Gad le voyant ? où efi l'epiftre de S. Paul 
aux LAodiceens ? on ne feauroit le monfirer, & ce-
pendant le 3. des Rois parle & des paraboles, & des 
vers de Salomon : le premier des Chroniques fait 
mention des liares de Nathan &Gaâ, &l'epiftrt 
que l'Apofire efcriuit aux Colojîiens, de celle qu'il 
manda aux Laodiceens. Confeffe donc que les tradi-
tions font necejfaires. Ce que ta dis eftre perdu, 
quand il le fetoit, ne peut déroger à !a perfe-
ction de ce qui nous eft demeiué de reftc.Cat 
qui t'a dit que cequieftoit couché es Hures 
que tu crois perdus, ne fe trojueen ceux qui 
demeurent, ou que ne s'y trouuant point, il 
fuit necefîaireà faluc-CertesDieunenousen 
auroit pas prïucz,sMs nous euiîeat efté nece*-
faires: comment £euft-ii fait,lui qui nous en a 
fait eferire d'autres, & qui les nous a confec-
ucz auec vn foin vrayernent paternel, &£ par-
UCJ-
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tkuIierîEt puis d'où as-tu apri; que lefdits ïi-
tites fuirent vrayement Canoniques, Scpar 
sinil du corps de rtfcriture i Mais ce que ta 
àis de la perte de ces hures eft faux, èclcs 
preuues en font manques. Car il n'eftpas dit 
de Salomon qu'il ait eferit toutes les choies 
mentionnées au 1. liure des Rois , mais qu'il 
prononça ce nombre de fentences, & parla des ar-
bres ,&c. O r de tout cela, Dieu a donné ordre 
q je ce qui eftoit neceiTairc pour la pofterité, 
a;t efté recueilli ezProuerbes, en l'Écdcfia-
iie,& auCantique:lefque!s hures font demeu-
rez iufqu'à prefent. Et ce que Salomon félon 
fa fapience a dit du gouuernement ciuïl, les 
iugemens qu'il a faids, ce qu'il a difeouru des 
choies naturelles, n'eft pas de ce que nous te-
nons neceflaire à falut. Le liure du Prophète 
Nathan , &le volume de Gâd le voyant ne 
font point perdus, ainsfont inierez es liures 
de Samuel & desRois, qui font eferits de plu-
fierrs & diuetsProphetes.Nicolas de Lyra fur 
le lieu allégué du 1.des Chroniques le tefmoi-
gne, difant que, Le premier Hure des Rois efi rai-
sonnablement attribué à Samuel, poarce qu'il a esîé 
le principal Prophète contemporain de Saal.Sembla-
hlement lei.&le$.des Roispeuuent efire attribuez, 
à Nathan, & à Gad, qui ont efté contemporains de 
Dauid & Salomon. Athanafe en fa fyncope cô-
fitme cefie opinion , If a eftéditcy de]fus,cfctit-
il , que ceux qui ont efcrit les temps &les geftes des 
Rois ont e-lé Prophètes qui ontvefcu au temps de cha-
cun d'eux:& afin qu'en partkuher on puïjfe conclure 
a que chacun À'ici'ix a efcrïti nous tuons [annoté ceci 
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de tbiftoire des Cbroniques.Samuel,Nathan>& Gai 
Tropbetes ont eferit"les faits de Dauïd. Nathan & 
Acbia ceux de Salomon. Sabœas & Adido ceux de 
ïeroboam. Adido ceux d'Abia. Les faits (t Afin font 
au lime des paroles des Rois de luda. lebu le Pra-
fbete a eferit Us geftes de Iofaphat, Sec. Sixte de 
Siennes bibliothécaire du Pape en parle tref 
clairement. On croit que le Hure de Samuel a eslé 
eferit partie par lui, partie par Nathan & Gad Pro-
pbetes. Car Samuel a recueilli les geftes d'Hely, de 
Saul,& de Dauid, auec lesjîennes propres, lefqueïïes 
iufques à, (a mort font rapportées au premier des 
Rois. Nathan & Gad ont eferit deputt la mort de 
Samuel iufqu'à la fin du liure fécond: ce que la fin 
du premier hure des Chroniques femble monftrer af~ 
fez, euidemment. Refte la prétendue epiftre 
aux Laodiceens que noftre homme dit eftre 
mentionnée aux Colofliens, chap.4. mais il 
s'eft trompé pour n'entendre la langue Grec-
que : car il y a -Au &* Aa'Jueutç, & non >aç${ 
KanaiKHat, Celle qui eft de Laoduee, & non à 
Laodicee. Auffi eftoit-ce vne epiftre eferite à 
fainâ; Paul par Tes Laodiceens, & non aux 
Laodiceens par S.Paul, comme tefmojgnent 
Cruyfoftomc, Theophila&e, &Theodoret 
fur ce lieu. 
Quant à la récrimination dont iî vfe pout 
nous faire compagnons de fonEglife en ce 
qu'elle priuelefusChrift de Ton office dePro-
phete & Législateur, elle eft mal fondée : cal 
ce qu'il allègue de Cal jin en (on Harmonie, 
ne déroge aucunement à l'office de Prophète 
donné à Chrfft, puis qu'il n'auoit pas charge 
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àc fon Pcre de rcueicr le iour du jugement à 
ks difciples, & la conoiflance de ce iour n'eft 
pas vn article de foy,& neceflaire à falut: que 
û Caluin dit en fon Harmonie que l'ame de 
IefusChriftn'a feeu le ioat du iugement, il 
ne le dit qu'après le mefme Fils de Dieu, 
comme il eit clair au Z4. de fainct Matthieu, Mat.i^ 
& au 13. de fainét Marc, difant que De ce leur l6-
û&de l'heure, nul ne le feait, nsn pds mefmes les **'T** 
Anges des Cteux, ni aufo le Fils,mais le Père. Met- caluin 
me ce grand perfonnage ne dit point fim- Harm i» 
plemcnt que Chiift ait ignoré ce io j r , mais Mat.14. 
feulement félon le fentiment de l'homme, ce i6' 
qui ne déroge non plas à fa nature diuine, 
que d'auoir cfté mortel : Et adioufteque ce-
ftc ignorance qui eûoit commune à Chiift Se 
aux Anges, ne procedoit pas de péché. H dit 
encor qu'entant qu'il eftoit defeendu à nous 
pour faire office de mediateur,iufqu'àce quM 
a paracheué fa charge, il ne lui a point efté 
donné de conoiftre ceci.que touteifoisil a en-
tendu depuis la refurre<ftiô:car lors il a nom-
mément déclaré , que toutes chofes lui e t 
toyent données en fa puiflance. Suffit que 
l'ignorance de ce iour n'empefehoit pas qu'il 
n'euft reuelé à fon Egîife toute la volonté de 
fon Père, en quoi confiftoit principalement 
fon office de Prophète. l'en puis dire autant 
de ce qu'il produit du figuier que Icfus mau-
dit fortantdeHierufalem. 
Ileftencormal fondéence qu'il adioufte, « ^ ^ 
que nous ne receuons les lotx de noftre Legijfateur 
ltf-Ch.& ne les obferuons fidèlement fans jnunqtur, 
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car quant au premier,il parie fauflfeoient, vcù 
que nous ne voulons receuoir autres loix ëc 
ordonnances que de ce diuin Legiilateur, & 
en faueur d'icelies nous reiettons toutes les 
loix controuuees, & tyranniques de l'Eglife 
Romaine: & quant au fécond poin&, nous 
nous confelïbns veritablenxent tianfgtefiTeuri 
des ordonnances diuines, &aduoiions noftre 
impuiflance à obfétuer les commandemens 
de Dieu, mais c'eft auecEfaye, qui confeflfè 
zfai.64. que Toutesnos iufiicesfont comme le drapeau fotal-
6
- lé de la femme: mais auec S. Paul qui confefloit 
«»•7- QU'ti ne faÇoiî pM fa j , i m qU'ti voulait fane, & , 
qu'il faifoit le mal qu'il nt voulait faire: mais auec 
lob 9.1. î o b , quidifoit que l'hoïkmensfipeut iufiifierde-
3.10.30. uantDieu : mais auec S. laques, qui reconoit 
Iacq.$.i. qUC jj^yy cbapeas tous en plufieurs chafes : mais a-
1 iean 1 u c c ^-^ean » ^ nous alïeureque fi nous difons 
10^. 9 a e Wiis ^^tons point de pèche", nous nous trompons, 
& vérité ti'efl point en nous : & auec to JS les A-
ASesij. poiiïes.qui confeiïenc aux Actes i<f.qutnieux, 
**• quoi que fidèles ,m leurs pères n'ont peu porter le tsug 
delà loy. Nous ne iommejpaspre.ornpt jeux 
comme les moine, qui lé vantent de po iuoir 
faire plus qnM i'c:ï commandé par la loy, 
voire des œuures de fupererogauo^noiis
 :^e-
rniflons fous le faix& pefanteurde noftre inr 
fnmité naturelle , mais nous nous confoLms 
ioisq./affiftezde la g'a^e iuftifîar.te, nou= ar 
uons par elle en Chiift l'obterusuon entière 
àes cemmancemens de Dien, lequel a fub-
uenu à noftre impoffibiltté, en nous imputât 
IVbeiiTance de noftre Rédempteur. 
Et 
de fon office de Trophete- 479 
Et c'eft vne vilaine impofture celle dont 
nous voudroit noircir l'aduerfaire, diiant, que 
nous retranchons & biffons vne partie du rcolle & 
nombre its liures Canoniques, & corrompons ce peu 
qui refie parfaujfes interprétations. Car nous ac-
ceptons tous les liuresqui fontvrayementCa-
noniques,&ne recelions les Apocriphes pour 
nous en leruiraux poindfcsqui concernent la 
foy, mais feulement à l'inftitution de nos 
mœurs, lors qu'ils nous enfêignent ce qui eft 
conforme à la parole de Dieu, & ne pouuons 
corrompre icelle parole par faalTes interpré-
tations, puis que nous interprétons refenture 
par referiture, vn partage obicur parvn plus 
clair. Ce qui iê voit en l'explication du parta-
ge, que l'aduerfaire nous aceufe en calomnia-
teur de corrompre. C'eft au is.de S.Iean,oiï 
IefusChrift dit à (es Apo&ics.Cemmemon Pire 
m'a enucjéje vouseniwje. Et quand il euft dit cela, 
il fouff.a fur eux, & leur dit, Recevez, le S.Ejpriti 
tous ceux au [quels vous remettrez, hs péchez., ils leur 
feront remis; & à quiconque vous les retiendrezils fe-
ront retenus. De ces paroles de IefusChrift,!es 
mones tirent leur confeffion auriculaire,& 
déclarent par cela , ou qu'il* n'ont point 
d'yeux, ou qu'ils penfentque les autres n'en 
ayent point. Car à qui feront-ils croire , que 
quand IefusChriftenuoya fesApoftres pour 
prefeher l'Euangile à tout le monde claire-
ment 8c ouueitement, voire comme fur les 
to iâs , ainlî qu'ileft dit ailleurs.cela dôme ou 
puifle eftre entendu de la confeffion auricu-
laire 2 Qui croira que le preftie en fouffiant 
ttCarj. 
Hiertn. 
in EJ*. 
Itb.û.cft, 
J4. 
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cinq o 1 fis paroles far vn pénitent, puiile en 
vertu cle ce palTage remettre tous les péchez 
confeiïez 2 1 JI? Il faut donc noter ces mots de 
Iefus Chrift. le vous enuoje, dit-il, afin de con-
ioindie cefte charge &autho:ité de remettre 
les péchez au miniftere de r£uangile,fuiuant 
ce que dit S.Paul : Dieu, dit-il,»s«* a réconciliez, 
àfoiparlefùs Chnjl, & nous a donne le miniftere 
de réconciliation. Car Dieu eftoit en Chrift fe récon-
ciliant le mande, ne leur imputant point leurs fautes: 
& amis en nous la parole de réconciliation : nous 
fommes donc ambalfadeurs pour Chrift, comme fi 
Dieu exhortait par nous. Voila ce qu'en dit S. 
PauI,pour nousmôftrer que les pécheurs font 
réconciliez à Die J , & obtiennent remiffion de 
leurs péchez par le miniftere delapredicatiô 
de l'£uangix,apprehendans par foy le béné-
fice d'icelle, & non par la confeffion auricu-
laire. S.Hierofme l'explique en cefte maniè-
re, difant, Les Apoftres peuuent deflter des chaifnes 
des péchez,, ignitans leur maiftrequt leur auoit dit, 
Tout ce que vous lierez, en terre, fer a lié au ciel. Or 
les Apoftres les défilent par la parole de Dieu , par les 
tefmoignages des eferitures, & l'exhortation des ver-
tus. A cela n'eu point ncccflairc la confeffion 
auriculaire, mais l'ouye de la parole de Dieu, 
en laquelle vn chacun fidèle trouue *bn abfo-
lution. C'eft ainfi que nous ex^ofons ie paiFa-
gedeS.Iean, diUnsquepar la prédication de 
la parole de Dieu r.o::s remettons le? pèche* 
miniftcrialemer.t.c'eftà dire.nous annonçons 
la remiffion des péchez. 
AT* 
1 
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QVE LEGLISE ROM. 
dejpouille fejm Chrift de fort 
office de ^ oj,pour en reuefiir 
k Tape de cB^me. 
P O I N C T S E P T I E S M E . 
' E S T vnc chofc aduouee d'vn 
chscun,que Iefus Chrift a efté 
constitué de Dieu fon Père, 
Roy de l'Eglife , afio que lui 
feulregnaft abioluementfut 
nos teftes & au centre de nos 
cœurs. Aucun ne nie que toute puilîance lui 
ait efté donnée aa ciel & en la terre. Perfon-
ne ne reuoque en doute la vérité de fes pro-
melles, l'exécution de fa volontéjl'cfficace & 
l'infinité de fa vertu pour îegir fans l'aide 
«'aucune créature, mais ièulerr.ent par foa 
Efprit & par fa parole, fon Eglife vniuerfelle, 
pour la protéger & défendre contre (es en-
nemis viables &c inujiïbîes;pour l'orner de les 
dons, remplir de fa grace.&côbler de fa gloi-
re, &en tomme pour lui procurer fuffifam-
ment, tout ce qui la peut garantir de tous 
nuux,& la porter à ia poiieffion & iouiiTance . 
de tous biës.Ce neantmo'ns cefte iîéne enne-
•>nie>iScnolire cruelle adttÇïiairc,i'iiulifeRom. 
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s'oppofant à la volonté de Dieu, d'vne arro^ 
ganec fièrement infolence, parcage ceft em-
pire du Fils de Dieu,8t donne la moitié de ce 
fien Royaume au Pipe ce R o m e , voulant 
qu'il ioic reconude tous pour fouucrain chef 
de 1'Eglifê miIitante ;comme Icfus Chrift i'eft 
de la triomphante : Et comme les Anges dé-
pendent au ciel de l'Empire de lefus Chrift, 
aufïï veut-elle que les hommes en terre dé-
pendent entièrement du domaine & autho-
iite' du Pape. Or combien celle doéïrinc /bit 
impie, & cefte vfurpation du domaine de le-
fus Chrift tyranniquc,les raifons iuiuantcs le 
mettront en euidence. 
1. Chrift eft Roy en deux façons,& feîon 
fa nature diuine, & félon rœconomie ou dif-
penfation de fon office volontaire,en l'vnion 
hypoftatique : félon fa diuinité,il eft Roi ab-
folu de tout ce qui eft au ciel & en terre auec 
fon Père & le S. Efprit par droiâ de création. 
Selon l'autre manière il eft R o i , entant qu'il 
eft Rédempteur du genre humain, & chef de 
l'Egliie par office vol5taite:mais enrant qu'il 
eft Dieu auec fon Père & le S.Efp:it,iIa fes vi-
caires & lieutenans en terre, allàuoir les Rois 
& Princes qui gouuernent cebasmor.de: & 
pour ce regard font appeliez Dieux en l'efcri-
ture. Mais entant que Chrift eft mediateur,& 
parconfequemRoy de ceux qu'il avnefois 
racheptez, il n'a aucun compagnon,, vicaire, 
ou fubftitué ; nul compagnon , d'autant que 
par ce moyen il feroit vn médiateur imrar-
faict; de Lieutenant il n'en peut auoir, d'ac-
tant 
de fon office de Roy. 4Ï3 
tàat-qu'il n'y a perionne qui foit capable 
d'adminiftrcrvae telle charge. Car les œu-
uresdu médiateur procèdent des deux natu- > 
tes, lefqaeiies s'accordent envne mefme a-
ction.A diouftez que Chnft n'a point faute de 
Lieutenant pour parfaire quelque partie dé 
fon office de mediareur, d'autant que le fub-
ftitué fapplee au défaut de celui qui le fubfti-
tue en fon abiênce;mais IefusChtift eft touf-
iours par la vertu de fa parole &c de fon cf-
pritpres de_fonEglife t car iiprotefîe claire-
ment que là où feront deux ou trois aflem-
blezen fon nom,il eft au milieu d'euxj&auf* 
fi qu'il eft auec fon Eglife iufquesàia con* 
fommation du fiecle. 
1. Iefus Chrift feul eft déclaré en diuers 
endroits deTefcriturc , chef tant de l'Egliie 
triomphante que de la militante: il eft décla-
ré fupreme & vnique Roy, efpoux & Re-
âcar de l'Eglife, il nous eft défendu de reco-» 
noiftre aucun pafteur vniuerfel,ou Prince ab-
folti aux chofes fpirimelles. Ainfi lifôns-nous ^ 
en S. lean 3. que Celui qui eft venu d'enbaut, ejl r.**j-.)ïi -
par dsjfus tous -, celui qui eft ïjfu de la terre ,tftdela 
terre, & parle cemme ijfu de U terre. Celui qui eft 
venu du ciel, eft par deflus uns. Ainfî trouuons-
nouj efenten S.Mattlveu i^efoyez, pohît ajr- Mai. ij--
peïïez, dacleursxar vn feul eft voftre Docteur, ajfauoir *° i I L 
Cknft
 : m au celui qui eft plus grand entre vous, [oit 
vojhe feruiteur.Ainfi fommes nous aduertis en 
lai.auxCot.}. que Nul ne peut pofer autre fende- *• Coj,i-
Kent que celui qui eft poséjequel eft lefus Chrift. Et "*Cw. t . 
wii.chau.de la melmcepiftie,jOa»4 coml'tn f6t 
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tentiondu Seigneur qui le puiffe mfiruireï mou mu? 
tenons l'intention de Cbrtfl. A'mh. fo.-nme; nous 
Ipb.i.ix inftruitsen l'epiit e a.ixE.meilenSjchap.i.quc 
Dkuaaffubietti toutes ch-jfes fous Us pieds d'icelui, 
&ta donné fur toutes cbofes pour eflre chef de l'E-
Tph,s.i3ghfe. Et au chap.5.eftdit q.ie le mari efl chef de-
là femme, amfi que Chrift aufît eft chef de ÏEglifei 
lean 10. Ainfi nous tfteutc Iefus Chrift enS.Iean iov 
H.». Qu'il eft le bon Pafleur,& que le bon Pafteitr met fit 
vkpour Ces brebis r&quele mercenaire s'enfuit, & 
n'a cure des brebis. 
3. Les noms & tifes que l'efcriture don-* 
ne à Iefus Chrift , font conoiftre qu'il n'y a 
point d'autre chef que lui, 1. Il eft appelle cf-
leJéi îg poux, & mari de l'cfpoufe en S.Iean j . & c n 
Ofie z. ' Ofce 2. Il eft appel.é Seigneur de la maifon, 
19.10. c'eft à dire de l'Eglife , en Efaic 2.. & a jxHe-
bricux$6. ? Il eft néméPrince des Pafteurs 
en là 1.de S.Pierre, chap.5. 4, Ileftappellé 
\. ur.%. £euj j a p j c t r € a n g U } a j r c qU; fouftient tout i'e-
Efs. 814 dificc fpirituel de l ' E l f e . En Efaic S.en la u 
i.Cor 19. auxCor.io.aaxEî hcf.2. 5. Il eft appelle feul 
4- le fondement de l'Esiliie en la i.aux Corinth.t. 
4 . Le mefme fc prouue par cefte raifon. 
Celui feul eft le chef de l'Egiife, auquel tous 
les offices & perfections d'vn vrai chefeon-
uiennent. Or Iefus Chrift (eul eft celui à qui 
tous ces offices & perfections d'vnvrai chef 
eonuicnnent.erjr». La mineur le preuue en ce-
fte manière. 1. Celi i feul fe peut appellet 
véritablement chefiquin'eftant furpafle d'au-
cû,{urpaiTe tous les autres ea dignité & perfe-
&ion, 
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âion, en dons,en maidie,& en gloire. O r le-
fos Chrift cil tel, entant que vrai Dieu & vrat 
àomme tout e ifemole : donc ii mérite féal 
Remporter le titre & le nom de chef. 2. Ce-
lai lciïl peut eftre appelé vrai chef de i'Egii-
fe,qui peut influer,& co nmuniquer à tous les 
membres d'icelîe, la vie, le fens &c le mouuc-
ment.Or Icfus Chrift fcul peut influer à tous 
les fideiesiavie celefte , le mouucment inté-
rieur, &la grâce du S.Efprit: Donc lui feul 
peut eftre appelle chef de toute l'Eglne. 
3. Celui feul peut eftre le chef de toute l'E-
glife, qui peut eftre prefênt a tons les mem-
bres d'icelîe: iefusChrift eft celui feul qui 
peut eftre, & eft vrayement prefent a tous les 
membres de l'Egide par k vertu de fadiuini-
té , & par l'efficace de fon Eiprif.ogs. 4. Ce-
lui feul mérite l'honneur & le titre de chef de 
l'Èglife, qui Ta racheptee par fon fang.qui la 
conferuc pat fonmterceflîon.quilaregit pat 
fonefprit, &par fa parole, & qui fêui enfei-
gne & ordonne aux hommes ce qu'ils doiuét 
croire, & faire pour eftre partkipans du fà-
lut acquis: Iefus Chrift fcul faitcela,& nul au-
tre hors de lui le peut exploiter: donc Iefus 
Chrift fcul eft le chef vniuerfel de TEglilc. 5.H 
faut que le ciief de i*£glifè conoifle tous les 
membres c'icelle eu particulier, & qu'il /bit 
conu réciproquement de toss iceux. Or iln'y 
a que Iefus Chrift qui conoifle & piaffe co-
noiftre cousles membres de fon corps myfti-
que, &qui foit reciproauemét conu d'iceux. 
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comme il teimoigne lai mefme enS.Ieamo. 
v.14. difaot, U fuu le bon berger\& conoi mes bre-
bis,&fuis {gnu des miennes. Donc ii n*y a quele-
fusChrift qui foit chef de fon Eglife. 6. 5& 
comme TEglife eft d'vne durée perpétuelle, 
«UiE faut-il que le chef d^ceîle foit perpe* 
tuel, autrement TEglife pourroit demeures 
fans chef,& ion corps ferok vrayement mife-
iablc:s'il falloitqu'il changeait de chef quafi 
tous les ans. Or il n'y a que lefasChrift qui 
foit 4'vne durée ïmmo«elle : & hors de lui 
tous leshumains font tributaires ce la mort 8c 
corruption, Donc il n*y a que Iefus Chtift qui 
puiflç eftre le chef de TEglife vniuerfçlle, 
5, Si comme vn corps ne peut auoir deux 
teftes fans eftre monftrueux, ni vne femme a-. 
uoir deux maris viuans fans eftre adultereftc, 
ni vn Royaume auoir deux Rois fans defo:-
dre s Audi TEglife ne peut auoir deuxchçfs 
fans eirre monftiueufe,ni deux elpoux fans ei-
tre aduîtereiïè, ni deux Rois fans eftre en de-> 
ibrdie & confuiîon : Et veu que la Romaine 
outre le/us Chriit., reconoit ie Pape pour fon 
chef, fon efpoux &fon R o y , nous pouuons 
conclurre à iufte raifon , qu'elle eft véritable-
ment monftrueufejaduicereiîè,& toute en de-
fordre Se confuiîon. 
6. Si outre Ieius Chrift il y auoit quelque 
autre chefen TEglife, Iefus Chriftvoulât par^ 
tir de ce mode l'aurait eftabli folemnelkméc, 
&nou? auroit enioinci de le conoiftre , & o 
beireome fcuuerain:rnaisïef.Ch,n*en a efta-
fcliaaçun; m ÇQmïëVCjil a. ires-expreiTémenï 
dçfco* 
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Refendu à les Apoftics & en leur pétfonne à 
tous les autres miniflr.es de l'Eglife, de n'afïe-
âeriarhais celle primauté , difa.nt,Vousfçauez. Mat.tol 
que les Princes des notions les maiftrifent, & les "v.z$.x<. 
grands vfent <f*utborite fur icettes .- mais il ne fera 17 -
point atnji entre vous, atns quiconque voudra eflre
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grand entre vous, fait voftre mmiftre ; & quiconque 
voudra eflre premier entre vous,Çott voftre feruiteur. 
1. Mais cotre ces maximes,le Pape fe fait 
appeiler Dieu : au Canon Satis en la diftindc. 
$6.& en la glofè de Textrauagante Cum inter, 
font couchées ces paroles,DaminusDeus nofter, 
ie Seigneur noffre Dieu. Au Concile dernier de 
Latran,felîion 9.on lui dit Diuini. mateftatis tua 
con(pi>cÏ!is,leregard devojlre diuinetnaieftê.Xa i.li-
a~e des cérémonies facrees, feftion 7.chap-6. 
il eft eferit, lefitge de Dieu, ceft à dire lefiege Apo-
ftoliqrte. Scapletonlefuite appelle Grégoire i$.Staptet& 
Souuerain Dteu en terre ; L'arc triomphal drefle enUpre-
au Pape Sixte I V.faifant fon entrée à R o m e , / " " ** 
eft tcbl/oracle de ta voix tient les refms du m»ndeJJ^''^l_ 
A bon droicl on te tient Dieu fur la terre ronde. En , 3 ^ jg 
Italie àla porte deTolentinoy a cefte inCai-fy. 
ption, Paulo I I I . optimo maximo m terris Deo, à 
Paul Ul.tres-bon,& très-grand Dieu en terre. Ot 
que ie Pape ne s'appelle pas Dieu au fens que 
les Rois en l'cfcriture font appeliez dieux, il 
appert par ce qu'il s'attribue les honneurs, les 
prééminences, les vertus coopérations qui 
n'appartiennent qu'à Dieu. 
1. L'adoration Religleufe n'appartient 
qu'au DicuTouuetain : Or le Pape s'attribue 
celle adoration, comme l'on voit au dernkt 
Hh «ii 
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Concile de Latran en la feffion troiiîefmè 
Se en îadixiefme,où eft eferit, que le Pape 
tfi vniuerjts pspulis adsrandus, & Deo fîntillimus, 
doit eftre adore par tous les peuples, & ejî tres-\em-
lliéle à Die«.Et afin qu'on n'eftime point qu'il 
1>atle d'vne adoration ciuile, mais religieufe, à mefme eft exposé, qu'il doit eftre adoré de 
cçfte adoration dont parle Dauid au Pfeau-
me 72. Adorahunt eum omnes reges terre, Tous les 
Hois de la terre l'adoreront : ou eft parlé de la 
ibuuetîine adoration deaë à lefusChrift, cô-
irte enfeiene Tertullian aa ç. li'Jfe contre 
Marcion, chap.9. Si. en cScù. aufli îoft qu'il 
eftnommé %pe par les Cardinaux, on le veft 
à la Pontificfie, onTeileue comme vn corps 
fàincft.on le pofe& place fur rautel,qui eft !e 
lieu deftiné à l'adoration de Iefus Cnrift , & 
tous les Cardinaux'luf viennét baifer les pieds 
& les mains auec vnc profonde reuerence, 
pour faire entendre qu'il mérite la mefme a-
doration que Iefus Cnrift. 
5. Il n'appartient qu'à Dieu fc^l d'auoir 
toute puifTance au ciel Se en terre : car il eft 
féal tout puiflant : O r le Pape s'attribue cefte 
fbuueraïne puiiTance, comme on voit au pre-
mier Hure desCeremamesSacrees.fect.y. ch. 
6.&encc tableau ferial, ou le Pape ci'auiour-
d'huiPaul V .s'appelle vice-Dieu,Monarque 
du monde Chreftien, defenfeur de la toutc-
puiflance Papale:& le dernier Concile de La-
tran es feflîôs <).&:io.atmbue auPape d'auoir 
toute puiflance far toutes les paiiLmcet tant 
ducielqr.edela terrc.EtpourcelePapeimbu 
de 
f 
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ide eefte créance erronée s'émancipe d*ordô-
;net des empires,de fouler aux pieds les Empe-
reurs, de diipoier du purgatoire, du paradis, 
dei'eafer.dedonnerenparadisaccroifTement 
de gloire à ceux qui lui vont baifer la pantou-
fle,& de b rafler au feu temporel, & condam-
ner à l'étemel tous ceux qui ne veulent reco-
noiftre Ta puiflance iouueratne. 
4. Dieu féal peut donner des oracIcs,bail-
ler des dentures canoniques, & faire des loix 
qui obligent les confcience§. Or le Pape ap-
pelle (es Décrets & Canons,oracles.Il appel-
le fes epiftres Decretales , écritures canoni-
ques en la 19.diftina.au Canon in Canonicis. 
5. C'eft ie propre de Dieu de pardonner 
& remettre le péché- Or le Pape s'attribue 
cefte authorité : à ces fins il inftitue fa Iubi-
lez, il fait publier fçs pardons,il eftaile (es in-
dulgences , il difttibue Ces grains bénits , fes 
chappelets,fesdg>MwD«,il eftablit Ces peniten-
tiers pour oftet les péchez des confeiences. 
6. C'eft le propre de Dieu feul de créer, 
puisque l'ceuure de la création eftd'vne puif-
lance infinie. Or le Pipe s'attribue le titre de 
créateur de fon Créateur, lorsque de l'hoftie, 
qui n'eftoit rien moins que Dieu, il en fait & 
forme fon Dieu, voire fe vante de donner ce 
mefme pouuoir à fesPreftres. 
7. Il n'appartient qu'à la j.perfonne de la 
Trinité d'eftre le paraciet «e l'cglife. Or le 
Pape fe donne cefte qualité : careHlaMelïe 
qu'on chante pour fon élection foturc , on 
lui attnbue ces r>a;oles d pa:ol l'Euartçilc 
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de Sainâ: lean, le ne vous Uirraj point orphelmjt 
prieray le Père , &il vous enueyera vn Mitre Para-, 
clet. Auffi fc met-il au melme rang que le S 
Efprit,di ant en la caufe z5.queft.1- que violet 
fes Canons & ordonnances, eit blai^hemer 
contre le Saind Efprit.afin qu'on fachc qu'vrt 
tel forfait ne fë pardonne ni en ce ûecle.nica 
l'autre. 
9. Il s'attribue tous les titres du Fils de 
Dieuje Lion de la tribu de Iuda, laradne de 
Dauid,le Sauueur deSionJa pierre angulaire, 
l'efpoux le chef & le fondement de l'Eglife.Et 
le Pape pour s'efgaler aux trois perfonnes de 
la Tnn!té,s'eîïant emparé de tous les titres Se 
ponuoirs du Père & du S-Efprit, ferend enco-
re poflelîeur de ceux du Fils. LeonX. au der-
nier Concile de Latran eit appelle Lion de la 
Sellar.U. tribu de Inda, la racine de Dauid, ie Sauueur 
\.de?on- de Sion. Bellarmin en fa préface desliures du 
tif. Rom. Pontifcappelle le Pape, La pierre angulaire, 
ft>f.$. efprouuee,pretieufe,voire celle dôtparlelfsïe 
au i8.eh.& de laquelle S.Paal en l'epiftre aux 
Romains chap.9.dit,Qui croid en elle ne fera 
point confus.EtlePape plus de cent fois en (es 
Canons & Décrets s'appelle l'efpoux de l'£i 
glife vniuerfelle, mefme Chrift eftant exclus, 
ournisàpart,adioufte3el!armin.Ilfe dit chef 
del'Eglife , & pource en la Melfe qui fe célè-
bre le ilege vaquât pour impetrer vn nouueaU 
Pape , on chante ee Tracttu du Prophète, Il y 
auravn chef de loi, d'Ifrael ,&vn Prince fera 
produit da milieu d'iceiui, ce qui eftoit dit de 
noftre Seigneur Iefus Chrift. Et Bellarmin au 
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1 .Hure de Pontif. Rom. ctp.51. dit que le Pape eft 
appeléPcie desperesjfouuerain Sacrificateur, 
le prince des Sacrificateurs, vicaire deCiirift, 
chef du corps de i'Eglife.le fondement du ba-
rtiment de FEglife, le pafteur du troupeau du 
Setgaeur,pere êc docteur de tous les fideîes,le 
Redieur de la maifbn de Dieu, leCardien de 
la vigne de DieuJ'efpoux de l'Eglife, îe Prélat 
du fiegeApoftoîiqueJ'Euefque vniuerfel.Dîo-
ryfias efcriuantARichel de l'Ordre des Char-
treux'au liurc de l'autorité du Pape, au iosart. 
a recueilli de diuerstefmoignages de pluficurs 
doaxutsPapiftes ces paroles,Do»îJB«î Papa ha-
batrtammUtantemEcdefiampartterfumptamgu-
bernart,pitrgare,iliumiaare.ptrfic£re,atq; eidem pr&-
ctperi, îegémque condere tanquam fummus & vni-
uerfalirPaftor, Princeps, Pontïfex, caput, Jponfas, & 
pater tâummator atque perfeBor. eeft à dire , La 
Seigneur Pape a puiiîance degouuerner,re. 
purger, illuminer, & rendre entièrement ac-
complie toute l'Eglife militante prinfe con-
jo in tement & vniuerfellement, comme en 
fflantle fouuerain & vniuerfel pafteur,prince, 
Pontife,chef,efpoux,perçilluminateur,&par-
faitaccopliiTeur.Et l'Eglife Rom.afTëurc qu'il 
n'eft loifibîe de difpucer fur les arrefts & or-
donnances de ce monarque, à poine d'eftre 
condamné d'herefie; & qu'il faut garder fes 
comrnandemens aufii bien que les comman» 
démens de Dieu.N'ai-ie pasdonceuiufte rai-
fon de dire que l'Eglife Rom. defpouille Iefus 
Chriftdefon office de Roy&chefdei'Eelife,, 
POUÏ çri reueftir la pçrfoîjnç dt> Pape? E% l'A* 
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beccdaire n'a-il pas tort de m'appellcr infime 
Hientct;r,pour publier vne vérité il certaine & 
notoire à tout le monde? 
££ueS. Pierre n'a esté eBahlifiuuerai» 
Chefér CMonarqueâe 
ÏEgliJLj. 
A R T I C L E I . 
EN c o R que ces raifons foyent plus qnè battantes pour conuainerc les plus reuef-
ches à confeiïe: que S. Pierre n'a efté eftabll 
par le Seigncar, foauerain Chef & Monarque 
deP£gkfe:toutesfoispuisquerA.B.C.aiTeure 
fag.66. fa impudemment que Ufus Cbrifi voulantpriuer 
fan Eglife militante defaprefence vifible, conftitua S. 
Pierre comme Lieutenant & Vicaire, pourferuir de 
nocher & pilote a cefte panure nauire, tandis qu'elle 
fiotteroit en la mer orageiffe de ce monde, & pour re* 
paifire àguife de bon pajteur foigneufement & amou-
reusement le troupeau, racbeptépar le fang précieux 
de [on maiftre : aufit lut dit-il ces paroùs,Pav mes a-
gneaux ,paismes brebù,pais mesagneaux • nous le 
combinerons de farctoift par les raifons fui-
uantes. 
i. Si S.Pierre a efté ce chef, il faut qu' on 
m'accorde que c'a efté par rinftitution de 
Chrift-.carcontre.oa fans (on exprès comman-
dement il n'euft pas prcfiirr é vr.e telle dignité. 
Mais Chrift ne Ta point eftabii comme tel , &: 
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n'y a aucun ; aiïàge en coûte la Bible qui en 
face mention : au contraire il y enapluiîeuia 
qui cefmoignent que ledit Apoftre n'a eu la-
dite fupenoricé fur h s autres Apoftres, ni fur 
toute fEgli'e.Nous tronuons au premier de S. 
Jeaa.vcrf.fo.41.42.. queSain& Pierre a cfté a-
mené à Chrift par André fon frère, afin que 
par élire le premier appelle on ne lui attribue 
la primauté. Nous lifons .au vingtiefme de S. 
Matthieu v.i5.26.i7.que le différent mea par 
deux fois entr« les Apoftres fur cefte primau-
té,Chtift prononce ceft arreftjQaicôqae vou- Luc 
draeftre le plus grandi entre vom, ou le pre- *5« 
mier,fbkle feruiteur de toas.Nous voyons au 
fixiefme de Sainéfc Marc, verfet 7. que quand 
ils font enuoyez pre{cher,lls vont deux à deux 
comme compagnons : ce qui exclud la fupe-
riorité. Nous apprenons au dixneufiefme de 
Saind Matthieu, v.28. que quand Chrift leur 
promet qu'ils iugeront les douze lignées d*If-
racî,affis fur douze thrones, il ne donne point 
àSainct Pierre vn throne plus eminent pour 
preiîder.Noastxouaonsau zi.chapitre de l'A-
pocalypfc,v.28. que quâd l'Eglife triomphan-
te nous eft deferite par S.Jeau, il eft dit que la 
Citéauoit douze fondements, & eaiceux les 
noms des douze Apoftres, fans que Pierre y 
foit mis pour la pierre du coin. Bref nous li-
fons aa vingthuitiefmc de S. Matthieu, & au 
vingticTraï de S.Jean,que quand ies Apoftres 
reçoiuétle S.Efprit,lapuillancede lierSc def-
licr.le commandement de prefeher par tout le 
monde,& quand le $.Efprit meime dvfçça fac 
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eux, c'eli lors qu'ils font tous enfèmbie fans 
aucune prerogatiue de l'vn plus que de l'au-
tre. Iuiques ici donc ez lieux principaux, où 
la primauté de Saine! Pierre fe d uoit mon-
ftrer , nous ne voyons aucune apparence de 
primauté, 
2. Il eftraeonté au premier &n*xiefme des 
A êtes dcsApoi tres,qu'eacor que Sainofc Pierre 
fuft le premier pour l'ordre, il n'entreprit rien 
fansl'adueu & confentement de tous les au-
tres : d'où il appert qu'il n'auoit aucune pré-
éminence de iurifdi<5tion furies autres Apo-
ftres, ni aucune autorité fouuerainc fur toute 
l'Eglife. 
3. NouslifonsauS.desmefmesAâei que 
S.Pierre fut enuoyé aucc lem en Samarie pat 
les autres Apoftres, afin de confirmer les frè-
res quireiîdoyenten cefte contrée. Tants'en 
f*ut donc qu'en ce lieu on voye en Saincr 
Pierre marq.ie de fiperiorité, que pluftoft on 
yvoid celle de minorité , ou à tout le moins 
d'égalité. 
4 . Ileftrecité en l'onzième des Actes que 
S.Pierre citant accusé entre les f. ères d'auo t 
conuerséentre lcsGentilvlreniraifon de ce 
faitdeuant toute i'aiïèmblee defEgliic , & fe 
purge de cefte accusation. Ce qu'ayant fait 
bien amplemétjil eli dit que ces choies o.:yes 
ils s'appaiferent, & glorifièrent Dieu. Sain<$ 
Pierre donc ne taifoit pas tojt ce que b^nlui 
lui /êrnbloit, fans en eftre refpon:abIc à Ces 
freres. 
5. Le quinzieime dejA&es nous apeuré 
qu'au 
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qu'au Concile de Jerufalcm , S.Pierre piopo-
fant Ion opinion, Jacques y conciud comme 
prciîdant , &les lettres furent expédiées aa 
nom de toute raflemblee. C'eftoit toutesfois Gerfi«-
leiieû , ou iamais, que celle prééminence de tom'*:" 
S. Pierre deuoit paroiftre. Mefme Gerfon dit \,tîii à, 
que quatre Conciles furent conuoquez fans txterm. 
lui, &c que Jacques preiîda en celui de Jeruia- fchifm. 
lem,non Piètre. 
6. S. Paul es deux premiers chapitres de 
l'epiitre aux Galates déclare qu'il n'eft point 
fubie&à lul,que S.Pierre n'a rien requis de tel 
de lui.maislui a feulemét donné auec Sainct 
Jacques ôc S. Jean
 4la main d'allbciationpour 
travailler enla vigne duSeigneur,qu'il Tamcf-
mes repris en face, qu'il lui a re/îfté comme à 
efgal & compagnon. Qu'on me die donc,fi S. 
Paul eufl: entrepris toutes ces choies , s'ileuft 
reconuSaincl: Pierre comme chef abfolu de 
l'Eglife , s'il l'euft crcu iuge iouuerain de* 
controuerfes , &c s'il euft eûimé qu'il ne peuft 
aucunement errer ou faillir, commeon non* 
veut faire entendre du Pape fon prétendu fuc- • 
celle ur. 
7. S.Pierre au 5-chap.de fa première fe dit 
non pas fuperieur, mais compagnon despre-
ftres de l'Eglife.Il ne les rudoye,ni aflraint par 
decrets,mandats,loix,oucenfurcs:mais les ex-
horte amîablement comme e/gaux. le prie les 
anciens qui font entrevous, moi qui fuis ancien aueç 
eux,& tefmoing des (ouffrances de Chrift &c. Paijfez. 
le troupeau de Chrift qui vont eft commis, en prenant 
garde fur tiski, &mn point camme njans iomina-
v 
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ttenfur les battages du Seigneur, mais tellement que 
vous foyez, pour patron du troupeau. 
8. Poions te casque Saincl Pierre ait efté 
le premier a'entre les Apoftres, il ne s'enfuie 
pas qu'il ait eu iurifdi6"Hon ou autorité iouue-
rainefureux : mais feulement qu'il a efléle 
premier,oupour l'aage, comme ditS.Hieroi-
mccemraîcuinian.lib.i.oa^omlc zele,ou pour 
l'abondance de grâce, comme dit le Cardinal 
Cufan Ub.i cup.^Je concord.Cath. ôc auant lui 
S.Auguitin m loan.jerm.vltimo. Et quand mef-
me il auroic prefidé en l'aiïemblee Apoftoli-
que.on jie pourrait pas tirer confequenec qu'il 
fuftle chef & le monarque des autres. Car en 
toutes compagnies il y a vne primauté d'or-
dre , mais elle n'emporte pas pourtant pri-
mauté de puiilance, ru fuperiorné refpedhue-
ment des vas fur les autres, mais feulement 
vn office pour propoferlesafares,oupour re-
cueillir les voix ou oour prononcer la fenten-
ccielonicelies. 
5>. Fir.alemét non* prouuons le mefme pat 
le tefmoignaee des Pères,'le;quels lorsqu'ils 
parlent proprement & abfoiurnenLappelîent 
IefusChiitfeulJa pierre ôcfoDaernent de i'E-
elife:&donnem l'honneur du mefme titre à S. 
Pierre refpecliuerneiit , non au regard de fi 
perfonne, mais ieulemenc pouric.peCt de fa' 
fby,con£effioa,& charge quVi a conitamment 
faite , voire qui ecîèigncm que tous les Apo-
ftres &rauueirrsir.iftrcs de l'huangile ibnt ef-
gaux à raifoa du mefrne office &eîgalepuii-
fanec qu'ils ontieceuë de kio» Chait. Voyez 
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Ôrigene traSUtu i.in Mattkœum,Hilaire lib. 6.de 
Trinitate, Cyrille lib Af.it Trinitate, Chryfofto-
me feflff2.55.iM Mattb. Auguftin traciatu vltimo in 
loamem :& ad Tit. & in epiftcla ad Etdabiwm : Et 
Cyprian in lib.de mit. Ecckf. & en diuers en-
droits de Ces epiftres. 
Quant au tefmoignage de S. Iean allégué p*2-£s 
par l'aduerfairc Pais mesbrebù,pais mes agneaux: 
il De fait rien contre noftre doctrine : car Iefus 
Chrift commande voirement à Sain et Pierre 
de paiftre fes brebis,mai$ il n'en exclud pas les 
autres Apoftres , ils font tous appeliez pa-
lpeurs, il eft commandé à tout fidèle Eaefque 
& miniftre de paiftre l'Eglife de Dieu A&.10. 
i8.Vray eft que Sainâ Pierre eftoit pafteur de 
toutes les brebis de Iefus Chrift par tout le 
monde, mais auffi l'eftoient les autres Apo-
ftres. Paiftre.dit leur gloïe propre fur ce mot, 
c'eftenfeigner par parole, & par exemple, & 
nonpreiiderfur tout le monde : or à tous les 
Apoftres il eft d i t , Enfeignez,, allez, par tout le 
monde. ltem,Comme mon père m'a etmoje, aufit it 
vousenmye : à tous doneques il eft dit, Paillée 
mes brebis. Saine* Paul dit en pluileurs lieux 
qu'il eft A poftre des Gentils, & là deflus il ad-
iou&c, Qu'ilpaijl le troupeau, &nen mange point 
dit Uict. H en eftoit donc pafteur, & toutef-
fo^ s nul n'a aftêuréj qu'il en fjft fouuerain pa-
fteur, ou nié que les autres ne £1 fient comme 
lui- 2. Saind Pierre r/a elle le pafteur des 
autres Apoftres , car il nés les a ni enfei-
gnez , ni en.ioyez , vea qu'ils eftoient cri-
itignez & enjoyez immédiatement par ïs 
l i 
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Sainâ Esprit ; Il ne les a auffi corrigez , au 
contraire il a efté corrigé par iceux, comme 
nouslifons au 2.desGalates,& ailleurs :Ilne 
les a non plus commandez, ce qui appartient 
àvnpafteunpluftofta-ilefté commandé , & 
cnuoyé par eux. 3. Sainâ Pierre n'a repea 
toutes les brebis de Iefus Chrift,carS.Paal en 
arepcu vne grande partie. 4 . Iefus Chrift 
dit particulièrement à Sainâ: Pierre, paismes 
brebis , parce que peu auparauant il l'auoit 
xenié lui fèul. Celai qui feul eftoit cheu, 
auoitieulbefoind'eftre rcleué & reftabli en 
la charge, car fans cela on euft peu reuoquer 
en doubte Ion Apoftolat. Et lui répète cej 
«nefmes mots trois fois , parce qu'il auoit re-
nié le Seigneur trois fois , autant de cheutei, 
autant de reftablûTements , ce font non fut-
haulîemer.ts de fa dignité , mais affcrmiiïî-
mentsdefon imbécillité, comme enfeigne 
SainâAuguftinaa traiâé 123. furSainâlean 
difant, Vn triple renoncement eft recompen-
fè par vne triple confeffion,afin que fa langue 
neferuift moinsài'amourjqu'elle auoic fetui» 
la crainte. 
££ue le Papen'eji ficcejfeur de S. Pierre en 
qualité de chef Mwijleriel de fEgbf 
vniuerfelle. 
A R T I C I E 11. 
Ôvs auonsmonftré comme Iefus Chii» 
ftlc chef de fon Eglife , que Sain* 
Picrtf 
N a feule 
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Pierre ne l'a point«fté de fon vmant,en quel-
que fênsqa'onlc prenne: d'où s'enfuit fans 
autre prcuuc, que le Pape ou Eucfque dé 
Rome ne peut eftrc ce chef & monarque 
de l'Eglifé vniuerfêllcen titre de fuccefïeur dé 
Sainâ Pierre, Car ce que ce iaincl Apoftrc 
n'a point eu, il ne l'a peu transférer àj vn autre. 
Mais contre le Pape nous produirons les rai-
fonsfuiuantes. 
1. Celui qui n'eftpoint Apoftrc,n'â point 
fuccedé au lieu & office d'vn Apoftrc. Or 
le Pape n'eft point Apoftre.donc non fuccef-
feur de Saind Pierre comme Âpoftre,&pour-
tantnon pafteur vniuerfel , comme cftoitS; 
Pierre fîmplement&feulement comme Apo-
fttc,non comme chef des Apoftrcs. 
i II faut necefTaircment que les adaerfai-
ics m'accordent que ce primat vniucifel, au-
quel le Pape fc vante de fucceder, eft vn pri-
vilège perfonel, ou local , ou mixte de ces 
deux: fi perfonel, il a cefTé auec la perfbnne 
de S.Pierreifî local, il appartient a Antioche, 
011 Sainét Pierre a tenu premièrement fon 
fiege,& quoiqu'il foit tranfporté ailleurs, le 
priuilege du lieu toufiours demeure:fi mixte; 
il s'enfuit que la petfonne du Pape doit eftre 
comme là perfonne de S.Pierrejl s'enfuit en-
core qu'on ne peut transférer ce fiege hors de 
Rome, & par confequent les Papes , qui ont 
tenu leurs fieges en Auignon ,n'ont efté (uc-
ceiTeurs de S.Pierre, niEnefquesRomains, 
contre ia créance papiftique,&ia doctrine de" 
Ès'iatmin lib. i.de Ram.P<mtif.cap.i. 
M *i 
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3 Si le Pape a fuccedé auxheretiques, ido-
lâtres , fchifmatiques , excommuniez & ana-> 
thematifez,on ne peut dire qu'il ait faccedé à 
S.Pierre , fi ce n'cft qu'on vouluft afïèurer que 
tels ont pareillement fuccedé àS.Pierre}& a» 
meime office,&en la mefme dignité , ce qui 
eftimpie.OrplufieursPapes,aufquels le pon-
tife Romain a fuccedé, furent tels ; carZe-
pherin a efté Montanifte au rapport deTcr-
tullian aduerfxsPraxeamcap.i. Marcelin a fa-
crifiéatrx idoles,au dire de Damafe inpentïjh 
, cali concïl. Liberius & Félix furent Arriens, 
inepill ad ^ o n Sain& Athanafe &S.Hierofme.Anafta-
folitarià fe z.fut Achatien.comrne tefmoigncntle liure 
-vitam'a- des pontifes,Platine,&: Gratian. Vigilius, Eu-
gmtes. ty chien par la depofition de Liberatus vu ht' 
teron.
 mano ca* zl.Honorius. monotheiite, comme 
logofcrip. *e vote au liure des pontifes, oc au 6. concile 
T.cd. ^.vniuerfel. Grégoire V I I . ditHildebrandfat 
in chro- déclaré heretiqne,& comme tel retranché de 
nke. l'Eglife
 s ain/i qa'efcrit le Cardinal Benno* 
Iean X X I I . enfeigna que les âmes dépar-
ties du corps ne voyent point Dieu iufques 
après la reiurreclrion, erreur condamné en /a 
perfonne par toutes les vniuerfitez de fon 
temps. Eugenius par le concile de Balle fut 
dechré infidèle,membre du diable , héréti-
que , & ennemi capital de vérité Finalement 
les hiftoires font pleines des Papes necromafl-
tiens , contempteurs de la loy Chreftienne, 
facrifians au diable, foit pour paruenir au 
pa'pat , foit pour s'y maintenir : Grégoire 
V I I . Benoit I X . Sylueftre I I . Bonifie 
y l l l -
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V I H - Alexandre V I. Des papesatheez , fe 
aaoquants de t*Euangile3dogKiatifans la mor-
talité des amesjlean X X I I I . condamné pat 
le concile de Confiance, qui l'appelle à cefte 
occafiô, diable en chair.LeonX Ciemét VIL 
&pour comble d'abomination vn Tean VIIL 
qui fut femme , & putain, & papeiTe, & qui 
s'accoucha en pleine proceSîon à Rome , fé-
lon le rapport de Platine,:» loan.VUI- Doncle 
Pape de Rome eft plaftoftfuccefleur d'nere-
tiques.idolatres, fchifmatiques, necroman-
tiens,athees,& excommuniez,que non pas de 
TA poftrc S.Pierre. 
4 Si Clément eu Line afuccedéà Sainâ: 
Tkitc , il faut qu'il ait efté eftabliSc inftallé 
en cefte charge paftorale parle mefmefainâ: 
Pierre , ou pat vn autre -, car aucun ne fe 
doit ingérer de' foi mefme à la pofTeffion 
d'vne dignité 11 fublime. Or ni Sain& Pler 
re , ni aucun autse n'a efiàbli ce prétendu 
fuccefïèur : non S. Pkrre,car il n'appartient à 
vnEuefqae de s'eftablir vn fuccef!èur,commc 
en fait foy,1e concile d^Antioche canon 23. Et 
Gratian c<tuftt%.qu<tji.i.Item fi S Pierre a con-
ftitué en fa place vn fucceiTeur, il faut infailli-
blement qu'il fc foit defpouilîé de fa charge 
& dignité paftorale pour s'iiîabietttr à ce 
fiïccefTeur.comrne chef de l'Egîife.: ou s'il ne 
s eft fait quitte de fa chargeai faut qu'en mef-
me temps l'Egîife ait eu deux chefs : orl'vn 
n'eftpas moins a^furde que l'autre. O n n e 
peut dire aufliqu aucun autre que S. Pierre 
*it cftabli ce façcelîîiir, car aucun du viuant 
l i iij 
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de S. Pierre félon la doctrine des aduerfaires» 
n'a eu cefte primauté prétendue, & aucunne 
peur donner ce qu'il n'a point. 
5. Si Line,ou Clément a fuccedé à S.Pierre 
en faprimauté, & que pour ce regard il aite-
fté le chef de l'Eglife vniuerfelle,il faut que S. 
Iaques.qui viuoit encores en Ierufalem après 
la mort de S.Pierre,& S.kan qui lui a furuef-
çujz.ans félon le calcul crJEufebe &d'Irene«, 
ayent éfté inférieurs à U n e , ouClement,qu'ils 
lui ayent rendu obeiflanee,a©mmc au chef de 
toute i'Egliie,& qu'ilsfè foyent confeflez fub- > 
ie&s d'icelui : mais eft-il croyable que ces 
fain&s perfonnages , qui eftoient des princi-
paux d'entre les ApoftreSjimmediatement ef-
leus & appeliez par Iefus Chrift à la condui-
te des Eglifes,& lefquels a u i . de l'Epiftre aux 
Galates font efgalez, fi non préférez à fainâ 
Pierre , ayent efté inférieurs à Linus difciple 
de S.PauhCe feroit préférer le iugement d'vn 
homme au iugement de Iefus Chrilt;cc feroit 
mettre les Euefques deuant les Apoftres, & 
ienucrfcr l'ele&ion de Iefus Chrift. 
6. Çhrifta cftabli (ce difent-ils) S.Pierre 
fonfucceiïeur,& S.Pierre Clément ou Une en 
fa place : mais maintenant le Pape eft eiïeu 
non de Chrift immediatement,comme fainâ 
Pierre.ni de fon anteceiîeur,comme Clément 
de S.Pierre,ains parles Cardinaux, le fuffrage 
dcfquelsil a acheté parprix,priercs , ou pro-
meiTes,& ce feulement depuis quelques fic-
elés. Or nous demandons, d'où ces Seigneurs 
JJluilriffïmes ont puifé ce pouuoir & autorité, 
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& les desfiôs de nous en poauoiriamais pro-
duire la moindre marque titçe de la parole 
de Dieu,& nous offrons de les conuaincre par 
la mefme parole , qu'ils fefont emparez eux 
mefmes decefte autorit£&lePa^e de ce do-
maine par vfuTpation tyranniq e. 
7. Finalement quelle (uccelEon de chaire 
y peut- il auoir en iî grande difference& côtre-
carre de doétdne, pour laquelle eft la chaire? 
1. S.Pierre a enfètgné qu'il n'y a point d'au-
tre nom fousle ciel qui foit donné aux hom-
mes,par lequel 11 nous faille eftre faauez , qu« 
celuijde lefus Chrift , aux Acïe$4. Mais le 
Pape a d'autres noms pour faire obtenir le 
fâlut aux homes , aflauoir les noms& meàtes 
des S a i n t s , de la Vierge Marie , de S. Ican 
Baptifte,& autres. 
1. S.Pierre a enfeigné qu'à iceluy faflauoir 
lefus Chrift) rendent tsfmoignage les prophètes, que •£&• J » 
qmmque croira en luy, receuramniÇion defespe- •*• 
ffete parfon nom. A dt.io.Et le Pape dit, que les 
péchez commis après le baptefmc ne font 
point remis, mais compenfez par nous, non 
parce que nous croyons en Chrift, mais au 
mérite & valeur de nos eeuures. 
5. S.Pierre recognoit lefus Chrift pierre an»-
gulaire,vnique fondement de lJ£glife. Matth. 
16.1. Pierre z. Et le Pape outre IefusChriftfe 
^ecognoift de prefche vray fondement & pier-
*cangulaire de i'Eglife militante. 
4 . Saind Pierre dit, Rendit vous fubUSs à 
tout ordre humain pour l'amour de Dieu , fok * • 
4« Roy, comme & (Huy qui efi par deffus les autres, 
U iiij 
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foit aux gouuerneurs'&c.i.Pierre j.Et le Pape 
veut que tous les Rois , & Empereurs luy 
foiét fubiets, & difpenfè leurs vaflaux du fer-
ment de fidélité qu'ils luy doiuent. 
5. S.Pierre attribue à tefusChrift qu'ilfoit 
Palteur des âmes 1. Pierre 1. & Prince des Pa-
fteursi. Pierre 5.EE le Pape s'attribue à luy mef-
me le tiltrc & l'authorité de Pafteur de toutes 
les âmes, & de Prince de tous les pafteurs de 
l'Eglife. 
6. S.Pierre enfcîgne, Siquelqu'vnparle,qu'il 
parle comme les paroles de Dieu.Èt le Pape dit, Si 
quelqu'vn parle, qu'ilparle & allègue nos ira» 
irions. 
7. S.Pierre ihjaijfez, le troupeau de Cbrift qui 
Vous efi commis en prenant garde fur uelutjnon point 
pour gain deshonnejle, maïs d'vn prompt courage, t, 
Pierre z- Et le Pape ne fait rien que pour Le lu-
cre, il vend les autels, les benefi ces, les indufc 
gences,le ciel,voire Dieu mefme par argent. 
8. S.Pierre enfeigne kspafteurs de fe com-
porter en leur charge , non point comme ayons 
domination fur les héritages du feigneur , mais telle-
ment qu ils foientpour patrons du troupeau.i.l?i£its 
5-Et le Pape veut dominer far les Anges, for 
toute l'Eglife, voire fur tous les monarques 
Chreftiens. 
5>. S.Pierre enfeigne de refifter au diable, 
efians fermes en la /oj.i.Pierre 5. Et le Pape veut 
qu'on y refifte auec des ciergesbenits,eau be? 
rîite,iigne de croix, habit monachal, agnus 
Dei &c. 
ÎO. S.Picrre fedit£onp*fuperieur,ma* 
cou» 
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pagnon des preftres de TEglife, & les exhorte 
arniablement comme efgaux, le crie Us anciens ' 
qui font entre vom,moi qui fuis anciëauec eux.Mzis 
le Pape quoi que de paroles il fe qualifie fer-
uiteur des feruitcurs de Dieu,toutesfois enef-
fe«£t il fe porte côme Prince des preftres,&: les 
oblige à robferuatîon de feslo:x tyranniques 
par menaces, décrets, mandats , punitions & 
cenfures tref cruelles. 
11. S.Pierre protefte qu'il n*a point donné 
à conoiftre la puiffance & la venue de Iefas 
Chrift, en enfuiuant des fables artificielle-
ment compofèes, mais comme ayant veu de 
fes propres yeux la maieftéd'icelui.2.Pier.i.Et 
le! Pape ayant arraché des mains delà popu-
lace le liure de la S.Efcr-iture, leur a mis en fa 
place des hiftoires fabuîeufes, des légendes 
menfongeresjdes exemples forgez,des contes 
inuentez , des chroniques excogitees, deDo-
minique,de François,d'Ignace, de Bruno, 8c 
femblables, afin de les amufer pendant qu'on 
lesabufe. 
iz. S.Pierre enfeigne que nous ttuons lsf&~ 
rôle des Prophètes tresferme, à laquelle nous faifens 
bien à'entenire^commeàvne chande!le,qm efelaïreen 
lieu o6/f«r.2.Pier.i. Et le Pape défend au peu-
ple la lecture de la Bible, comme pernicieufé 
& mortelle, & ce fousgriefaespeines&par 
décret de concile. 
13» Finalement S. Pierre n'aprefché autre 
purgatoire pour les péchez, que le fang de I e -
fiis Chrift-, autre iatisfa&k>n àiaiufhcede 
Dieu, que fonobeiûànce; autre faerifîce pro-
5 ° ^ j£#? l'Eglife Rom.deJpouille Chrifc 
piuatoire.que iamorf.au contraire du Papc.il 
n'a donné des pardons de cet mille ans,ni tiré 
lésâmes du purgatoire fouftetrain par bulles 
&indulgences,commelePape.Il n'a dégradé 
les Empereurs,ni ofté au peaple la cômunion 
du caliccni commandé le feruice des images, 
6 le feruice public en langue non entendue, 
comme le Pape.Ilne s'eft fait appelerDIeuerr 
terre,ni l'efpouxde l'Eglife,™ le monarque de 
tout le mô je,& ne s'eft fait adorer d'vne ado-
ration religieufe comme le Pape.il n'a chanté 
la MeiTe,ni commandé d'adorer Tnoftienl n'a 
quitté la prédication de l'Euangile, & ne s'eft 
emparé d'vn triple diadème, comme le Pap« 
de Rome. S.Pierre donc & le Pape font dia-
métralement oppofez quant à leur doéhine, 
& touchant icelîe nous ne pouuons dire que 
le Pape ait fuccedé à S.Pierre. S.Pierre Se le 
Pape font auflï tout à fait,& en toutes choies 
contraires quant aux mœurs. 
ï. S. Pierre eftoit vefta Amplement, fans 
pompe, vanité, ni parade, à la façon d'vn vrai 
Apoftre &difciple de IefasChrift. Et le Pape 
eft veftu de pourpre & d'efcarlate, tout cou-
uert de pierreries d'infïgne valeur, ayant trois 
couronnes trefpredeufcs fur fa tefte, vif pour-
trait des tyrans de ce môde.du mauuats riche, 
& en effet la femme paillarde de l'Apocalypfe, reut-
fiue de pourpre, d'efcarlate, & parée iar.de perles & 
de pierres precieufes, qui n'eft autre que l'Antc-
chrift. 
a- S.Pierre ce contentoit pour fa demeure 
d'vncjpetite maifonnecte, voiic alloit voya-
geant 
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géant par le monde, n'ayant aucune cité per-
m a n e n t e ^ cepoutexejcerfa charge apode"-""" 
Iique,qui eftoit ambulatoire:& le Pape a pofé 
fon fiege dans vne cité opulente Etfaftueufe, 
qui eftoit iadis le fiege de i'Empire,il eft logé 
dans vn fomptueux palaisj en vne chambre ri-
chement parée, affis fur vne chaire precieufè, 
prefêntant fes pieds pour eftre baifez,imirant 
Dioclerian^qui les bailloit à baifer aies fuiecs, 
nonlefus Chnft qui les lauoit à fês difciples. 
j . S.Pierre a vefeu enhumilité,& le Pape 
fouffre que les plus grands dumonde,mefme 
les Rois, les Monarques fe icttent à genoux a 
l'entrée de fachambre,& fe releuâs.&faifans 
trois foi$ cette génuflexion auant que l'ap-
procher, & l'ayant approché lui baifentla 
pantoufle, & l'adorent comme s'il eftoit Diea 
fouuerain. 
4 . S.Pierre eftoitchafte,&tançoitgriefhe-
ment ceux qui s?adonnoyent à paillardife, & 
qui auoyétles yeux pleinsd'aduitere,z.Pier.z. 
Et le Pape feint d'eftre chatte , tcfmoin la de-
fenfè du mariage, & cependât vit auec impu-
dicité", tefmoin Iean î^.furpris & tué en adul-
tère: Alexandre 6. ayât vne mettre pour fem-
me, pour fille, & pour belle fille. Iean 8. du-
quel nous auons pai4é ci-deuant, Se Pius qua-
triefmcqui mourut de s'ettre efforcé auec la 
femme d'vn Papirio Capifucchi gentilhom-
me Romain : Le CardinalColonna cubicu-
laire fecret auoit charge d'introduire cette 
courtifane dans la chambre dudit Pape. Et 
d'autant qu'il en abufoit , le Pape com-
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manda q.;e le mari mefme feruift demaque-
ieau,& qu'il le menaftiufques en fachambre: 
ce qu'eftant venu à la notice du frère du mari, 
refponditjj Principe mnfa corna. Tefmoin les 
bourdeaux que tous les Papes tolèrent es vil-
les de leur domination -, à Rorr e,par toute l'I-
talie, en Auignon : & la penfion qu'ils tirent 
ordinairement des putains, la plus grande a-
bomination qui ait iamais efté. 
5. S. Pierre a commandé d'honorer les 
Rois,& de leur rendre obeiflance.i.Pier.2. Et 
le Pape s'efleue par deilus tous les Rois & 
Empereurs du monde, car non contant de fe 
fouftraire de leur iurifdi&ion, libère les peu-
ples & les grands du ferment naturel & ciuil 
àc fidelité:!eur eft en exempîe,& en oecafion 
de s'en diftraire ; les oblige a Ton feul homma-
ge , (è iouë de l'vn & de l'autre glaiue, pesle 
mesle chofès fainclres & prophanes, choque 
les Roisl'vn contre l'autre, les brife, les rui-
E£,& de leur ruine fe fait efchelle aa plushaut 
point de la giandear,courône les Empereurs, 
les fait, les desfait à fa pofte, leur metle pied 
fur la gorge, comme fit Alexandre à Frideric 
Empereur:fouftiét que l'Empereur lui doit te-
nir l'eftrieu quand il môteàcheual,& lui pré-
senter lebaflin quâdil /è veut lauet les mains. 
[| 6. S. Pierre a condamné la iïmonie, Se a 
tancé rudement Simô,qui eftimoitoue le don 
de Dieu s'acqueroit par argent.Aâ:.8.i8. Et le 
Pape vend les temples,les preftres,les benefi-
ces,les autels,les choies facrees, les prières, le 
ciel,VQÙ:e Dieu mefme,conte difojtMantuan, 
& donne 
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Scdonne ablolutiô dLexoates fortes dépêchez, 
tant enorœes foieaûiwîoui ueu qu'on apporte 
d'argent,eonarne ©nvouauliurc intitulé,^ ta-
xe dt Ugrarid' Chancellerie: auffi eft-ille père de 
ceux qui font marchandife des âmes, iuiuant 
le dire de S.Pierre. 
7 S. Pierre prefchoit, &paifloitdecefte chm. in 
parole les peuples à luy commis:& le Pape ne
 epifi.ad 
monte iamais en chaire pour paiftre le peuple iaccb. 
par la prédication, bien que noftre Seigneur, eptf-H1** 
IefuîChrift duquel il fe dit vicaire,& S.Pierre ro^' 
duquel il fe réclame fuccefleur,rayent fait, 
8. SPierre eftoit rempli de zèle, de foy,& 
de fainéteté.Maislesfaits&lesdi&s duPape 
ne reiTentent que racheifme,le mefpris de l'ef-
criture
 ; le contemnement des Rois Se magi-
ftrats de la terre,la tyrannie , l'ambition, i'or-
gueil,Iavanité,lemonde,le fauileté^'auarice, 
la cruauté,la paillardife,la magie,& toute for-
te d'abominations. Vous voyez dôc comme le 
Pape deRome^iquantàfadottrine.ni quant 
àfesmceurs.,n'eftfucceiiefir de S.Pierre. 
Réfutation des allégations , & oppsfitions 
contraires aduancees par <^A. B. C. 
A R T I C L E I I I . 
AP R E s auoir eftably les fondements de noilre doctrine roaichantle chef de T£-
giife,fuit maintenant l'examen, & réfutation 
desoppolitions contraires, de l'A. B.C. qui 
font telles. D'autant que ce celefie berger na sas ra- j>ag. 66. 
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ttiajfefon troupeau pour le cbnferuerdans le bercail de 
tEgltfe au temps des Apofires feulement: mais encore 
four toute lafuccefiion & durée desfiecles, il ejl kcroi-
re qu*tl A toufiours voulu anotr vn lieutenant en fi 
bergerie fucceffeur de Sainci Fierre.^t^pour preuuer 
mon dire,i argumente de cefie façon : Ou noflre Sei-
gneur a encore des brebis & des agneaux enfon Egli-
fe,oufa bergerie a ceffe.fi elle a ceffê,il riefl donc plus 
pajîeur : fi elle continue, la boulette de fainft Pierre 
doit efire es mains de quelque berger, non dudit Apo-
ftre, mais de ceux qui le représentent, & qui lui ont 
fuccedé:& parce que les Pontifes deRome parlégiti-
me fucctf'ion fontdéfendus du Prince des Apofires, il 
s'enfuit que le Pape heureufement viuant à prefent 
Paul ^.du nom.eftfon vray fucceffeur, & lieutenant 
de le fus Chrift. C'efi en cefie qualité que l'Eglife ortho-
doxe le recognoit (ans qu'elle s'vfurpe de fa propre au~ 
thoritél'empire & gouuernement pour en dépouiller 
Ief.Ch.& le déférer à vn homme mortel & perijfable 
Refponce. Nous accordons librement que 
Iefus Chrift nJa pas ramafle (on troupeau 
pour le conferuer dans le bercail dé l'Eglife 
au temps des A poftres feulement, mais bien 
pour tous les fiecles : mais nous nions tout à 
fait qu'il ait voulu auoir vn lieutenant gêne-
rai en fa bergerie : car premièrement S.Pier-
re n'a cftéeftabli ce lieutenant gênerai de fon 
viuant,comme nous auons veu ci deuant : que 
fi Iefus Chrift lui a commandé de paiftre fes 
brebis, il en a autant fait à tous les Aporfcés, 
6 par leur entremife à tous les autres pafteurs 
de l'Eglife : & ne lui a pas ait, pais mes brebis, 
comme fouuerain pafteur,- mais fimplerr e-nt 
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fût comme tes 'autres compagnons mes di-
fciples.aufquels i'ay donné mcfme charge &c 
commandement. Nous accordons donc que 
cefte bergerie abefoin de pafteur,mais non 
d'vnfeul.puis que nul homme mortel pourroit 
embrailèr le foin de toute l'Eglife, ni moins 
fournir de pafture à toutes les brebis de Iefus 
Chriftrains elle a befoin de pluiîeurs pafteurs 
& docteurs , qui luy ont efté donnez par le 
Seigneur, comme tefmoigne Sainct Paul au 
4,chapitrc de l'Epiftrc acx Ephefiens. Que fî 
les aduerfaircs s'obftinent encor, & veulent 
vn feul pafteur , nous leurprefenterons Iefus 
Chriftrvnique & fouuerain pafteur d'e toutes 
fes brebis, qui lesconferue & entretient par 
fon efprit & par fa parole , &£ hors d'iceluy 
nous n'en pouuons recognoifiie point de fou-
uerain , fans le defpouiller de l'office qui 
n'appartient qu'à luy reul. Nous accordons 
finalement jjue les anciens Euefo' es de 
Rome , auant la corruption de la doctrine êc 
l'vfurpation de la monarchie de l'Eglife , e-
ftoient fuccefleurs de Sainct Pierre en l'epif-
copat de Rome feulement , tout ainfi que 
lEuefquede Corinthe eftoit fucceiïeur de 
S. Paul. Mais auffi nous adiouftons que paj 
la corruption de la doctrine, qui s'eft gl-ffee 
petit à petit en l'Eglife Romaine , mainte-
nant le Pape Paul 5.comme aufli grand nom-
bre de Ces deuanoes , iont totalement def-
cheus de cefte fuccef&on. Cek.y n'eft point 
fucceffeur de S.Piene qui combat la doclrine 
de Siin& P ieue , & qui eu la chaire de vents 
512, §l& ÏEglîfe Rom.dejpouille Chriji 
a eftabli le menionge. Le Turc ne peut eftre 
appeLé fucceifeur de l'Empereur de Grèce, 
encor quM foit en fa place, puis qu'il en eft le 
,# fubuerleur. Il eft vrai que i'A.B.C. adiouftej 
que quand les prouinces recognoijfent, & preftent 
hommage aux lieutenans que le Roy eftablit, elles ni 
rauiffent point le droici Royal, pour en priuilegier les 
gouuerneurs:maisplufteft je fsubmettent à'autantplsu 
a la puiffance defamaiefté, qu'ils fe rendentfubittts 
pour tamour d'tcelleà desperfonnes de plus baffe eftof-
fè, & inférieure qualité : ainfi taffemhlee des fidèles 
honorant & retterant comme vicaire de lefus Chrift 
enterre, celuy qui eftantefleu canoniqtiement , par 
droiâ devraye fuccefion , eft afis en la chaire de S. 
Pierre, recognotft tant plus [on chef &fon Roy, que 
pour la gloire de fa diuine maiefte, elle fe rend foupple 
aux commandements de celuy qui eft ordonné lieute-
nant du fouuerain Empereur & monarque. Cefté 
comparaifon eft clochante,cariln'y a point de 
fuite d'vn Roy terrien au Roy vniuerfel de 
tout le.monde,d'vn Roy fini à celuy qui eft in-
fini &prefent en tout lieu, d'vn Roy qui eft 
ignorât de beaucoup de chofes.a celui qui n'i-
gnore rien : l'infi rmité de l'vn fait qu'il n'a be-
foin d'eftabjïr par les prouinces des lieutenâs: 
& la grandeur & puiflar.ee infinie de l'autre 
fait qu'il n'a beioin de ceslieuter.âsgeneraux. 
Etl'aduerfairen'aduancera Jamais rien sMne 
monftre que lefus Chrift a eftabli ce lieiuenât 
& vicaire gênerai , comme les Rois en efta-
blillent dans les terres de leur empire: c'eft où 
gift la difficulté. Mais pour le confondre en-
core mieux, ieluyrefpon, que les prouinces 
iec©<-
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réconciliantes les Lieutenans, peuuent rauii 
iedeoict Royal en trou façons. 1. S'ils les re-
cognoiffent pour Lieutenans du Roy fans let-
tres deleurlieute-nance &commiffion,& s'ils 
fe font introduits & ingérez eux mefmes àe-
xercer ceft office. 2. Si eftans vrayement en-
voyez par le Roy auec des bonnes patentes, 
icelles les qualifient des titres appartenans au 
6ul Roy, comme,de Seigneur fouuerain, de 
Roy,de chef,dc maiftre abfolu. 3. S'ils lesre-
cognoitTent & leur obeifTent, encor qu'ils dé-
rogent aux droi&s du Roy,qu*ils annullent les 
«tdonnances, qu'ils contrarient à Ces mande-
ments, & qu'ils ordonnent contre fa, volonté. 
Ceft en toutes ces j.façons que l'Eglife Rom. 
uuit à I.Chriftle droict de fa Royauté, quand 
elle recognoit le Pape comme fon lieutenant 
& vicaire. 1. Elle le recognoit pour monar-
que Se chef de l'Eglife militante, iansicttres, 
«teftations ni approbations de cefte authori-
tcfouucraine,dela poiTcflïô de laquelle il s'eft 
emparé tyranniq lement. 2. Elle lui donne 
ks noms , les titres & l'authorité qui n'appar-
tienqu'àl.Chrift & à Dieu fouuerain. l'en ay 
produit les preuucs ci-deuant au PoincT: fep-
tiefme. 5. Elle le recognoift pour fon chef.Sc 
luiobeit,encor qu'il déroge aux droicTs de Ie-
lus Chrift,qu'il annulle {es ordonnances,quM 
contrarie àfesmandements, &qu'.ls'oppofe 
a fa volonté clairement manifeftee en fa paro-
le. Nous l'auoas monftré ci-deuant, mais ou-
tre ce vous noterez qu'il permet ce que Dieu 
a defeadu,defend ce qu'il a petmis.Dieu a. de-
Kk 
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fendu de iurcr par les créatures : il le permet 
& le vcut.Dieu a permis de trauailler iix ionrs, 
dc'manger de toutes fortes de viandcsjille de-
fênd.Dicu a commandé de comuniquer fous 
le iîgne du vin en la S- Cenc : il ne le veut pas. 
Dieu a prohibé d'adorer les images:-il le corn. 
mande.Cela eftât.ne fuis-ie pas auffi bien fon. 
dé,d*aflcurer que rEglife Rom.recognoiflant 
le Pape pour ion chef, defpouslle leurs Chrift 
desdroiéb de faRoyauté,commc l'A .B-Cl'eft 
très mal.de le nrer,& le vouloir pallier par des 
comparaifons friaoles & impertinentesîcom-
me cftcellç que nous venons de produire, & 
celles qai l fait fuiute difant: 
Et fi bien ce ctlefte Pafteur peut fans ïncommoii-
té, ne bougeant de la dextre du Père, gouuernerheu-
reulement fa bergerie fans ïaide &entremife d'vn bô-
me) néanmoins fadiuinejageffe atrouué meilleur & 
plus expédient de la régir par le moyen d'vn Vicaireiil 
peut de foi- mefme mouvoir les deux, ce néanmoins il 
fe'fert des Intelligences : il pourroit de fa propre vertu 
donner le branle auxfiheres inférieures^ veut toutef-
ois que le premier mobile par fin rapide mouuement 
les emporte quant & foi :il ferait àfon pouuoir de con-
feruer ér maintenir tn eftat le mondefublmaire fans 
la participation des influences celeftes, & cependant il 
fefert duroulementjumiere, & autres propriété* oU 
tffecls des corps incorruptibles : ilfçait bien nous con-
duire fans la garde & apjlance des Anges. &ce nonob-
stant il les nous donne peur tuteurs, gardiens & péda-
gogues-il feroit feu l capable degouuerner lesRojaumtt 
& Empires, &tla conftituédes Rou& Empereurs, 
aufquels il a mtslesrejtiis & maniement en main: dt 
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f&[mes pour retourner à noftre propos, il peut feulrc 
girfon Egltfemais il veut la cëdutrepar le moyen d'vtt 
Lieutenant & Vicaire,auquel il a donne toutpouuoir 
éelier& défier en terre. Q j e la iâgeffc de Dieu 
fc férue des Anges, d e s d e u x , deiRois à la 
conduite de ce monde inférieur, cela ne fait 
rien cotre moi: car toufiours la principale dif-
ficulté demeure,aiïauoirûIefus Chrift a vou-
lu régir fon Eglifc par le moyen d'vn, Vicaire 
ou chef fubftitué en fa place : ce que tous ces 
exemples ne prouuent pas,maïspiuftoft le cô-
traire en faneur de noftre créance. Car com-
me la Sageffe diuine ne fc fert "pas d'vn feul 
ciel pour faire mouuoir les créatures inférieu-
res; ni d'vn feul Ange pour la conduite & affi-
ftance de tous les hommes ; ni d'vn feul Roy 
pour le gouuernement de tous les Royaumes 
du monde: mais bien de plufîeurs Cieux, plu-
fieurs Anges,& plufieursRois-.Auffilamefme 
Sageffe diuine fe fert non d'vn feul Paftcur & 
Docteur pour la conduite & adminiftration 
de fon Eglife : ( il n'y a point d'efpaules aiîêz 
fartes pour vn fi grand £*rdeau,la pouruoyan-
ce d'vn homme ne peut s'eftendre fi loing, ni 
fe diaifer en tant de pièces , pour fournir au 
gouuernement de tout le monde Chreftien) 
mais fe fert de pLafieurs Pafleurs & Docteurs 
qu'il a eftablis en fon Eglife pour la conduite 
de fon troupeau. C'eft ce que nous apprend 
Satndt Paul en l'epiftre aux Ephefiens chap .^ 
v.ir r i . dirant que lefus Cbrift a donne les vnspour 
tfire Apoftres, & les autres pour efire 7rop\ntesy& les 
titres pur efire Euangeliftes, & les autres peur efire 
K k ij 
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Pafieurs&doSeurSipour l'ajfemblagedes Saïnfts,pcur 
l'ccuure du miniflere.four l'edtjicatwdu corpsdeChnfi, 
Voila dôcpluiieurspafteurs.non vn feul chef, 
lieutenant ou vicaire. Suiuons lescomparai-
fons de l'Abécédaire. 
fag.68. Comme anciennement,àh-'Apieugouutrna toute 
la Synagoguepar lesfuceeffeurs d'Aaron,amfien la loi 
nouueïïe il a toufiours regifon Eglijèpar les ftucejfeurs 
de S.Pierrè. De z.Repubîiques difïèmblabies, 
on ne peut eftablir vn feul &mcfme gouuer-
nement.Or que différent foit l'eftat de l'Eglife 
Iudaiquc d'aueccelui de laChrefticne.ie m'en 
rapporte mcfmc aux aducrfaires:car s'ils pre-
nét la peine de conférer l'vn auec l'autre.trou-
ueront que toutes lesraifons pour lefquelles 
la Judaïque aeftéregie par la fucceflïon des 
PontifeSjdefaillét en l'Eglife du nouueau-Te-
ftament. i.Dieu auoit commandé en l'ancien 
Teft.cefte forme de gouuernemcntcmaisDku 
ne nous a baillé aucun tel commandement au 
nouucau Teft., pluftoft y trouvions nousefta-
bli vngouuernement Ariftocratfque, de plu-
sieurs efgaux en authorité. Cela fevoid en S. 
MaM8.17.Aci.20 28. i.Cor.5.4.Eph.4.Secon-
dement l'Eglife de l'ancien Teft. deuoit touf-
iours eftre régie par vn fouuerain Preftre.pour 
eftre la figure de noftrc fouuerain Pontife Jef. 
Ch.caril faloit que la figure précédait la cho-
ie figurée : &cefte. figure a efté parfâi&ement 
acomplicenliperfonne de Jef.Ch. 3. La Sy-
nagogue cftoit régie par la fucceflïon de plu-
iïeurs Pontifes,parce qu'eftâs mortels ne pou-
uoyent toufiours durer : mais l'Eglife fous l'E-
^ - ' uan-
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sangile n'a befoin d'eftre régie par cefte fuc-
ccflîon de Pontifes,puis que aoftrevraf Ponti-
fe JefusChrift demeure éternellement viuât. 
Ge& ce que nous enfeigne S.Paul.difant, Quat Hel>r-7' 
auxSacrificateurs,il enaeftejait plufieurs,pource que i J 1 4 -
U mort les empefehoit de durer:mais ceftuï-ci (aff.Ief. 
Cfe.)pource qu'il demeure éternellement,4 vnefacrifi-
cature perpétuelle. 4 . La Synagogue eftoit régie 
par vn Poncife, parce qu'elle eftoit compofee 
d'vn feui peuplc,quin'eftoit qu'vne petite poi-
gnée , au prix de tous les autres peuples de la 
terre, fi bien que le foin d'vn homme fe pou-
uoit facilement eftéire en la conduite de tou-
te la nationuinais l'Eglife Chreftienne ne peut 
eicre régie par vn feul Pontife fimplehomme, 
parce qu'elle eft compoièe de toutes ïbïtes de 
natons.lignees & langues:qui eft caufè qu'el-
le a befoin de pluiîeurs, non lieutenants, mais 
miniftres de Iefus Chrift. L'Aduerfaire pour-
fuit (es comparaifons impertinentes. 
Ta ne trouueras ceci eflrange ou abfurde, dit-il J î pag-6$. 
tu confideres que ce grad Dieu en la création des Anges 
ordonna Lucifer pour Prince & TLecleur de toutes les 
hiérarchies celesles:& après que ces! ejprit fuperbe par 
vne lafche ingratitude & orguetl defmefuré fefusl 
reuoltecontre fon facteur , le glorieux S. Michel fut 
fubftitué&fubroge'en fa place, félon qu enfeigne S. 
lem en fes reuelations. Seras tu bien fi apuré, fi ef-
fronté & outrecuide, de dire que le Créateur fe pri-
uxsl de fa fouueiaineti, ou que ces ejprïts bienheureux 
recotnniffins S Michel comme fuperteur, dépouillent 
fa Mxieâede l'authorité& fàgneurie qu'il a fur tou-
tes les (taures de fes mains 2 le m'affaire que ton 
K k iij 
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effrontée indice ti-arriuera iufques la. Et quelle plus 
grande ratfon as-tu de nous reprocher , quereuerer k 
S.Vere,& l'honorer comme chef de ÏEglife militante-, 
ceftramr les drotclsà lefus Chnfi, & le dejpoutllir de 
faiurifdiclisn ? Ccftc comparaifon de l'Eglife 
triomphante àl*Eglife militâte eft defeâucufe 
enpluiîeurs chofes. i. Elle eft fondée furvne 
chimère: car il n'y a aucun partage en toute la 
Bible qui face mention que Dieu euft cftabK 
Lucifer pour prince de toutes les hiérarchies 
ccleftes.ni que S.Michelaiteftéfubrogéenfa 
place,S.Jean n'en fait aucune mention en fou 
Apoc.S.Paul rauiiufqu'au3.ciel protefte qu'il 
n'eft permis à l'hôme de pailer desfecretsde 
cefte cité celefte. S. Aug.i» Enchtr.c-^.conkSc 
qu'il ignore tout à fait quel ordre il y a parmi 
les troupesAngeliques.î.Elle eft ridicule,prou 
uant vne chofe conuëparvne autre qui nojs 
eft'inconuë:ear nous conoiftbns mieux l'eftat 
de l'Eglife des hommes en terre, que ceLi de 
l'Eglise des Angesdansle ciel. 3. Eilenecon-
clud rien en faueur de l^duerfaire quand met 
me nous accordetiôs qu'il y euft entre les An-
ges vn chef outre Dieu:car l'Eglife des Ançes 
ne fë gouuerne pas dcmefme façon que l'E-
glife des hommes en terre: L'Eglife des Anges 
eft compofee de créatures treflain&es, trefla-
uantes,& trefobeiftàntes à la volonté deDieu, 
£ bien qu'vn chef n'auroit befoin d'employer" 
fes inftru&ions,fes remonftrances &preceptes 
pour les porter à l'exécution de leur dcuoir: 
mais l'Eglië militante eft compofee de pe -
fonnes pecherelTej,Jgnorantes & renfues à l'e-
xccutioa 
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secution de leur dcuoir,&faudroitnêeeiïàire-
mentquele chef qui en auroitlacôduite,em-
ployall toute fa force,fciéce,fubtllité & inda-
ttrie pour les bien régir,& auec tout cela il Ce-
toit court, puis qu'vn homme feul ne'peutfuf-
fire à ce gouuernement vniuerfcl de tous le* 
fidèles. L'Eglifë dcsAngeseftaffiftee de la 
prefence vifîble de Dieuxelle des hommes en 
terre n'eftaiEftee que defaprefence inuifîble, 
fi bien que autre eft la forme de gouuernemét 
au lieu où leRoy eft &fe fait entendre en pet-
fonne,qucn eft pas au lieu où il ne parle qu'en 
ia perfonne de les vicaires & lieutenâs. 4-.Ce-
fte compataifon eftfondce fut vne fauffeté-car 
ce S.Michel duquel eft pailé au iz. de l'Apoc. 
eftl.Chr.chefde tous les Anges.qui auec l'ar-
mée de (es Anges défend l'Eglife cotre le D*a-
gon.O r que S. Jean par S.Michel entende Jef. 
Ch.il eft euidentparla defeription qu'il en fait 
au 19.de l'Apocal car il eft dit là que celui qui 
preiîde aux armées Angéliques, comme Em-
pereur eftoit monté fur vn cheual blanc
 s que 
fes yeux eftoyent comme flamme de feu > que 
fon chef eftoit embelli de-plufieuis diadèmes, 
qu'il eftoit reueftu d'vne robbe teinte en fang, 
q .c fon nom s'appelle,ia parole de Dieu,quc 
de fa bouche fortoit vne efpee tranchâtc.afin 
qu'il en frapaft les nations,& qu'en fon nette-
ment & en fa cuùTe il auoit en eferit ce nom, 
Le Roy des Rois, & le Seigneur des icigneurs. 
Aj-qui,ie vous prie, conuieat cefte defeription 
qu'à Jcfus Ch.Roy deshommes&des Anges? 
S-AuguiUn en l 'Apoc (il tant eft que l'œuuie 
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foit ficnne) hom.s>.dit,Micbaekm tntettige C\m. 
fium,par Michel entens Iefus Chrifi : il n'y a donc 
rien là en faueur du Pape. 5. Cefte comparai-
fonfaiteonoiftreeuidemment, que i'E^li'e 
Rom.rauitàlefusChrittles droi£b&la Iarif-
diâion qu'il a fur l'Eglise militante, & fur k 
triomphante, ptrfs qu'elle eftablit & reconoit 
le Pape pour chef de l'Eglife militante , & S, 
Michel l'Ange pour chef de la triomphante: 
de façon qu'elle defpomlle entièrement Iefas 
Chrift de fa dignité & authoritc royale: car & 
S.Michel après Dieu, eft eftïbli pour la con-
duite des Anges: il s'enfuie que comme le Pa-
pe eft le chef de l'Eglife militante, que S.Mi-
chel aufli l'eft de la triomphante. 
pag.69. Maiî.adioufîe l 'A.B.C. Si ceflvnfacrilegejts 
hérétiques, defquels tu as eftousé'l'irréligion,te préci-
pitent dans le mefme abyfmed'impieté,efiabltjfar,s les 
Miniftres vicaires du Fils de Dieu en leurs fyntgt' 
gués, que faujfement ils appellent Eglifes du Seigneur, 
parce qu'vn Lieutenant gênerai de toute l'Eglife, & 
çafteur vnïuerfel de toutes les ouailles, ne priue non 
plus le Ftls de Dieu de fa fouueraineté, que font Us 
bergers deftmez, pour la garde des troupeaux parti-
culiers. L'A.B.C.fe voyant au bout de fon Lî-
tin >& ne trouuant plus aucune apparence de 
raifon pour défendre fa primauté papale, fc 
rue fur les iniures, tafche de nous rendre o-
dieux par des titres, qui r e conuiennent qi** 
fon Eelife, fe fert de mer teries, diiant que la 
Religion que i'ri efpouîee rr e précipite dars 
le mefme abyfrre a'impieé , eftabbifart les 
Miniïhes vicaires du Fils de D.eu. G'e(Hne 
fauifc 
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faufle & mefchante impofture:car nous ne re-
conoiiïons pas nos minifties comme vicaires 
du Fils de Dieu , maisinftmmensa6t.ifsdc Ie-
fus Chrift : car en la prédication de la parole, 
il y a deux actions qui fe rencontrent ; la pre-
mière eft la prédication extérieure de la pa-
lole.qui entre en nosoreilles:l'autie eft l'opé-
ration du S.Efpritintérieure,pénétrante iuf-
ques à nos cœurs, laquelle eft aufli la princi-
pale , veu que quand le Miniftre profère cer-
taines pato*!es,il n'eft qu'infiniment. Sembla-
blement, quand quelque membre pourri cil 
retranché du corps de TEgliie par l'excom-
munication, le Miniftre eft tantfeulemétl'in-
ftrumér,executant cefte partie de fon minifte-
re au nom de Chrift:& par ainïî Icfus Chr. n*a 
aucuns fubftituez ou vicaires, ains feulement 
éts miniftre* &inftrurrens, defquclsDieu fe 
fertaubien de les fidèles, lefqucls eftans dif-
fériez en diuerfes côtrccs, ont befoin de plu-
sieurs pafteurs pour exploiter ce qui cocerne 
le falut de leur ame ,ce que ne pourroit faire 
vn fcul. Adiouftez que les Papiftes ne reco-
nonlènt pas lePape pour vn iîmple inftrumét, 
mais lui donnent tout le mefme pouuoir , & 
toutes les mefmes parties qu'auoit Ief.Ch. au 
gouuernemét de TÈglife, tandis qu'il habiteit 
viiîblemenc parmi nous : & pource qu'il nous 
a ofté fa prefènee corporelle , ils cftablif-
iènt le Pape en la pla.e comme chef & 
Monarque de l'Egliie , d'où s'enfuit que 
l'A. B . C . fe trompe loRiJemer.t , quand 
il dit , Qttyn Lieutenant générât de toute 
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l'Eglife , &pafteur vnïuerfel de toutes les ouailles', 
nepriue non plus lelils deDteu de fa fouueraineté, 
que font les bergers deftinez, pour la garde des trou-
peaux particuliers : car les paftcurs particulier*, 
ne font qu'inftrumens de l'opération de Icfus 
Chrift en l'exercice de leur minifterc, ne font 
que les organes de la voix da S.Efprit:mais vn 
pafteur vniaerfel, vn lieutenant gênerai de 
toute l'Eglife, tient la place rncfme de Icfus 
Chrift, bailie des eferitures canoniques,com-
me Iefus Chrift} fait des Ioix obligeantes la 
conicience3comme Iefus Chriftjpardonne les 
péchez comme Iefas Chrift,fe fait adorer co-
rne Iefijs Chrift, s'attribue toute punTancc an 
ciel & en terre comme Iefus Chrift, s'vfurpe 
l'authorité de fauuer,ou condamner lésâmes, 
comme Iefus Chrift : Se partant les paftcurs 
particuliers ne prfuent pas Iefus Chrift de fa 
fouueraineté, mais fi fait bien ce pafteur, & 
lieutenant general,tel qu'ils ont eftabli le Pa-
pe fur l'Eglife vniuerfcllc. 
Nous accordons librement ce qu'il dit en 
g * fuite, aflauoir, que la diurne prouidence gouuerne 
toutes chofes, & mené & conduit à leur fin les infé-
rieures par les moyennes, &les moyennes par les plus 
hautes : mais qu'y a-il là en faueur de la mo-
narchie papale ? au contraire,nous en pouuôs 
tirer fa deftrucltion : car comme Dieu.pourle 
bien de ce monde fublunaire , fe fert âcs 
mouuemens & influences, non d'vn ciel feu-
lement , mais de plusieurs -, & pour mouuoir 
ces cieux, fe fert non d'vn feul Ange, mais de 
plufieurs, qui ne releuent que de fa ibuuerai-
. neté: 
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neté: auffi difons-nous que pour legouuer-
nementdu monde Chreftien, c'eft à dite, de 
FËgfcïë militante, Dieu fe lert de plufieurs 
paftears.qui ne dépendent &ne releuentque 
de fon authotité fouueçaine. 
Nous accordons auffi ce qui fuit, aiîauoir, 
que Les figes politiques ont tenu, que de tous lesgou-
wnemensje plus noble efi la Monarchie,& que lefus 
Cbrifta érigé fon Royaume Ecclefiafttque en Monar-
thie. Mais nous difons que le Monarque efta-
bli fur *ce Royaume , n'eft pas le Pape , mai* 
ïefusChrift fouucrain pafteur de tous les E-
uefques, lequel tandis qu'il a conuersé parmi 
nous.a régi fon Eglife en monarque,& main-
tenant qu'il eft dâs le ciel,la regit-auffi, com-
me Roy fouuerain,& demeure toufiours pre-
fentàicelle par fa diuiniré, par fon efprit,pat 
fon authorité.par fa puiiîance, par fa maiefté, 
psr fon aide : fi bien qu'aucun Roy n'eft plus 
véritablement en fon Royaume, que lefus 
Chrifteft prefentà fon Eglife. Si les Rois pour 
eftre refidens en la pins noble partie de leur 
Royaume, ne font pas eftimez eftre hors de 
leur règne : Chrift auffi ne peut eftre eftimé 
bors du royaume fpirituel de fon Eglife,pour 
eftre refident corporellement dans le ciel.qul 
cft la plus noble partie d'icelui. Q;ie fi pour 
regir vn royaume terrien, n'eft pas requis qu*-
vn Roy porte (on corps & fa perfonne par 
tous les endroits d'icelui, mefme n'eft pas 
toufiours neceîîaire que le Roy demeure per-
sonnellement dans l'enceinte de fon' royau-
me, mais bien fouucn: peut fe tranfporterà 
5 M Q& FEglifi Rom.de/potiille Chrijl 
des régions eftrangeres,fans aucun danger dé 
la raine de fon domaine, ni de la perte, ou a-
moindriffeméî de fon authorité.ni de l'empi-
rancc des affaires de fon eftat. Que dirons* 
nous de noftre Roy Iefus Chrift,qui non feu-
lement ne quitte iamais fon Royaume, mais 
eft toufiours prefent à toutes les prouinccs, à 
toutes les villes, à toute? les maifons, voire à 
tous les fubiedts d'iceluiiSc ce par fa diuinité, 
par fon efprir.par fa puiflànceJ& par ion affi-
ftance paternelle ? Qu'auons-nous befoin de 
lui fubroger vn monarque,vn chef,vn pafteur 
fouuerain, vn Roy,vn Pape.5& le faifaMjn'eft-
ce pas l'arguer d'infu{Rfance,& le dcfpouiller 
de fçs dro chîQue iî les royaames terriés doi-
uent eftre régis par des monarques terriens,il 
ne s'enfuit pas pour cela que i'Êglife le doiue 
eftfc, car auflï il n'y a point de monarque fut 
tout le monde.qui ibit feul fur tous les royau-
mes de ia terre : mefme celle monarchie de 
I'Eglife deftruit tout a fatdt la royauté du Pa-
pe , puis qu'vne monarchie ne peut ioufrnt 
deux monarques. Chrift eft le monarque de 
fon Egltic, il faut donc reietter, & bannir d'f-
celle tout autre monarque:& voila mon Pape 
de Rome débouté de fon liège, déplacé de 
fon throine, & degra.~!éde fa icirifdiction ty-
rannique.Ainiî reconoill'ans îefusChriftpour 
Roy & Monarque f^-iritucl de fonEg!ifc,pour 
paîleur fouuerain de cefte berger:e,pour mai-
Are de camp & gênerai de cefte armée, pour 
nocher de ce va.iTcau, pour chefde ce corps 
R-yllique, pour père & Seigneur Je cefte ta-
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mïlie:nous n'imités pas les grues, comme die 
A.B.C.quife contentent d'vn capitaine & rê-
veur de chafque compagnie : car nous rece-
ttes & reucrons vn fouuerain monarque.nous 
nous foamettons à fa côduite, nous nous ran-
geons fous l'ûbeiflance de Ces loix. Nous di-
fons bien que chafque Eglife doit auoirion 
pafteur particulier, mais auilî nous croyons 
que toas ces pasteurs ont vn fouuerain pa-
fteur.qui n'eft autre que IefusChrift:&parce 
que l'eicriturc ne nous en monftrc point d'au-
tie:3c parce que nul homme viuant peut exer-
cer ceft office, ni fuppîeer au gouucrnement 
gênerai de toute i'EgKfe:& parce qu'vnc mo-
narchie ne peut (ouffrir deux monarques: & 
parce que l'Eglifc primidue n'en a reconu 
point d'antre : &parce finalement que l'ni-
ftoire des fiecles paiTez nous a apris combien 
de maî-heurs & corruptions font entrées en 
l'Eglife depuis l'introduction &l'vfurpation 
de la iurifdi&ion papale & tyrannique. 
Que le Pape de Rome efîtout a, fuit con-
traire à Iejùi Chrij}. 
A R T I C L E XIII. 
AP R I S auoir monftre' quelef. Chr.feul eft le chef de l'Eglife, queS.Picrrc de 
fon viuant n'a eu cefte dignité>p.i prerogatiuc, 
que le Pape n'eft aucunement fucceiTcurde 
ce S.Apoitrc, que les raifons & allégations 
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friuoles de l'£gliie Romaine ne peuuent ait. 
thoafer celte primauté tyraniquerreite main-
tenant pour la clofbure de ce poinct , de pro-
duire les pièces de ma iuftification contre ies 
calomnies impudentes que l'A.B.C. a vomi 
contre moi , difant en la pag.jo. Que c'ejt vne 
faupte,menfonge & impofiure, d'assurer que le Pa-
pe eft contraire à lefus Cbrtfi-.que t'ai noirci ma Dé-
claration, vomiffant à'vne bouche puante\& inferna-
levne Iliade de calomnies contre le fouusrain Ponti-
fe : que c'eji dans Rome, non dans Orange que te dé-
mit euenter tant de blajphemes, tant d'miures men-
fengeres,&de menfonges iniurieufes,queïa onm'eufi 
fait voir que le S.Père ejl irreprehenfible en lafoj, 
irréprochable en fa vie, imiolable en fes mœurs, qu'il 
ne refaire autre que la gloire de Dieu, l'auancement 
de l'Eghfe , la conuerfton des idolâtres, la réduction 
'des hérétiques, l'vnion des fchifmatiques,bref le falut 
àesjumes.Ot pour faire voir à tout le monde,!! 
le P^pe eit tel,que nous dépeint l'A.B. C. & 
non 'pluftoit tel que ie l'ai deferit en ma Dé-
claration , ie ne veux que l'approcher de lefus 
Chrift comme de lavraye pierre de touche, 
& conférer la perfonne , lavie ,&ladoâr inc 
d'icelui, auec la perfonne, vie & doctrine de 
lefus Chrift.-& ie m'afleate qu'on verra claire-
ment, paroiftre la fainâetéi de lefus Chrift» 
l'impiété du Pape, la vérité de mes accusa-
tions, la mentede des louanges de noftre in-
conu,'la iuiticede majcaufe^l'impoiturede 
l'aduerfaire, puisqu'on ttouuera que ie froid 
n'eft pas plus contraire au chaud , ie noir au 
blanc, l'amer au doux, la maladie à la fants, 
y 
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l'haine à l 'amour, l'enfer au paradis, que le 
Pape de Rome eft contraire à Iefus Chnft. 
Premièrement, quanta la perfonne de Ie-
fus Chrift, il eft dit qu'il eft vrayement admi-
rable aux Anges & aux hommes pour eftrc" 
vrai Dieu &vraihommc, fans aucun meflan-
ge,ni confjfiondesnatiues,& c'eftee que dit 
S.Paul, j(?«e fans contredit lefecret de pietéeft grad, T. Tim.j. 
«jfauoir que Dieu a eflé maritfefté en chair.Et ia ind l 8 -
Ican aufli.que la Farole a eftéfaite chair. Um W 
Le Pape au contraire fe rend admirable à 
ks créatures, en ce qu'il s'attribue de n'eftre 
ni vrai Dieu,ni vrai homme>fuiuant l'arieftde 
fainâte mereEglife donné par Thomas d'A-
quin le prince des Scholaftiqaes,& couché en 
la glofe des décrets en ces termes, J* ghf. 
—quimaxima rerunt, & *j 
Nec Deas es, nec bmto, fed neuter & interv- ^ ^ 
trumque. f ficatM 
c'eft à dire, condin 
Tu n'es n'hotnme,ne Dieu (miracle de nature) S.H- ** 
Mais neutre entre les deux, d'vne ejlrame mix- troœ~, 
J
 ° mto Ck-
« r m ' ' , 1 , « r mmt-
De façon que de lui,on peut dire (ans contre-
dit, que le myftere d'iniquité eft grand, alTa-
uoir que l'homme s'eft lui mefme manifefté 
comme Dieu en terre, & lâchait a efté faite 
Dieu,& ce pour s'oppofer au Fils de Dieu» 
2. Chrift en fa nature diuine , cftant vrai 
Dieu,s'eft abbaiifé iufqu'à prendre la forme 
de feruiteur,fe faifant vrai homme, obeiflant 
-à-Dieu fon Père , iuiques à la mort ignomi-
aieufe de la croix. 
i, 
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Kbh me ^-e P a P e a u contraire, eftant en fa nature 
btet. corrompue, vrai homme teneftre, & pareil 
aux autres hommes, s'eft exalté iaiques à s'at-
tribuer l i formelle nom, la gloire,& l'autho-
nté de Dieu, fe faifant efgaià Dieu, &s'e-
xemptant de toute obeiiTance diuine ëc hu-
maine. 
3. Chrift eftant deuenuvrai homme, a 
cfté femblable à fes frères en toutes chofes, 
Cunoni- excepté le péché. Le Pape à i'oppoiîte s'eftâc 
ftes en fait Dieu.fe vante d'eftee femblable en toutes 
l'extra- chofesàDieu,ayantvnmefme confiftoire.&r 
mgante
 mefme p u i f l a n c e auec la i , & s'exemptant de 
de letm , j - • o 1 r c • 1 
7.z.fiieiâ. *a condition & rang de les frères, excepte le 
z^.coLz. peché,auquelil a toufioursefté fubieâ,ayant 
Hoftienf. efté Dieu par fantafie, mais Dieu pécheur: & 
apudPet. homme par nature , mais impur & plein de 
ont
' macules & de pollutiôs, autant ou plus qu'au-
cun homme qui marche fur la terre. 
4. Chrift eftant de fa nature le vrai Roy 
des Rois de toute éternité, fe cache & retire 
po.irn'eftre fait Roy en ce monde , & refufe 
d'accepter aucun titre de Royaume ., s'aflub-
iettiiTuit à tout ordre de Maçiftrat, 6c fe pré-
sentant deuant le tribunal d'vn iuge terrien, 
anec proteftation folemnelle que fon règne 
r/eft pas de ce monde. 
Le Pape au contraire, n'eftant rien moins 
que Roy.ains de vile & balTe condition, acce-
Î)te le titre de Roy, s'empare de l'empire de a première befte , remplitle monde de troa-
bles,guerres,mailacres,& d'vne horrible effu-
Cio^ de fang, pour fe faire Roy pa; deflus le* 
autres 
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atttres rois,s'exempte de toute iurifdi&ion 
d'ordre politique,decline tous iîeges & tribu-
Eaux de iudicature, fe fait adorer par les po-
tentats de la terre, les foule à Ces pieds. TeC-
rnoin Boniface V i l I.qui parut le iour du Iu-
bilécnuiron l'an 1300. en pleine aiTcmblee 
armé en Empe"rear,voire dans le temple m e t 
me .criant à pleine voix & a gorge defployee, 
lefuisCefar,le fuit Empereur. 
5. Chrift au regard de fa facrificature fut 
oingt inuiiîblement par l'onction {piritucllc 
du S. Efprit. Et le P ape eft engraiiTé de main 
d'homme, auec de l'huile conlurce & confa-
ciee par lui mefme,ou par {es miniftres. 
6. Chrift eft appelle à cefte facrificature Hekf.4-
par décret & ferment folennel de Dieu le Vc-")-6-10-
re félon Tordre de Melchuedech,ayant abo- ^ ^1.7* 
îi celui de Leuî. Le Pape au contraire, s'eft Hei.7.18 
ingéré de foi mefme en cefte dignité, & s'at-
tribue en (es dccretsla fouueraine façrificatu-
re félon les deux ordres d'Aaron,&dc Mekhi-
fedech toutenfemble, & ordonne force nou-
veaux Leuites & Sacrificateurs à fa pofte. 
7- Chrift accompliffant la vérité des myfte- Hd-7 18 
resanciens, abolit toutes les figures, ombres, ean 4" 
& cérémonies de la loy, ordonnant de feruir '• 
Dieu en efprit & vérité. Le Pape obfcorcif-
fant la vérité, renouuellc les figurej, ombra-
ges, & cérémonies de la loy, les méfiant auec 
force fuperftitions, payemens, & eftablit vn 
1
 leruice tout nouueau, confiftant en vaines cc-
icrnoniej>& chirnagrees extérieures. 
Ll 
53° Sc*Le (EgUJè Rom. dejpouille Chrifi 
„ , 8. Chrift facrifie fon p rop ie corps,qui cfè 
_ _ , la vie de tous les fidèles. 
»*o. L e Pape fait facrifier vn morceau de pafte 
Jean 6. fans vie.faifant cruel lement mourir tous ceux 
SHf• qui refufent de l 'adorer au lieu du Dieu vi-
nant . 
Ethr 7 *• Chrift après s'eftre facrifie foi mefrns 
»7.28. vnc fois en fa p e r i b n n e , n e facnfie p lus , ains 
Bebr, 9. eft vne fois pour toutes entré au f a i n â des 
*4-»5-é* faincls ez lieux celeftes. D ' o ù il applique fes 
ÏO 1 . n . g r a e c $ ^ fe n o m m é m e n t la remiffion des pe-
Heb.ie. c ^ c z gra tui tement à ceux qui fans autre rei-
az. teration de facrifice embraflent la vertu d'ice-
lui , &s 'y arreftent auccvne viue & ferme foi. 
L e Pape faifant accroire qu'il facrifie lefus 
Chrift fou* vnc oubl ie ra i t réitérer iournellc-
m e n t par vnc infinité de fois ce mefme facri-
fice fur des autels & en des temples de pier-
re , baftis de m a i a d ' h o m m e , o ù ils reprefen-
ten t c o m m e en vne c o m é d i e , le Saincx ces 
fainCts. Et de là il applique fes grâces,bulles, 
pardons,iubilez>induî<?:ences par argét à ceux 
qui iournel lement affilient à la réitération 
defdits facrifices. 
10. Chrift eftât entré au fain& des fainâs, 
n e meur t plus , & n'a point de fuccelTeur, aint 
demeure feul Sacrificateur &Pontife éternel-
l e m e n t , cûant cefte cy i'vne des principales 
remarques de fa facnficature de n'auoir ni 
fucccfleur.ni fucceffion. 
P L e Pape après auoir ioiié fa farce, cft con-
traint de céder fa place à vn autre comediant, 
qui fe prefente fur l'efchaffaut après lui, 
baftùfaaC 
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baftifiant le principal fondement & remàr-
oue de fa {aciificature fui ecfte fuçccffion» 
qui fe ioue au boutehors. 
11. Chrift comparaiftant en noftrc nom 
denantDieu fon Pere,intcrcede pour nousen Ke^-9' 
vertu de fa facrificaturejqui durera iufqu'à la *£ *£ 
fin des fiecles. »8. 
Le Pape demeurant ici en tcrre,canonife, RotiuS. 
& déifie iournellement des Qouueaux ^inter-
ccffeirrs,patrons,& sduoeâts. 
11. Chrift refufa la couronne d'or, & ac-
cepta celle d'efpine. 
Le Pape fait la couronne d'efpine, & por-
te trois couronnes fur la telle toutes ciclat-
tantes de perles& de pierrcries,pour fignificc 
que fon empire s'eftend fur le ciel, fut la ter-
Kj&fur les enfers. 
13. Chrift cerchoït continuellement la 
gloire de Dieu fon Père en toutes fes a&iôns, 
P«o!es,&penfees. 
Le Pape ne cetche que fa gloire propre,tefA 
nioin le grand r.ôbre de fes terres Se feigneu-
ri«s.ia multitude de fes vaffanx &fubie&sira-
oondance de fcj biens & richeffes, la gran-
deur de fes villes &palais,ramcnité de fes lat-
ins & fontaines, la beauté de fes meubles <3$ 
tïpifleries, la fuite de fes carrofles &cauale-
r|es» la pompe de fes pierreries & habits pon-
''ficaux, q.jf refpandent l'efclat de fa gloire 
Pat tout, Sde meipris qu'il fait des balTeiîes 
^ noftrc Sauueur. 
H- Chrift a tellemét eRé pauure,qu'il n'a-
Bou p a s feulemét où il peuit tcpofer fon chef 
^ > fin de fa vie. Un 
leanz. 
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Le Pape amaife force rixheiïes,amonce!le 
grande quantité de thre/brs.fe rend poflefleur 
de grands cftats , s'empare du domaine de 
grandes prouinces", s'vfurpe la iouyftînce de 
bien amples patrimoines, ftui&s,, benefi-
ces,offifies,annates,dons, teftamens, décimes, 
impositions, collectes, & gabelles, pour fe 
moquer de la pauureté de lefus Chrift & de 
fesApoftres. 
15. Chrift chaflc hors du temple ceux 
qui y vcndoycnt,&acheptoyent. 
Le Pape y faifant fes trafûques,cn fait^ne 
cauerne de larrons. 
16. Chrift a donné le paradis gratuitemét. 
Le Pape le vend tous les iours, donnant 
abfolution de péchez les plus énormes, pour-
ueu qu'on lui apporte d'argent, comme on 
voit au Hure intitulé, La taxe de la grand'Chan-
ceïïerieuuCR. eftil le pcre de ccax,quifont mar-
i-ttv-i" chandife des <w»«,fuiuant le dire de S.Pierre. 
*• 17. Chrift a payé le tribut au PriHce,poiir 
euitcr fcandale. 
Le Pape s'cftant fait quitte de toute fub-
icâion temporelle, fcandalize tout le mon-
de par fes extorsions, & fardeaux infappor-
tables. 
18. Chrift ne reconut point fes parens fé-
lon la chair : ains dit, Çnu eft ma mere,& qui 
font mes £eresîicc. 
Le Pape fait au contraire , car il n'a autre 
efgard , qued'efleucr&eftablir les liens aux 
dcfpendsdu crucifix ôciojé foitDiea,qu'vne 
vérité u" patente reçoit fon tefmoignage de 
toute* 
Matt.17. 
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toutes parts. Les Mon$ahcs, les Aldobran-
<iins, les Bourguefes depofent en faucur de 
cette vérité. 
19. Chriit efl: veritablemét le Roy de paix, 
il n'eft pas fi toft né, que voila les Anges qui 
trompettent la paix:à fa naduité on ne parle 
que de paix : en fa mort il laifle la paix à fes 
Apofttestapres farefurre&ion il lesfalue d'vn 
lai Jt de paix. Si bien que l'ayant promife en 
naiirant.&fignee de fon fang propre enmou-
ran:,ill'a confirmée &ratifieeen reflufeitant. 
Le Pape eft le prince des troiîbles : ear ia-
mais il n'y euft fous aucun règne tant de ii-
uiiïons,haines,parrialitez.guerres,homicides, 
mailaae?, comme il y a eu depui^que le Pa-
pe a empiété la domination du monde Chre-
ûien. 
10. Chrift ne contraignit onc perfonne à 
croire à l'Euangile. 
Le Pape à i'oopofitc veut contraindre vn 
chacun d'embraiTer la.créance de /es tradi-
tions,& la profefliô de fon antichriftianïfme, 
& fe fert pour ces fins, non de la doctrine des 
Prophètes &'Apoftres,n6 d'vtc vie exemplai-
re.nond'vnc douceur amiable:marsdufer,dti 
fe:i, & de toutes les plus horribles cruautez 
q.îe la rage & la malice peuuent excogiter. 
21. Cnrift a deliaré Ton peuple de la feruû 
tude de la loy, & d u foug infupportable des 
cérémonies. 
Le Pape impofe des loix aux confcienccs, 
met fur les fidèles le ioug infupportable de 
fes decrctSjOrdonnances, canons,ceremonics, 
ectraditionshuniair.es. L l iij 
554 £& ÏEgtiJè Rom.defpaititte Chrtâ 
xi . Chnft a recommandé foigneufement 
fin» S- l a le<^tirc des faïn«£fces_ ^rcriciircs, pour obte-
35. air le wlat & la vie. 
LePa, e la défend aux fidèles, comme pe-
rilleufe & mortelle. 
2j . Finalement ChriltFils éternel de Dieu , 
s'eft abaifle an deflbus des A nges & des hom- ' 
mes, pour opérer le falut du monde, fi. bien 
qu'il a eftéeftimé la lie de la terrc,& l'ordure 
du monde, & le dernier de tous les hommes. 
Mai» ô horreur non pareille f le Pape au con-
traite,i:eft home de peché.s'eiîeue orgueilles-
fement par defTuî Rois, Anges & meime pat 
deffus levraiDiea:envoicilapicuue. 
1. Il afTeure que referiture n'a crédit que 
â e l u i & d e fon adueu: que fi elle n'eft enten-
due felon-fon intention , qu'elle n'eft point 
parole de Dieu, ains parole du diable : & qu'il 
peut difpen/êr contre le vieil&le nouucau 
Teftament, & ne s'cileue-il pas par deffjs 
Dieu > 
2. Il difpenfc les feruiteurs de Dieu d'o-
béir à Dieu,c6rne nous auons veu ez difeours 
- ' precedens : Donc le Pape fe faitpius grand 
que Dieu. 
j . Il croit que l'offenfè commife contre 
fa perfonne , ou contre fes ordonnances, eft 
plus grande, & mérite plus grande punition, 
~ que celle qui eft commi/e cotre Dieu,& con-
tre fa parole : & en effedr,fi vous blafphemez 
contre Dieu, vous ne ferez point chaftié; » 
vous mefdires duPape.îa punitiô en fera «el-
fe ueicj il vous traaailiezle Dimanche, vous 
n'en 
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n'en ferez puni : fi vn iour de feftc,U peine ca 
fera fort ùgoureufir, fi on gourmande,yaron-
gne , ou commet j quelqu'autrc excezouaa 
manger, oo au boire vn iour de vendredi, on 
n'en fera point repris: fi on mange de la chair 
au mefrne iour.on n'efehapera point fa main 
vengereÛV, fi vn Ecclefiaftique paillarde.H (è-
nuolcrérs'il fe marie,il fera excommunié,de-
po?é,ou mefmes bruflé comme keretlque,ou 
au moins mandé en galère pour toute fà vie: 
ce que i*ai veu exécuté à;R.ome en la perfon-
ne d'vn Capucin,kquel pour s'eftre marié,fut 
candamaé à la gaieté pour toute fa vie : il cft 
vrai que le gênerai de ceftOrdres'eftant allé 
ietter aux pieds du Pape, pour le fupplierde 
changer cefte peine fecuiiere en vne peine 
monachale.poar fauuer l'honneur de la robe, 
il (obtint qu'il feroit enfermé en vne prifon 
perpétuelle dans le Contient de Rome. Si on 
n'honore point le Magiftrat, ou les pères & 
fuperieurs, on ne s'en prend garde: fi on pafîc 
deaant quelque vieille image fans tirer le 
chapeau.on fera tout aufli toit misa finquitt"-
tion , & ictté dans vne bien auftere prifon, & 
l'on n'en fortir» qu'auec peine, & auec infa-
mie;fi on 11 vn liure lafc'f & prophane^I n'y a 
point de'ccnfure-,fi on lit la Biblc,quieft l'ef-
cricure diuiremcntinfpiree , on «nfera puni 
cruellement. Or le Pape faifantrout cela,ne 
s'efleue-il pas par defTiis le Souaerainï 
4. Il fc vâte d'auoir lapuifiance de créer 
fonCréateur en célébrant fa méfie : & de 
plus, d'auoii l'authorité de donner le mefme 
L l îiij 
$3 £ £)ye tEglife Rom. dejpouille Chrifl 
pouuoir à fes predres, neVcflcuc il pas paî 
déflusDieu? 
Que vienne maintenant noftre Àbecedai-
ttg-T* re,noas dire que le Pape de Rome efi irreprebenfi-
ble en la fey, irréprochable en fa vie,inuiolable en fis 
mœurs, qu'il ne retire autre que la gloire de Dieu, 
l'auancementde l'EghfeJa conuerfion des idolatresM 
reduclion des hérétiques, l'vnion des (chifmatiques: 
bref, lefalut des âmes : qu'il affeufe, que c'efi vnt 
favffeté, vn menfonge, vne impofture, de dire qtte k 
Papaeft contraire* Iefus Cforj/fcqu'il aduance que 
fa Saintleteeft aceufee, comme l'innocence mefme de-
Iefus dmjl a efle aceufee & condamnée, qu'il ad-
ioufte , que ce Lieutenant de ledits Cbrifl efi men-
teufement & fauffement catomniéoar vnfcekrat,& 
, ébominable renégat,qui crache contre le ciel, & ab-
baye contrelalune. Qui le cioira.lînon ceux qrd 
font enyartz du vin de fes paiilariirei? Q '> 
iînon ceux qui volontairement bouchent .es 
yeux & les oieilles pour ne voir, & entendre 
l'horreur de fes abominationiîQuantànoas, 
à qui Dieu a ouucrt les yeux, nous ne poui ôs 
qu'abominer Tes mœurs, reietter fa doctrine, 
& nous efloigner de la communion,& com-
munication de fes ordures, comme eftant le 
vrai fils de perdition.J'homme de pcché,ren-
nemi de Die J, l'aduerfaiie de Iefus Chrift, le 
deftruâeur de i'Egliie, la befte de l'Apocaly-
pfe,&rAntechnft exécrable: & amendons le 
ionr, auquel l'Eternel fera gre/ler fin la telle 
ià dernière & effroyable vengeance. 
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 3& ne reconoit Jejus 
Chrift pour lefeul 6>* parfaite 
Sauueur de nos âmes. 
P O I N C T H V I C T I E S M E . 
E s i A nous auons prouué, 
comme r£«life Romaine 
defpouilie Dieu de fes perfe-
âfons , lefus Chrift de fon 
humanité pour en faire vn, 
fantofmerde fon office de Sa-
crificateur pour le donner à fes Preftres : de 
fon office d'intercefTenr pour le donner aux 
Sain&s trefpalïez: de fon office de Prophète 
&Legillateur,ponr le donner à fes conciles 
& conftitutions : de fon office de Roy & chef 
fpirituei de l'Eglifc , pour en inueftîr la per-
fonne du Pape. Refte maintenant à mon-
ftrer, comme pour comble de fes impietez, 
elle defpouilie Ieflis Chrift de fon office de 
Sauueur , pour le donner aux œuuies 
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humaines,difant que ce font elles qui nous jr£ 
ftifient, elles qui nous fauuent, & acquièrent 
la vie éternelle. C'eft ce que nous auons à dé-
duire en ce Poin& huiâiefire , & vous mon-
ftrer clairement que nous forntr.es iuftifiez& 
/àuuez par la feule foy que nous auons en Jc-
fus Chrift, laquelle nous appliquant tous fes 
bénéfices, nous rend participans du fahitque 
fon obeiffance & fa moit nous ont acquis. 
Mais premièrement nous déduirons les 
fauiïês expofitions qu'ils donnent à certains 
. m o ç , de l'intelligence defquek dépend tout 
le nœud de la refolution de toutes difficultez 
qui cnprouiennent, comme font ces mots de 
graceduftice.foyiimputationgratuitfijiuftifier, 
bonnes cEUures. 
Grace.^ Premièrement ils entendent par ce mot de 
" G race, le don de la foy, & l'cffeâ du S.JEfprit, 
par lequel nous (ommes rendus propres &dik 
pofez à gagner paradis par nos merites,& à fa* 
tisfidre auffipour nos péchez, pour le moins 
quant à la pclne.Nous difbns au côtraire, qu'il 
y a grande difreren«c entre ces deux mots yl-
etç &c%âe&?jM*,o\iJ£f>ir:caTle premier d'iceaxfi-
gnlfie non pas ec qui cft gratuitement donné, 
Comme la foy, & autres dons ; mais la fource 
deces dons,aftla pure &dn tout gratuite libé-
ralité de celui qui donne. Er pourtant quand 
nous difonsauec l'Apoftre, que nous îommeJ 
iuftifiez pat grâce, nous forcluons tout ce qui 
cften l 'nomtre, encores qu'il foit inféré en 
nous par la grâce de Dieu:n'exccptas pas mef-
nic la foy, par laquelle quand nous difons que 
nqus 
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nous fommes iaftifiez, nous n'entendons pas 
que noftre iuftice gife en la foy,comme en v-
ne œiiare digne ou meritante,ams entant feu-
lement qu'elle cil TinUrument propre & con-
uenable., ordonné de Dieu pour receuoir & 
appliquer Iefus Chrift & la iuftice d'iceluiau 
croyant. 
Secondement par ce mot de Juftke,nos ad- Iuftice, 
uerfaires entendent 1. le don de la foy, 2. les 
-autres dons du Sainâ Efprit, j.lcsœuuresdes 
Çhreftiens qui en procèdent, & lefquclles ils 
font méritoires : de forte que par ce moyen il 
faut que l'homme trouue en foi mefme laiu-
ftice , en vertu de laquelle il ait fatisfait pour 
fes pechczj&merité paradis,!! non en tout, a i^ 
moins en partie. C'eft Terreur deteftable con-
tre lequel combat rApoftre,oppofant la iufti-
ce toute telle que les plus iuftes du monde 
fçauroyent apporter deuant Dieu, à celle qui 
refîde en vn feul Jefus Chrift5gratuitcment al-
louée aux croyansxar JefusChrift nous a efté 
donnéjdu Pe^e,pour eiiie noftre feul Sauucur, 
feul noftçe iuftice ,-fandlification & redemp-
tion.Cefte iuftice donc par laquelle nous'fom-
mes appeliez iuftes deuant Dieu, fe trouue 8c 
reiîde en la feule perfonne de Jefas Chrift, c 
fta^nt cefte iuftice propre à lui feul : &c partant 
<luâà £lle eft dite eftre noftre,c'eft par vne feu-
•e imputation, & non par inheran«e:combien 
que toutesfois il s'eniùiue puis après le don dç 
fancliflcadon , entant que par la mefme foy 
nous fommes vnis&incorporcz en luùlaqnel. 
le eft auffi vn don gratuit en nous, tirç 4c U • 
5 4 o M%f l'ÊgliJè Rom. déferait 
communication que nous auons auecnoftrè 
Seigneur JefusChrift, vne difpofîtion deno-
itre ame, & eft vne qaalité imprimée en nous, 
inheranteen nos cœurs &entendemés,& de-
dans nous mcfmesjà raifbn de laquelle l'hom-
me eft appelle homme nouueau Se iuftc.Mais 
telle iuftice eftant imparfaite , eft auffi trop 
foible pour produire aucunes œuures qui puif-
fent vrayement eftre en elles-mefmes parfai-
t e s deuant laiuftice de Dieu , & à la balan-
ce de fa loy. Parquoi cefte féconde iuftice in-
herante n'eftpas celle qui nous iuftifîe peura-
uoir droi& à la vie éternelle deuant Dieu.ains 
cefte feule iuftice de noftre Seigneur Jefus 
Chrift , qui nous eft gratuitement allouée & 
imputée, par laquelle féale nous fommes iu-
ftifiez deuant Dieu, nous eftant appropriée 
par la foy. 
Tiercement, parla Foy ils entendent vne 
certaine feience par laquelle nous croyons 
que la parole de Dieu eft véritable , &difent 
que cefte foy produit (a effects en l'ame de 
rhomme,qui font tels: i.la recognoiiîancede 
fon péché, z. la crainte c!e l'enfer. 3. l'efpe-
ranec de falut. 4 . l'amour de Df eu. 5. la pé-
nitence, & autres chofes fcmblables, lefquel-
les quand l'homme a acquifes,lo;si'safteurét 
qu'il eft fuffifamment difposé po.ir receuoir 
laiuftiScation. Nous difons tout aut:ement, 
que quand il eft parlé de la f y par laquelle 
nousibmmes iuftifiez, nous n'entendons p2* 
par ce mot , cefte cognoilTance & perfuafîon 
gue les diables mefmcsont, ains cefte afl'eu-
rance 
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iance que leSainct Efprit donne & feelle au 
cœur des efteus, pour les afleurer qu'à eux ap-
partiennent les promeuves de iuftice &c falut 
en vn fcul Icfus Chrift. Et ceftefuy eft vn in-
finiment fupernaturcl créé de Dieu en l'amc 
de l'homme.au mefmc moment qu'il eft con-
uerti, par lequel il appréhende, reçoit, & ap-
plique à foi la iuiiice de Chrift pour fa iuftifi-
caùon. 
4 . Quanta l'Imputation gratuire.puis que ïmpura-
nos adaerfaires entendent que les œaurcs des po gra-
croyans fontmifes en ligne decompte:il s'en-£Ulte* 
fuit que l'imputatiô gratuite,oppofce par tout 
es eferits dei'Apoftre.à l'imputation de ce qui 
eft deu aux œuures, eft abolie par eux. Caril 
eft entédu par ces mots queDieu au heu d'en-
trer en compte aucc notis,il impute.c'eft à di-
re alloué' gratuitement aux croyans l'entière Se 
parfaite iuftice de Jef.Gh.fon fils. 
5. Jaftifier aufïï eft par eux exposé , don- ïuftifier. 
ner ou infufer vne nouuelle qualité illumi-
nant, rendre fidèle, croyant & difpo^é à bien 
vouloir &bicnfaire:ce qu'ils appellent la pre-
mière iufti fi ca tion,à laquelle ils en adiouiîent 
vne féconde, quand cefte qualité produit en 
nous les dons de foy, de charité, & autres ver-
tus. Nous au contraire difons que ce mot de 
Juftifier, fignifie ce qui eft contraire à ce mot 
de condamner, affauoir abfoudre Se déclarer 
pouriufte. 
6. Finalement quant aux Bonnes œuures, Bonnes 
l'A.B.C.enfait de 5.fortes,disâtqlespremières œuuies. 
fontptoduites 5c opérées fans fbi,& icellcs ne 
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méritent rien deuant Dieu,maisfeulcmct de-
uant les hommes : les fécondes procèdent de 
la foy & de la grâce preuenante,qji difpofent 
le pécheur à la réconciliation auecDiea ,& 
meritét de congruo la remiffion de nos péchez: 
les troifîefmes procèdent de l'homme défia 
inftifié , & metitent decondigno lepreme eter-
nel.Nous difons au con-traire,qu'encotes qu'il 
y ait autant de différence entre celles quivont 
deuant & celles qui vont après la foy,comme 
il y a encre ce qui procède de la chair &ce qui 
procède de l*e/prit de Dieu, & entre lestene-
bres & la lumière ; & combien que Dieu cou-
ronne les bonnes œuures des fidèles : fi eft-ce 
qu'il ne faut mettre en compte les vnes ni le* 
arutres, quand il eft queftion de noftre falut, 
procédant de la feule gratuité deDieu. Ve-
nons aux preuues» 
£lue les bonnes œuures ne nom^euueni 
ïuliijîer deuant Dieu. 
A R T I C L E I . 
C' E S T vn dogme de l'Eglife Rom.qu'il f a deux iuftifications : la première, quand 
de mauuais oa eft fait bon, de laquelle ils ex-
cluent totalement les bonnes œuures,d'autant 
que c'eft vn effeft de la feule grâce deDieu.La 
fécondeeft.qnand de iufte on eft rendu encor 
plusiufte, & diient que cefte-ci procède àcs 
ceuur&s de grâce, fi bien qu'ils font les bonnes 
<su-
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œuures cajfcs méritoires de ia iuftification 
feconJe.laquellcils appellent actuelle. Quant 
à nous.nous Tommes a'opinîoa côtraire.Nous 
accordons bien 1. Que les bonnes œuures £u-
tespar ceux qui font îuftifiez/ont agréables à 
Diea, & qu'il les recompenfe de la couronne 
de gloire, non à caufè de leur mérite & va-
leur, mais à caufe de ks gratuites & libérales 
promettes. 
1. Nous confeflVns aufîï, que les bonnes 
œuures fontnsceflaîresà falat, noncomme 
caufes procréantes^ conferuatnes,ou aidan-
tes, mais comme le matin eft neeeflaire pour 
patuenir au mïdi.la fleur pour auoir du fruiéfc, 
l'enfance pour ioindre à l*aage viril : Auflï el-
les font neceflaires pour tatisfaire au co:ii-
mandemét de noftre Dieu.pour eftre les mar-
quts de noftre iuftifîcatioji & cleécion, au di-
te de S.Pierre, Vrer es forcez, vem de rendre vojire uPitr 
voMt'ton &ekâi$n certaine par vos bannes œuures:IO* 
pour édifier nos prochains , & pour l'exalta-
tion de la gloire de Dieu,feIon le dire de lefus 
Chrift en S.Matth.5. Que vojire lumière luife de-
vant les homes, afin qu'ilsy ojent vos loues œuures>& 
glorifient voftre Père qui eft ez, deux: pour exercer, 
nouriir,confitmer &acroiftrc noftre foy.com-
me il eft: eferit en la z. de S.Pierre, cbap.i. v.8. 
{>oureuiter les peines temporelles &eternel-
c*, dcfquellcs Dieu menace les ttanfgreflèurs 
de fa loy. Mais nous nions tout à fait que nos 
œuures lesplasfaindesnous puiftenciuitmer 
deuantDieu comme caufe méritoire, eitans 
«ppujrez furies raifonsfuiuauces. 
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i. Si les fidèles eftoyent iuftifiez par les 
œuutes, S.Paul ne le nieroic pas, comme ille 
fait expreflëment en l'ej. iftre aux Rom. Issus 
Rom.], concluons donc que l'homme eft luftfiéparfoj fans U{ 
1 0 ,
 œuures de la loy. 
z. Si aucun fidèle a jamais peu eftre iufti-
fié dcuant Dieu parfes œuures, cela fe pour-
roit dire de ce grand ami de Dieu & père des 
çroyans Abraham. Or eft il qu'icelui mcfmc 
n'a peu eftre par fes œuures iuftifié dcuant 
Dieu , comme il eft efciït au 4. des Romains 
V.Z.&3. 
3. Ce que Dauid,Job,& autres faindsper-
fonnages ont nié de leurs œuures & de celles 
d'autrui, aucun ne le doit attribuer aux fien-
nes.Or iceux ont nié de leurs œuures & de cel-
les de tous ieshumains.qu'clles les puiiTcntiu-
ftifier deuant Dieu, tefmoihg le pfeaume 145. 
verfetz.Iob 10.verf.15. Donc aucun ne fc doit 
attribuer la vanité d'eftre iuftifié par fes œu-
ures. 
4 . Si ceux qui font de la loy, affanoir qui 
ccrchcnt leuriuftice aux œuures de la ioy,font 
fous malédiction , à caufe de l'imperfection 
des dites œuures, & pourautant qu'aucun ne 
peut accomplir la loy parfaitement:fans dou-
te les œuutes ne iuftifientpas-Maûleprem!e£ 
Gtlyic. eft véritable par la depofitfor- dcS.Paui,C<8" 
fous ceux qui font des œuures de la loy ,fcnt [sus m4-
lediclion, & c Donc les œuures ùousco'nda*»-; 
rient pLftoft qu'elles ne nous iofttfient dcuant 
Dieu. 
5. Si no uspouuions eftre iulliiîez parle* 
ce il-
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ce jures, ce feroic en accompliiTant les com-
mandemens de Dieu. Or S.Jaques mcfmes re-
cognoit que nous faiilons tous en plulieurs 
ctiofes : 8c S.Jean dit, que iî nous difons que 
nousn'auons point de peché.nous nous trom-
pons^ vérité n'efl point en nous. 
6. Aucuneffccï ne peut produire (a caufe, 
puis qa'au contraire c'eft la caufe qui produit 
ïcècêt. Or les œuures fontvn effeâ: de îa isj-
ftification: ôcpoarce dit S. Auguftin, Uiuftifi- A*?«- ** 
ution tiefipas vne cbofe qui s'adwujle à ceux quifcn( $£?* 
ksamres comme venant après, mais elle les pria- - "" * 
ie&vadeuant. Et le mcfcnc De fide & operibus, 
les bonnes œuures ne précèdent point celui qui doit e-
fit mslifié, mm elles [muent celui qui esî défia in-
m 
7. Si nous cftions iufhfiez par nos œuures, 
aiorslafoy feroit anéantie, & laprotncllê a-
bolie, comme dit S. Paul au 4. des Romains, 
verfet 14. 
8. Si nous eftions iuftifiez par les œuures, 
Jïf. Ch. nous auroit fauuez imparfaitement, 
puis qu'il faudroit ioindre la vertu de nos œu-
ures à fa fatisfadtion, & nous n'aurions du bé-
néfice de ÙL mort qu'vne partie de noftre fa-
^t,&lJautre de nos œ jures.fi elles encor com-
me caufes concurrentes font ncceiîàîres à la 
production d'iceluixe qui feroit de beaucoup 
^alerlavalcurinfiniedela fatisfadhôde Icf. 
Ch.cat autant ofteroit-on de fon merite.côme 
0riy adioufteroit du noftre-, autant de fa ver-
tu> comme on y appliqueroit de noftre indu-
•"ie-Maisonce peut dire fans blafpheme que 
M m 
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Iefus Chrift ait efté Sauueur imparfait , pu» 
quefonfcul fang nous nettoyé de tout péché, 
puis qa'il n'y a point de faluten aucun autre; 
puis àuflî qu'il n'y a point d'aurre nom fous le 
ciel qai foit donné aux hommes, par lequel il 
nous faille cftre fàuuez. O n ne peut donc di-
re fans blàfpheme, que nos bonnes œuures 
concourent à l'cfied de noftre iura'fica-
tion. 
6. S£ nos bonnes œaurcs eftoyent caufe de 
noftre iuftification, Chrift (èroit mort en vain, 
Se nous pourrions dire que l'cfrufion de ion 
fang nous feroit inutile : mais on ne peut dire 
cela fansblaipheme,puis que fon obeilTance, 
/à paffion & fa mort , après la gloire de Dieu 
(on Perc , n'ont eu autre but que la iuftifica-
tion 8c faluation de nos amès. Doncqucs 
ho* bonnes œàures ne nous pcuucnt ia-
ffifier. 
10. L'clc&ion dis fidèles à falut cft de grâ-
ce fans les œaurcs, dont s'enfuit que la iuftifi-
cation des fidèles cft de grâce feule fans le* 
ceuuresjcefte règle eftant ferme & immuable: 
C e qui eft cauie de la caufe, comme on dît es 
cfcholes, eft auffi la caufe de la chofe caufee. 
Or la grâce fans les œuures eft la caufe de no-
ftre elè&ion,& l'eledion eft caufe de la iuftifi-
cation:& par confequent la grâce fans les œu-
ures eft la caufe de la iuftification. 
Mais qu'y a-il de plus preffant que les pa-
roles de 1'Apoftre S.Paul auxEphciîensch.î. 
V.8.& 9.Car vous eftesfauuez, de grâce par Uffyy 
ctlanen point de nm
 ? c'ejî le clçn Ht Dku •.Mttpà** 
le Voinci de h Tusi if cation. 5 4 7 
mexures, afin que naine feglorifie, auec Icfquel-
ies, comme auec fix puiilànsarguments, l'A-
poftre'traniperce le menlbnge & confirme la 
«rite. 
11. Les premières paroles, Vous efles fattuez-
f&gr«e,nousfoutniflent ceft argument: Qui-
conque eft fauué par grâce, n'eft pas fauué pat 
lès œuuresile mefme le dit aux Romains ii.St 
tt$par grace,ce neftpaspar œuures,autrement grue 
«'eft pas grâce, &c. Or nous fommesfàuuezpat 
grâce, comme eft porté par les premiers mots 
de cefte {êntence Apoftolique:doncLa maxi-
me des Papiftes raefmeseft, que pour iuftifier 
vnpcchcur,eft requife vne vertu infinie.eftant 
celte iuftification vne œuure plus grande que 
lacreation du monde. l'argumenté de l à e a 
«fie manière : Nulle vertu finie peut iuftifier. 
vn pécheur : Cefte grâce inherantc eft d'vnc 
vertu finie : Donçelle ne peut iuftifier le pé-
cheur. Ceft pourquoi ajjîen dit S. Auguftin, 
ï« ne peux eftre iu(ie jinon en te tournant vers vne lu- ' 
faepermmente,de laquelle fi tu t'approches, tu es tu-
faoà eft donc cefte uiftice'da cereberas tu en terreUx 
naduienne.pajfe outrera trouuer la fontaine de iufti-
«»U oà eft la fontaine de vie. Ceft la grâce dont 
parle S.Paul aux paroles précédentes. 
u . Voici l'autre argument que nous ti-
10ns des paroles iaiuantes-.Quiconquc eft fau-
'
 ne par la foy,n'eft fauué par les œuures : où il 
| prend la foy, non comme qualité, ou comme 
°t jure, autrementil fe contrediroit : mais il la 
prend comme inftrument receuant &nou$ ap-
pliquant la iuftice de Chrift, qui nous eft ira-
M m ij 
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putee.Mais nous fommes fauucz par la foy S. 
Paul la dit. Doucnousnc fommes fauucz pat 
les œuures. 
i j . Ces mots, Er cela non point de vota , nous 
fournifTeni vn autre argument : Quiconque 
eftfauuéparfesœuures, eft fauué par foimef-
me : Mais aucun.ne peut eftre fauué par foi-
mefme, it cela non point de vous,àitSainîk Paul: 
Donc aucun ne peut eftre fauué par fes œu-
ures. 
14. Mais voici vn autre argument -.Qui-
conque eft fauué parle don de Dieu.n'eftfau-
ué par fes œuures.O r nous fommes lauuez par 
le don de Dieu,car S.Paul adioufte,C'«/r le don 
âe Dieu. Donc nous ne fommes fauuez par nos 
œuures. Eta la vérité fi c'eft Dieu qui opère 
tout en nous, fi c'eft lui qui nous preuient de 
fa grâce, qui commence en nous le bien, qui 
le continuc,qui le paracheue & achemine à fa 
perfection; Ci nous fommes en fes mains,com-
me l'argile entre les mains du potier ; fi nous 
ne pouuons auoit la moindre penfee, lî nous 
ne fçaurions proférer la moindre parole, " 
nous n'aurions le pouuoir d'exploiter 1* 
moindre aclioa vertaeufe , fans ia faueur 
de fon affiftance : comment pourrons-nous 
par nos œjures acquérir la iuftification & 
la lut de nos âmes ? Qu'as-tu que tu n'ayes ré-
cent dit lemefme Apo&ïc&fitu l'asreceu.pour-
quoi te glorifies-tu, comme fi tu ne l'auois point tt-
ceuî 
15. Et qu'y a-il de plus clair pour conuaii-
cie le meafenge, -que les paroles que Sain« 
Paul 
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Paul fait faiurc , Non point par œuures, aufqucl-
les il forcloft toutes les œuvres qui peuuent 
partir de nous, voire toutes les efpeces d'cea-
ures qu'allèguent nos aduerfaïres , œumes 
fànsfoy, œaures aueerby, œuures de coa-
gruité, œuures de condignité , œuures méri-
toires, fatisfaâoires & fupererogatoires? Mais 
ie les veux tranfpercer par leur propre glaiue. 
Ils di/ènt que nos œuures font caufe de no-
ftrefalut. maisie leut demande, de quelles 
œjures ils entendent parlencar ils en mettent 
de plusieurs fortes, aiTauoir œuures mortes, 
œjures mortifiées, œuures viues, œuures vini-
fiées. Eft-ce des œuures mortes? ils confeiTcnt 
tous qu'elles ne peuuent rien mériter deuant 
Dieu, d'autant qu'elle; font faices en péché, 
& déméritent pluftoft grandement. Eft-ce 
des œuures mortifiées ? nullement, car ils ad-
uouëiit que le péché, qui les a mortifiées, les 
prine du mérite qu'elles auoyentauparauant. 
E't-ce des œuures viues î ils re/pondent qii'-
oay. Mais ie leur demande, qui leur donne 
celte vie > c'eft la grâce, qui eftiuiuant leut o-
pmion le principe de tout mérite : donc c'eft 
la grâce , àlaq telle on doit ceft honneur, & 
n
°n point à leurs œuurcs.iefquelles font mor-
tes & cie nulle valeur Sans la grâce. Diront-
'«s qu'ils entendent parler des œuures vi-
vifiées ? mais nous répliquerons , que c'eft 
tonfioursla grâce qui le» a viuifiees, &que 
ccft donc elle qui doit emporter tout le los 
& la gloire de noftre ïalut, & non point nos 
Œuures. 
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16. Voici finalement le fixiefme argumét 
del'Apoftre, par lequel ildeftroit toutà faiâs 
toute arrogance humaine, Afin que nul neftgto-
fifieSi nouspouuions eftre fauaez par nos csu-
ures , nom aurions de quoi nous glorifier, & 
exalter la vertu de nos mentes: mais nous n'a-
uonsde quoi nous glorifier au dire de Saindt 
Paul :c'eft pourquoi le mefme dit nettement 
«n l'epiftre aux Romains, On eil la vantante) tl-
le eslforchfe. Far queUeloyt efi- ce des natures ?«<?»: 
mais par la loy delafoy. Nous concluons donc,dit ït, 
&nous auec lai.que l'homme éft iuflifie'parfoyfam 
tesœuuresdelaloy, 
•__ . • - i i » 
£>ue n&m fommes iuFiifiez, far la 
fiulefiy. 
A R T I C L E I I . 
LE fommaire de la doéldne papiftique ton-chant laiuftification,cft tehlls enfeiçnent 
comme auant la iuftification précède vne 
preparation3qu*ils difent eftre vnç acîion pro-
cédante partie de la grâce coopération du 
Sainct Efprit, partie de la faculté naturelle du 
franc arbitre de l 'homme, par laquelle il cft 
difposé à la prochaine iuftification, en laquel-
le ils confîderent deux chofes-La première eft 
le fondement & principe d'icelle, aiTauoir la 
foy. La /èconde,les ehofes procédantes de ce 
fondement, qui font ces iîx acles, la craiste, 
l'cfoçrançe, la dileçtioa, la peauen.ce,le pro-
pos 
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pos délibéré de receuoir le facrement, & la 
rcfolution cntiectd'vne nouueattté de vie , & 
Fobferuation des commandements de Dieu. 
Ceftc préparation faictc ils tiennent que laiu-
ûificationfuitimmediatement après. 
Nous tenons au contraire, que l'homme ne 
peut aucunement auec les forces de fon franc 
arbitre le préparer ou difpoferà laiuftifica-
tion future, comme nous môftrerons ci-apres.' 
D'auantage, nous difons que la foy fe confé-
déré en la iuftifi cation ,non comme prépara-
tion, ou comme commencement de prépara-
tion, ains feulement comme caufe inftrumen-
ule: & que rien du noftre ne peut concourir, 
ou comme préparation , ou comme caufe; 
mais feulement la foy comme infttument ap-
préhendant le mérite de Chrift :& en ce fens 
nous difons que nous fommes iuftifiez par la 
feule foy. Etcesfïx adcs prétendus ne font 
pas caufes, ou préparations précédentes la 
iuftification , mais pluftoft efre&s&coafe-
quences d'icelle : Se fans cefte foy , qui reçoit 
& nous applique le mérite de Jefus Chrift, 
nous ne pouuons eftre iuftifiez deuant Dieu. 
Car il faut fçauoir, qu'en l'alliance degrace 
que Dieu a faide auec nous, il y a deux cho-
fes : la première eftlafubftançe de ladite al-
liance , laquelle coniîfte en ce que la iuftice 
& le falut eft donné en Chrift a l'Eglife. La 
féconde eft la condition annexée à l'alliance, 
affauoir , fi les membres de l'Egli/c croyent. 
Or la donation du cofté de Dieunepeut eftre 
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cfficacicufe, fans la réception de noftre cofté: 
& pource il eft neceil'aire que nous ayons ceft 
inftrument pour receuoir ce que Dieu nous 
donne par fa grâce; ainfi nous fommesiufti-
fiez par la feuie foy, non pour exclurre les au-
tres vertus qui accompagnent la foy,ou pour 
les feparer de l'homme îuftifiépar foy, non 
plusqu'on peut feparer la lumière du fo!e:l, 
ou la chaleur du feu:ma<s nous difons que les 
autres vertus n'ont aucune part en la caufe de 
Ja iuftification, ni comme preparations,ni par 
leur mérite & dignité ï & donnons ceft hon-
neur à la feuie foy, non à caufè de fon méri-
te , mais à caafe de fon office qu'elle feule a 
par deiîus toutes les vertus , de receuoir & 
nous appliquer la caufe de noftre iuft'.fica-
tion & falut : & le prouuons par ceS argu-
mens. 
i. Cela feulement nous iuftiSe , par quoi 
l i iuftice de Chrift nous eft feulement impu-
tée : mais par la fe»le foy la iuftice de Chrift 
nous eft imputee,tefmoin S.Paul aux Rom-f 
# V.22. la. iu[hce de Dieu , par la foy de lefus Chnfi, 
' pour tous &fur tous ceux qui croyent. Et au 4-cha. 
fuiuant, Mais à celui qui nceuure point,ams croit en 
ului qui iufiifie le mefehint, fa foy lui eft réputée à 
iuffice.Doac par la feuie foy nous fomrnes iu-
ftifiez. 
2. Cela fenl nous peut iuftifier, qui feu' 
f e.:t appréhender les chofes promîtes pat Eternel: veuque iespromefles deDieucon-
tiermentia remifîîon de nos péchez & noftre 
réconciliation auec faMaiefté. Or la fcu'c 
foy 
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fby peut appréhender les ptomelïes de l'E-
ternel ; Four cefte caufe,.St S.PauljC*ej? par foj,h 
a que ce foït far grâce, afin que la promejfefott af-
[tarée à toute lafemence. Ec au 5.Je; Ga»ates,ver. 
21. L'efcriture a tout enclos fous péché, afin que U 
promeffe par la foy de lefus Cbrifi, fuft dsr.net à 
ceux qui croyent. Donc la feule foy nous peut 
iuftifîer. 
5. Par quel moyen nous obtenons la te-
niiffion de nos péchez , par celui mcfines 
fommes iuftifkzdeuantDieu, par ceque au 
quarriefme des Romains,v.7. la remiffion dis 
pechez,comme partie de la iuftification, par 
la figure fynecdoche fe prend pour Tenticre 
& totale iuftification, difant i'Apoftre , Bien-
heureux font ceux defquels les iniquitez. font remï-
fes,& defquels les péchez, font couuerts. O r par le 
moyen de la feule foy enChrift, Sinon par 
les autrei vertus,ou œuures.nous obtenons !a 
remiffion de nos péchez : car par ce feul 
moyen nous impenons la remiffion de nos 
pechez,par lequel nous appréhendons Chriifc 
& Ton mevite : veu que nos péchez nous (ont 
remis & pardonnez à caufe ce Chrift, ainfi. 
qu'il cil dit au troifiefmt desRomains, v.24. 
& 15.& au icdes A£res,ver.4$.Mais nous ap-
préhendons Chrift médiateur par la feule 
foy : donc par la feule foy nous obtenons 
la remiffion de nos péchez , & par confe-
Quent nous fommes iuihhcz par la feule 
foy. 
4. Cela feul nous iuftific,qui feul nous fait 
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auoir acccz au Pcrc , & à la grâce en laquelle 
nous demeurons fermes; car auoir accès au 
Père, obtenir grace,& demeurer fermes en la 
grâce d'icelui.c eft eftre iuftifié en Chrift. Or 
par la feule foy en Chrift, nous n'auons ac-
cès au Père & à fa grâce, Par lequel aufi, dit S. 
Paul aux Romains 5. v.i. nous auons accès par 
fij à cefie grâce, en laquelle nous mus tenons fermes, 
6 nous glorifions en l'ejperance de la gloire de Dieu. 
Donc la feuie foy nous iuftifié. 
5. Par cela îcul fommes-nous iuftifiez, 
par quoi Abraham le père des croyans a efté 
iuftifié : car il n'y a qu'vn feul Sc.mefme moy-
en , par lequel tous les fidèles font iuftifiez, 
tefmoin S. Paul aux Romains 4. v.23.24. Or 
que cela lut ait efté réputé a iuftice, n'a point efiéef-
<rït feulement pour lui:tnais aufti pour nous^aufquels 
au fi cela fera alloué, affauoir à nous qui croyons en 
celui qui a rejfufcttê des morts nojlre Seigneur lefus. 
O r Abraham a efté iuftifié par la feule foy: 
comme il eft dit aux Rom.4.donc la feule foy 
nous iuftifié. 
6. Ce que lefus Chrift requiert feulement 
de]noftre cofté, pour nous conférer fa grâce èC 
fes bénéfices, cela feulement nous iuftifie,car 
nous ne pouuons receuoir la grâce de Dieu, 
Ôc demeurer non iuftifiez. Or lefus Chrift 
pour nous conférer Se defpartir les plus fpe* 
ciales faucurs,ne requiert fte nous que la feu-
le foy, comme nous voyons en S.Matthieu 2* 
v-20.11.2a.en S.Marc 5.V.36. en S.Luc 8.verf. 
^o.Donc la feuie foy nous iuftifié. 
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* 6. Si par la feule foy nous iommes faits 
eefans de Dieu, & obtenons la paix enuers 
luimous fommesiuftifiezpai la feule foi. Or 
par la feule foi nous obtenons ces grandes fa-
neurs, tefmoin S.Iean, Mais à tous ceux quil'ont j ^ r J s 
me», il leur a donné ce droiâ d'efire faits :enfans de 
Dkz,affauoir à ceux qui crojent en [on nom. Et le 
meftne, Afin que quiconque croit en lui, ne piriffe Ua» j . 
point jnais ait vie eterneRe,&c. Et S.Paul Rom. lS-^-
5-v.i. Bjîans donc iuftifiez, par foy, nous auons paix 
ènuers Dku par noftre Seigneur lefus Chrifi. Donc 
par la féale foy nous fommesiuftifiez. 
8. Sainâ Iean nous apprend au troifief-
mc de fonEaangile, que le ferpent d'airain 
au defert, a efte' la figure de Chrifr efleué en 
croix : Se la guerifon du peuple par l'afpe& du 
ferpent, figure de noftre guerifon fpirkuellc 
delà maladie du péché parChrift. Comme 
Moyfe esleua le ferpent au defert, ainfi faut-il que le 
' fds de l'homme foit esleué, afin que quiconque croit 
en lai, neperiffe p«int. Donc il faut que nous 
foyons guéris de la maladie de nos péchez 
par le fcul fpirituel regard de la foy en lefus 
Chrift efleuç en croix. 
5>. Nous deuons tenir pour erronée & 
pemicieufe la doctrine, qui a forclos les Iuifï 
de la iuftice de Dieu, & tenir au conirairc 
celle là pour bonne & véritable, par laquelle 
nous acquérons la iuftice de Dieu. Or la do-
ctrine qui enfeigne que nous fommes iufti-
nez non par la feule foy , mais par lesceu» 
mes de la ioy morale, que nous u'accompiif» 
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ions pas , eft celle qui a forclos les luifs de la 
iuftice de Dieu 5 comme eft eferit aux Rotn. 
io.v.5. Car ne conoiffans point la iuftice de Dieu, & 
voulons eftabltr leur propre iujiicejls ne fefont point 
fubmis à la iuftice de Dieu. Et la do&rine de U 
iuftification par la feule foy, eft celle que le 
mefmeApoftre nous apprend & conseille au 
rnefme lieu.difant, Car Chrift eft Ixftn de la loy, 
en iuftice à tout croyant. Nous deuons donc era-
brafïcr celle cy,& reietrer celle là. 
ro. Il faut necefTairement que la perfon-
nedu pécheur foit premier & pluftoft agréa-
ble à Dieu.que non pas fon œuure : car d'v ie 
chofe immonde ne peut rien fortir de net, 
lob 14. Oui tirera le net de ce qui eft ord ? pas vn. 
Or laperionnedu pécheur ne peut plaire à 
Dieu , que tout premier elle ne fait iuftifiee: 
donc aucun ne peut deuant la iuftification 
rien produire de foi, ni œuure, ni difpoikion 
quilepuifte iuftifiee deuantDieut &ipartant 
c'eft la (iule foy qui nous applique la caufe 
de noftre iuftification. 
11. Si Tefcriture exclud du commencemét, 
progrès, & fin de la iuftification , tout ce qui 
eft en nous.excepté la feule foy,nous pouuons 
dire véritablement que nousiommeiiuft:fîcz 
parla feule foy. Or le premier eft très cet-
tain , comme nous voyons au3.des Romains, 
v.io.27.6cau 4.deUme rme epiftre.v.2 }.aj2. 
ces Galates;v.i6.2i.au 2.des Epuehens^ v.8.9. 
a : 5. desPnilippiens, ver 9. Donc ce qui unt 
eft tref- véritable , afT-uioir, que nous fomenes 
iuftifiez par la feule foy. 
Fina-
g 
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Finalement la feule infidélité, comme pii-
Mation de l'vnique remede de nos maux, cil 
caufeque les pécheurs meurent en leurs pe-
chez:vcu que la foy eitant prefente,aucun pc-
chéne peateftre irremiffible. S.Iean au j.cna. 
v.18.35. Qui croit en lui, ne fera point condamne, 
mais qui ne croit point, efi défia condamné,car il n'a, 
point creu au nom du Fils vnique de Dieu. Et fur la 
fin du mefme chapitre, Qui croit auFtls,a vie 
éternelle : mais qui defobeit au Fils,ne verra point la 
vie,ains l'ire de Dieu demeure fur lui.Et au 8.chap. 
v.14. Si vous ne croyezque ce fuis-ie,vous mourrez 
envospechez,.Et au chap.nS.v.S.^Xe S.Ejpritcon-
utincra le menée de péché, pource qu'ils ne croyent 
point en moi. S.Marc au ïô.chzp.wiô.Qui croira, 
& fera baptiz.£fera fumé: mais qui ne croira point, 
fera condamné. Saindï Paul aux Hebrieux n . 
verfet fixiefme , Il efi impofiblede plaire à Dieu 
fmsfoy. Chryfoft. 
Nous pouuons fortifier la vérité de cefee hom ?'"* 
doctrine par le tefmoignage de l'ancienne E- eJL? ' 
glife. S. Chryibftorae , Si tu crois,pour quoi ad- idëhom. 
ioufies-tu d'autres ebofes à la foy , comme fi la feule fcfide.é" 
foy n'efiott pas capable de nous lufiifier ? Le mefme, %« »«'• 
Aucun n'a eu la vie fans la fey, le larron a creu H"a*-
feulement,& a efiéiufiifié. Hilaire, Chrtfi nous e**Jt m 
a remis ce que la loy ne nous pouuoit remettresar la
 Baa 
feule foy iufiifie. B a/île, Cefie cy efi vne parfaite & hom. àt 
entière gloriation en Dieu,quand quelqu'vn nsfe glo- huirMit. 
f'fie point pour fa lufiice ,mxis fereconott véritable- -Ambrof. 
met indigne de toute vraye iuftice, veu qu'il efi iufiifié "J?'"^ 
par la feule foy enCbrifiÂmb.lls sot iufiifiez,gratui- £m'm 
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tement, parce que ne trauaillans rien, ne rendans 
rien, ils font iuflifiez, par la feule foy, par le don de 
A ... Dieu. Auguiiin, De quelque grande vertu que ta 
i. contra frefches <won efié douez les anciens iufîes , ilny* 
duos epi. rien qui les aye [muez, que la foy. Theophyla&e, 
Telag en. La j0y ftule A en foi la vertu de iujlifier. Aillent 
2I
- donc maintenant nos modernes Romains fe 
T eop.y. j>a£1<jcr c o n t r e toute eefte antiquité venera-
com.m e. . . i ,
 e 
s.sdGaL D ' e Qcs iaincts pères, voire contre tant de tel-
moignages que nous auons tirez de )la viue 
foaxce de la iainâe Efcriture. Quant à nous, 
referuans à nos œuures l'honneur qui leur cft 
deu,nous donnons àDicu feul toute la gloire 
de noftre iuftification, & nous feruons de la 
foy qu'il nous a donnée, comme d'vn inftro-
ment vnique & puifTant pour nous appliquer 
lei caufes de noftre falut. 
Que les œuures des iufies ne feuuent ejlre 
méritoires de ht vie éternelle. 
A R T I C L E LU. 
C' E S T vne chofe prodigieufe de voir des. créatures mortelles tellement enyurees 
de l'opinion d'elles mefmes ; qu'elles ofent 
témérairement & preiomptueufement pu-
blier deuant les hommes , ôc eftaller deuant 
Dieu la valeur de leurs meiices, & fe préfé-
rer ce faifar.t à tous les iaincks, qui n'ont ia-
mais eu vn cfpric iï enrlé, que de prelumer 
d'auoir quelque mérite deuant Dieu. Adam 
lui 
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lui mcfme ,qciand bien il a'euft point péché, 
maiseuft accompli de poincfce* poincî tout 
ce qae Dieu lai auoit commandé, n'euft peu 
mériter que Dieu lui continuai! la faueur de 
1» communication de Ces grâces. Les Anges E/à.tf.*. 
mefmes cachent leurs faces deuant fa maie-
fté, fe fentans du tout incapables de s'acquit-
ter enuersDreu de la moindre de leurs dêb-
tes:&eneor moins de s'obliger par leursrne-
rites. Cela eftant, n'eft-ce pas vne forceneric 
de croire, &publierqne les hommes par le 
moyen de leurs bonnes œuures peuuent mé-
riter la vie éternelle 5 Mais premier que de 
raonftrer combien cefte doctrine eft fauffe, 
voyons en quoi nous fommes d'accord auec 
le» àduerfaircs, & en quoi differens. Nous , 
fommes d'accord auec eux en deux choies. 
1. Que les mérites font tellement neceflaires, 
que fans iceEX nul ne peut eftre fauué. 2. E Q -: 
œ que Ief.Chr.noftre médiateur & Rédem-
pteur eft la racine, la fontainc,& la fource de 
tout mérite, & fans lui nous ne pouuons ac-
quérir le falut. Mais nons fommes difeor-
 £ei[Arm 
dans d'auec eux.en ce que l'Eglifc papale col- in,.s.Cap. 
loque les mérites es hommes mefmes, lef- 17.de *'»-
quelselle fait de deux fortes , affauoir meri- fantibut» 
tes perfonnels , &C mentes d'gsuute. Q_;iant 
aux mérites perfonnels, elle dit que c'eft 
vne dignité de la perfonne , par laquelle 
quclqu'vn eft digne de la vie éternelle : le-
quel mérite fetroaue es enfans mourans in-, 
continent après leur baptcfme , lefqack 
jéo Que fEglijè Rom. désirait 
n'ayans fait, bonnes œautes , ne font point' 
deftituez de ceite efpece de mérite perfon-
nel , pour l'amour duquel ils obtiennent le 
falat e:er.iel. P o u ie regard de l'autre efpe-
ce de mérite, quMs appellent d'œuure, ils di-' 
fent que c'eft vne dignité & excellence de 
quelque œuure, qui fait qu'rccle œ<iure eft 
de tel prix & valeur , qu'elle mérite la vie e-
ternelle à celui qui l'a faite. Et ce mérite 
d'œuure le font de deux fortes, aflauoir .mé-
rite de congruité & meiite de condignité. Le 
mérite de congruité, difenteftre vne œiiurc 
moralement bonne faite pat le franc arbitre 
de l 'homme, non aidé de la grâce, qui dif-
poie l'homme à la iuftifjcation, & l'ont ap-
pelle mérite de congruité, par ce , difent-ils, 
qu'il eft conuenable à la diuine bonté , d'in-
fufer la grâce de la iuftification à ceux qui 
font moralement bien difpoféz, & qui font 
tout ce qui eft en eux, quoi q^e d'ailleurs in-
fidèles & pécheurs. Quant au mérite de con-
dignité.ils difent.qye c'eftvne œaure bonne, 
faite parle franc arbitre, aidé de la grâce, ÔC 
afféurent que toutes le; œaures des iuftifieï. 
font mérites de co:idignué. Or quanta nous, 
nous renonçons à tous nos mérites, & met-
tons toute la confiance &eH:>erance de no-
irre *aîut au mérite îeui de lefusChrift, le-
quel nous eftant imputé , nous fait acquérir 
la vie éternelle. Voyons donc combien eft 
faufïe la doctrine Papîftkjue touchaat le mé-
rite ^retendu de lems osâmes, 
i. Tou£ 
lefmnBdefa, lujïificafu»». féi 
i. Toute œuure yo.u eftrc vrayemcntme-
ritoire,dou eftrc faite pour ieproifit de Dieu* 
par Touurier féul,(ans obl igat ion^ doîtauok 
proportion à la lecompenid. 
Or nulle ceuurc d'autun homme , meime 
legeneri.eft-telle. 
Parquoy nulle osuare d'aucun h arrime e$ 
méritoire de la vie éternelle. 
Preuué de la mineur. La première condi-
tion requifi pour mériter nefe peuttrouuer 
tnancun homme,veu que rien pârtât de nous 
peut profiîter à Dieu.'cât il n*a befoing de nos 
biens,rien ne luy peut eftre ofté par nos ofen-
fe,ni rien adioufté par nos iufticês.Par ceft ar-
gument Elthu refutoit lob difânt,Siffl pèches, ioh.%^êi 
^t'auras tu hwffëcontre luy}& quand.tes forfaits fe 7.8. 
*Mdtipliervnt,que lui auras-tu faiufi tu es tufté* que 
hj auras-tu donné} ou qu'aura ïlreçeu de tu main} 
C'ej? à Phommetel qu'à toy
 s que ta mefchancetejaii 
quelque chofty & aufilsdel'homme ta itifttcei La z. 
condition pour mériter ni s'y trouue non 
fluSjcar qui donné dubién d'auttuy)& par la 
Volonté d'autruy, ne peut rien mériter rmais 
tout le mérite eft de celuy , auquel le bieni 
donné appartient; Or i'efcr?ture nous âp- , 
prend aux Epheïïens 1. que Nous femmes l'oU- EPhéf- ** 
tatge de Dieu, créez, inlefus Cbrifia bonnes ceu-10' 
toesquila préparées, afin que nous cheminions en 
^ f c t a u x Philippiens 1. que c'eft Diea qui^'""-1-^1 
commence en nous la bonne œuure, & la paracheue, 
prodîtifant en nous le vouloir & le parfaire duic effi-
le félon fon-bonpUtjir. Aui.dcS.laqu&s,qu6 
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Toute bonne donation & tout don parfait ejl £en-
haut, descendant du Père des lumières : en ia i.au 
t. Csr.4. ç C s i j r u ; . ^Queft-ceqaetuas,quetun'uyesreçeuï 
&fi tu tas reçeu-gourquoy t'en ghriftts-tu,comme ft 
tu ne Fauoispomt reçeu ? Et y artât s'il y a quelque 
mérite en noftre œuure.il èft de Dieu, & nous 
femmes à caufe d'icelui pluiloft débiteurs à 
Dieu que Dieu à nous. 
La troifiefme condition ne fe trouue pa-
reillement en aucunhomme , qui eft qu'on 
face l'ceuure d'vne pute & franche volonté, 
/ans y eftre tenu,car celuy qui paye (esdebtes 
ne fait qae ion deuoir : il n'y a point de méri-
te à ies payer, combien qu'il y ait démérite à 
ne les payer point. Or qui eit celuy qui ne fe 
doiue côfciler & croire débiteur à Die.t'n'eii-
il pas vray que c'eft D;eu qui donne à tous 
Iesenfans d'Adam vie,refpiration,mouuemét 
6 vertu d'opcrer ? n'eft il pas vray que nous 
qui fommes enfans de ion élection & qai 
nous glorifions en Iefus Chrift , que c'eft de 
1. Cor-, j . luy quenous femmes en Iefus Chrift, qui nous a e(lé 
30. faitdepar Duu.fapience & tusltce, & fanclificatiôn, 
& rédemption ? Nousauons de lui noftre eftre 
naturel au premier Adam:nous auons de 
luy aoftre eftre fpirituel au fécond Adam, & 
donc ne fommes-nous pas à lui de double 
droiâ;NousiomrrsesiIen;de droicl de créa-
tion ; fiens auffi de droic% de Rédemption: 
%Ctr. 6.
 Vm$ n'ejlesp0int à vous mefmes}dit l'Apcftre, car 
vous auez,e(ie rachetez, par prix,glorifiez, donc Dit* 
tn vofire corps , & en vojî/e ejprtt, kfquels appti' 
tient®1 
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tienent à Dieu. Nous auons ton t rceeu de Dieu* 
nous dcuons rendre le tout à D'eu, corps, 8c 
efprÎE, & tout ce qui en dépend : c'eft noftre 
debtê & obligation , & pourtant dît le Sei-
gneur eh Sainét Luc au chapitre 17. ver/et icn 
Quand vous aurez, fait toutes les thsfes qui vous font 
commandées, dites, nous fommes feruitears inutiles, 
te que nous deuionsfaire,vous î'auons fait. N o u s ré-
pliquerons tantoftfur ce que dit icyl'aduet-
faire. 
La 4~& dernière condition eft qa'il y ait de 
la proportion & correspondance entre l'oeu-
ure qui éft faite & là recompenfe qui la doit 
flîiure : car celui qui ne donroit qu'vn verre 
d'eau ne merireroit pas d'en receubir le do-
maine & poffeiïîon d'vn Empire. Maisil ne 
peut rien partir des hommes", ie ne dis pasquî 
efgaie , mais qui approche tant foir peu à la 
grandeur de Sa gloire qui eft dônee ai x fidèles 
âpres cefte vie. Ceux qui fonteftat ce donner 
hefont qu'hommes, celui qu'ils veulent obli-
g e r ^ Dieunls font fefuiteurs,il eft maiftrevls 
fontenfans.il eft le père; ils font créatures ,il 
cft le Créateur : & donc entre lui & noosil 
n
 y a aucune proportion.Et qu'eft ce-xjue nous 
luidonôsîœuures d'obe iTance imparfaictes: 
&quâdbié elles fer~yét parfaites, q ie receuôs _• 
flous? chofes qu'œilriatamais ve'ûes, m oreille ouyé<,
 9". 
à" qui ne font point montées en cœur d'homme : au". 
•a claire viflon de Dieu, la polleOion &iouif-
fancedufouuerâm bien. Etquel'eproporcion 
'
Qit arithcmetiqucjtoit geom&trique entre ces 
£uofes? car nos ceuures font en toutes façons 
N n i) 
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finies,mais la gloire qui nous eft donnée, eft 
infinie enprix, infinie en duree:& pource dit 
bien l'Apoftreau hr.ictieime des Romains, 
g*1*' ' Car tout bien conte, i'efttme que les ftuffranas du 
temps prefent m font à l'eqmpollant de lagloireÀ 
venir , laquelle fera reuelee en nous. Défaillant 
donc ces quatre conditions lequifespom mé-
riter, en toutes les œuures plus parfaites des 
plus fainâs, nous poauons conduire, qu'au-
cun homme ne peut mériter par lés œuures 
la gloire du ciel. 
i . Nulles œuures imparfaites peuucnt 
mériter deuant Dieu la vie éternelle : toutes 
nos œuures font imparfaites & en leurs par-
ties , & en leurs degrez : en leurs parties, par 
omiffion de beaucoup de t iens que la loy 
.
s
 nous commande, parla perpétration de plu-
sieurs maux qu'elle prohibe,&parle méfian-
t e que nous faifons des œuures bonnesauec 
les mauuaifes , comme nous en pouuons 
voir la vérité dans l'efcriture , & de l'expe-
@#£j.i7. riencc.Or la chair conuoite contre l'écrit, & Cef-
prit contre la chair, & ces ebofes font contraires l'vne 
à l'autre) tellement que vous ne faites pas ce que vous 
RMW-7. youlez,. le ne fay point le bien quête veux, dit 
*
9
' faind Paul, ains iefay le mal.qtte ie ne veux point, 
levoyvne autre loy en mes membres bataillant con-
tre la loy démon entendement, & me rendant captif 
à la loy dépêche. O r les œuures imparfaites 
non feulement ne méritent deuant Dieu, 
mais font pluftoft condamnées au iugement 
Dtuter. d c D i e u ' Maudit eft celuy qui n'eft permanaH 
VJ.XÉ'. sn toutes Us paroles de cefte loy,pour les faire, eft 
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efcrit au Deuteron. Nosœuuresfontauffi 
imparfaites en leurs" degrez, d'autant que les 
pfus excellentes œuures des faincls fontim-
mondes,& fouillées deuant Dieu, veu qu'el-
les ne font faites pat les parfaitement régé-
nérez, niauee vn amour de Dieu& du pro-
chain fi parfait comme ileft requis en la loy. 
Or fornmesnoas deuenustous comme vue ebofe fouil-
la , & toutes nos iuftiees font tomme le drapeau 
feuille' d'vne femme , dit le Prophète Efaie, 
mefme de fes bonnes œuures , & partant 
clies ne font méritoires de la gloire éter-
nelle. 
3. L'efcriturc nie expreflementque nos 
Œuures foyent méritoires : aux Ephefiens,
 E ^ f / -
Vous ejîes fanuez. de grâce parla foj , & cela non g,,,. 
ftint de vous,c'eftle dondeDieu, non f oint par œu-
vres. Eten i 'Epi f t teàTi te , il nous a fauuez,, Tite$.£ 
mnpoint par amures de iuftice que nous ayons faites, f 
nais félon fa mifericorde, par le lauement de la rege-
fieration.&renouuellement du S.Efprit. 
4. Si les bénéfices temporels, & la déli-
vrance des maux, ne font donnez aux fidèles 
pour le mérite de leurs œuures , beaucoup 
moins le fera la vie éternelle. Or le premier 
cftvray, carlefusChriftenfeigne tousfideîes 
demandierà Dieu leur nourriture , encriant 
& priant, Donne nous auiourd'huy noftrepain quo-
tidien. Et D a n i e l , priant pour la deliurance D*»»«! 
du peuple d'Ifrael, d i t , Nous neprefentonspoint 9 ' l S-
B
« {applications deuant ta face fur nos iuftiees, 
>**is far tes grandes comparions. Donc 1er fidèles 
N n iij 
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ne peaucut obtenir la vie eterneîleparle rr.e^ 
ïjte de lerus œaures. 
5. Si les œuures eftoient méritoires de la 
vie éternelle, alors il yauroit VR autre nom 
fous le ciel , outre le nom de Chnft , auquel 
nous pourrions eftre fauuez , car le mérite de 
nos œuures n'cfl pas le nom de Chrift. Or 
ileftimpoilible que nous /oyons fauuez en 
aucun autre qu'en Iefus Chrift. Car aufti il njd 
point d'autre nom fous le ciel qui fait donné aux 
4.8.4.11. Y)SmmtSi par lequel il nous faille eftre fauuez,, com-
me il eft eicrit au quatneime des A6fces.Donç 
les œuures ne font méritoires de la vie éter-
nelle. 
6. Si comme il n'y a qu'vne feule vie, 
auflî n'y a-ilqu'vnc feule voye pour obtenir 
cefte vie , aiîauoir lefus Chnft: il ne faut pas 
penferquepar la voye de nos œuures & mé-
rites nous puifîions acquérir la mefme vie 
7**» 14.
 e r e m c S l c . Or fainct Iean nous aifeure du 
premier au chapi t re^ . defonEaangile,a:r.s 
c'eft ïefus Chrift mefme difant Je fuis le chemin, 
la vérité & la vie , nul ne vient au Père [monpar 
ttioy. Donc par la voye de nos œuures %C 
mérites nous ne pouuons acquérir la viee-
ternelle. 
7. Mais que Dieu k y me rme en foit fit 
gexarquikgera miei:x des caufes de lav.e 
eterneile, que celuy qui la conneîOr voici ce 
Retn.6. ^ y dit-aux Romains chapitre 6.Les gages de pe-
" ché/efl la morf.tr.au le ion de Dieu, c'eft la vie eter-
neile par lefui Chrift noftre Seigneur.Que lesRhe-
toriciés i'approchét,6c cohfeflënt iî l'antithcie 
ne 
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ne rcqueroit pas, qu'ayant die que Les gages de 
pèche', c eft la mort, iladiouftaft en faite ,&les 
gages de iuftice t'eft la vie. Mais puis que l'efprit 
de Dieu,qui eft vn parfait orateur,ne l'a point 
fait, ains a adioufté ces paroles : Mais le don de 
Disu,]ceftla vie éternelle par Iefiu Cbrijî: ne faut-iï 
pas confefler qu'ii n'y a pas mefme raifon de 
noftre iuftice qr.e de noftre péché ? &que fî 
noftre péché mérite la mort, il ne faut pas ti-
rer co«fequencc que noftre iuftice mérite la 
vie?Sçauez-vous pourquoy l'vn n'a pas la mef-
me vertu en fon genre, que l'autre ? c'eft d'au-
tant que nos péchez font de nous
 s & nos ïu-> 
ftices de Dieu; que nos péchez font parfaite-
ment mauuais, & nos iuftices imparfaite-
ment bonnes.ôc partant nos péchez méritent 
bien la mort , mais nos iuftices ne peuaent 
mériter la vie éternelle, &pource l'efprit de 
Dieu, changeant de ftyle dk,Mats le don de Dieu, 
(eft la vieeternelk,&c. 
Réfutation des Allégations contraires. 
A R T I C L E I I I I . 
AP.es auoir monftré la vericé de noftrepig.71. doârine, touchant 1A iuftiflcation ; refte 
àmonftrer la vanité des fondements, fur les-
quels nos aduerfaires eftabli(Tentla iuftifica-
tion par oeuures. Voici ce qu'en dit A.B.C. 
C'eft perdre le temps & battre l'eau, dit-il de di-
later & iî'oattrejî ta iuftiftcatïon eft ou par Ufoy, 
N n iiij 
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en far lesceuures.auec ceux qui necroyentpooïnt qu'il 
y aye aucune iufiification comme tufaù.i.S'tlya 
quelque itsjiifiçation, il faut neceffairement admettre 
quelques perfonncs ittfti fiées ou iuftes-.or félon tes fon-
dements tin ja m ivfitfié, ni ïujle, donques félon tes 
fondements il n'y apoint deiufitficatien. le prenne la 
mineur di mon iyllegtfme. Il (fi tmpcfiible que les en-
fans d'ire [oient iufies^r félon ton aduis tous les hom-
mes font ettfans d'ire, donques &c. z. Tous ceux qui 
fans fin & fans cejfe tranfgrejfent les commande-
ments de Diea.nepeuuent pojftder la iufiification : or 
félon la dofhinedes Caluimftes ( que tiiprofeftés)tous 
les humains font continuellement tranfgreffeurs des 
fommandemcns de Dieu, donques ils ne peuuent eftre 
iufiifiez,.$.Tous ceux qui ne peuuent pojfeder la grâce 
de Dieu,ne peuuent pojfeder la iufiification. Or félon 
la me fine doctrine, petforme ne peut pojfeder la grâce 
de Dieu, donques ni la iufiification. te prenne la mi-
neur : Ceux qm ne peuuent onques eftre fans péché 
mortel.r.epeuuent efiie en gracié' filon toyperfenne 
durât cefte vie ne peut eftre sas péché mortel(parce que 
félon tes m efmes principes tout péché eft mortel) Veu 
donc que nul peut eftre fans péché, nul aufit peut efire 
fans péché mortel : or le péché mortel & la grâce s'op-
pofant pritratiuement ne peuuent eftre enfemble non 
plus que la mort & la vie.la veve& l'aueuglement, 
6 partant fi tous font continuellement en peckémor-
tel, ils font aufit continuellement privez, de la grâce, 
Cparvne confequence neceffaire de la iufiification. 
L'adiierfaiie îe mor.fhe exaerr.ememigno-
xant en 3a fain&e Efcrimre, i. en difantqcê 
c'eft mon acfriis, qi:c tcus les hommes font 
enfans d'ut; ;ue c'eft la do&rine des G*Ion* 
ftes, 
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ftes, que tous les humains font tranfgreffeurs 
des commandements de Dieu : que c'eft mon 
opinion parHculiere,que petfbnne durant ce-
tte vie ne peuteftre sas péché mortel, care'eft 
la doctrine & le langage de FEfcriture. Dieu 
prononce celle fentence generaFe en Genefe, Gen-°*-
Toutes les penfees du cœur de l'homme font 
tendues à mal en tout temps. Les pîus fainfts 
le" recognoilï'ent tant & plus, lob, Qui tirera ' ''4* 
aen de net de ce quieft fouillé? pas vn.DAitii, ^**"*, 
Voicy que ie fuis engendré en iniquité,& ma ' - ^ " 
mère m'a conceuen péché,crée en moyvn 
êeeurnouueau, nettoyé moy decequim'eft 
caché. Efaye dtt que toutes nos iuftices font Efk. 64. 
comme le drapeau fouillé de la femme. 6-
SaincT: Paul vaiiïeau d'eleâion , La loy,dit-il, 
eft fpirituelle, & ie fuis charnel, vendu fous 
peché.Ie voy vne loyen mes membres batail- reu'7' 
tant contre la loy de mon entendement, & 
me rendant prifonnJer à la loy de péché, qui 
cften mes membres. Le mefmeaux Ephejiens, Ephef. 
Nous fomines de nature enfans d'ire. Aux ^"P-1-
£»««*», L'affcéHon de la chair eft inimitié g"*"
 g 
contre de Dieu.carelle ne fe rend point fujet- -, 
te àla loy de Dieu, & de vray elle ne le peut. 
H n'ya perfonne,iif lefage,qui pui(Te dire,mon 
cœur eft net, ie fuis pur de péché. Si nous di- *le<m-1-
fons, fat S.lean, que nous n'auons point de pe-
ché,nous nous deceuons nousrrefmes, & ve-
nté n'eftpoint en nous. 1. Il eftencor tref-
^norant enrefcriturcd'affeure^Q^e les en-
cans d'ire ne peuucnt eftre iuftifiez 5 Q^e tous 
«ux qui tranigreilent les çommandérnens 
iN 
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de Dieu ne peuuent pofleder la luftification», 
Que ceux qui font en péché mortel ne puif-
fent poiïider la grâce de Dieu, ca-Dauid 
eftoit iuftifié, & toutesftsis il fe confcfle pé-
cheur , Seigneur nettoyé moyde ce qui m eft caché, 
pfal.p.. Bienheureux eft celuj duquel la tranfgrefiton eft quit-
tée , & duquel le pèche eft couuert. Bien heureux eft 
l'homme, auquel k Seigneur n'impute point iniquité. 
,• . O Eternelfi tu prens garde aux' iniquités, Seigneur 
Rom 7. quieft-cequifubfi(iera ? S.Paul eftoic iuftifîé , & 
i9, neantraoins il tôic$c,qud ne fait pas lebien qu'il 
veut/iins qu'il fait le mal qu'une veut point : de dir, 
i.Timot. que lefus Chrtft eft venu au monde pour fauuer les 
JlS- pécheurs.defquels iefuisleprincipd.yaaitpourceay te 
obtenu mifericorde , à fin qutn moy premier lefus 
Chrift monslrafi toute clémence, pour vn exem-
plaire à ceux qui croiront en luy à rie éternelle. 
t.Pierre Sainâ Pierre nous aiïeure que nous fom-
Ï.ÏZ. mes iacheptez par le fang précieux de Chrift, 
& neantmoins nous exhorte que nous nous 
abftenions des defirs charnels , qui batail-
lent contre Tarne , & nous aiïeure de no-
ftre rachept au fang de noftre Rédempteur, 
• * nous aduertit auiïï que le péché eft en nous, 
& que le diable chemine à Fentour de 
nous , co"nme vn lyon bruyant pour nous 
j.lean i. dénoter. Saiaâ: Iean déclare, ouuevtement, 
s>
 Si nous confiions nos péchez,, il e(i fidde & ùtfo 
pour nous pardonner nos péchez,, & nws nettoyer 
detcute iniquité: & après iladioufte, Sinoasdi-
fons que nous douons point de péché, nous le façons 
menteur , & fa parole n'efi point en »c«a:5cnous 
monftre le moyen d'auoir pardon, aiïaaoïr» 
lefus 
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Iefus Cbrifi le tafte, qui efi noslre Aduocat entiers te 
Tere, & l'appotntement pour nos péchez,. Donc 
yn enfant d'ire , vn cra .fgicffei.r peutpofle-
der la grâce de Dieu, & eihè"iuftifîé. Mais 
ces enfans d'ire & ces pèche-us dont nous 
parlons, font ceux ar.fquels le péché habi-
te bien, mais ne règne point -, en qui !e vieil 
homme vit encor, mais ne les peut faire mou-
rir , ains meurt en eux tous les iours : qui (ont 
afleurez contre le péché, cai leurs pechezleur 
font remis en Chrift : ce qui n'eft point aux 
infidèles & reprouuez , qui font véritable-
ment enfans d'ire, & nullement de benedi-
ftion & de grâce : mais les régénérez eu cf-
gard à la corruption de leur nature, font en-
fans d'iie, & pour refpeéfc de l'imputation qui 
leur eft faite de la iuftice de Chrift, font en-
fans de bénédiction sconïîderez en eux mef-
mes, font pécheurs j Se confîderez en Iefus 
Chrift font iuftes -.carilnya point de condamna- Rom.S.i. 
tien à ceux qui {ont en Iefus Chrift. Ils font iu-
ftes à caufe de la l'unification , qui embraf-
fe la remiffion de leurs péchez , & l'im-
putation de la iuftice de Chrift. Toutesfoïs 
parce qne les régénérez ont encor en eux vne 
iniuftice inherante, & les reliques du pe-
wé , ils font meritoircment appeliez iniuftes. 
Cela ne peut eflre , dit A. B.C. d'autant que le pag.jz. 
pèche' mortel & la grâce s'oppofatit priuatiuement 
ne peuuent eftre enfemble non plus que la mort 
& la vie, la veu'é & l'aueuglement, & partant 
fi tous font continuellement en pèche mortel, ils 
&nt aufi continuellement priuez, de la grâce
 t& 
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par vne conférence neceffaire , de la iuftificat'um. 
Refponce i. Cela feroit vray fi le régénéré 
eâoit iufte & peeheur à vnmeûne regard ; & 
cnrnefme degré peifait:car le peehi &laia-
ftice ne font pas en la perfonne du régénéré 
félon leur entière parfèc"fcion,veu que le péché 
efê aboli quant à l'obligation qui traîne à la 
peine & va tous tesiours amoift iriflant fa for-
ée quant à fon efïencê : & la ftiftice inbeianK 
dénient tous les tours plus parfaite, iuîqu'à ce 
qu'à l'heure de la moFt,lors de la séparation £t 
noftre ame , Dieu feparera de nous tout ce 
qui nous reftera de la corruption naturelle* 
& paraeheuera en nous le renouuellement 
commencé &aduancé.i Nous difons que ce-
fte grâce quiiuftifie le mefchant,comme par-
le S.Paul,n'eft autre chofe que la mifericorde 
qui remet le peché,& auflipuis après Famor-
xXtmot. tit & le corrige : Sainet Paul parle ainfi de ce-? 
ï.v.?.io. fte grâce iuftifiante , que Dieu nousafouuez,& 
appeliez, par vnefamcle vocation, non point felonnos 
auures, mais félon fon propos arreffe, & lagrate la-
quelle nous a efte donnée en leftu Cbrift deuant les 
temps eternels,& eft maintenant manifefteepar t^ 
parhion de noftre Sauueur lefus Chrift. C'eft poar-
quoy ee qu'il appelle icy grâce , il l'appela 
Tit. 3. 4. ailleurs, mifericorde & amour de Dieu enuers 1$ 
lita K hommes-.Sdz grâce prinfe en eefte façon k peut 
*
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" trouueraulieuoùeftle péché, voire le pli» 
fouucnt elle furabondelà où le péché eft plp* 
grâd.côme dit l'Apoftre.Iacob n'eftât pasl'aif-
néde natiuité, caché fous l'habit de fon frère, 
acquit 
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acquit la benedi&ion. Airrfi nous eftanspjri-
ucz de l'héritage celefte, venans à eftrc cou-
uerts de la iuftice de noftre frère aifné I efys 
Chrift, comme d'yoeiobepretieufe & odorj-
ferantcnous acquérons fa bien-vueillancej* 
lemilîîojQ de nospechez, la potîefltoo de no-
ftre falut,.& la ior.ïilance de l'héritage celefte. 
Ceft ce que nous appréd S.Paul aux Coriinh. 
chap. 5. Dieu a fait (eluy qui n'a point csgneupe- vtrfAl' 
tWejkefecbepour nous, api que nous fuyions tttftits 
à Dieu en luy : dou nous formons ceft argu-
ment. Tout ainfi que Ief.Ch.acftefaitpeche 
poar nous, nous aufïï fommes faits iuftice de 
Dieu en luy. Or Chrift a eftéfait peebé pas 
l'imputation de nos pechez.Donqjes de mef-
mes le pécheur eft iuftifîé deuant la face de 
Dieu, laiuftice de Iefus Chrift luy eftant Se 
imputée Se appliquee,& pource a tresbié dit 
lePfalmifte,"Bienheureux eft l'homme,auquel le ?fd-p-x-
Seigneur n'impnu point [on iniquité. Voyez vous 
maintenant ilnoftre Incogneuaeu raifonde 
dire que nous ne croyons pss la iuftificatioo. 
iVoyonss'il a fabiectde îr/icïufer de courte 
mémoire &dementerie,pour auoirdit en vn 
endroit que nous fommes iuftùSezpar grâce, 
& en ceftui-ci que nous le fommes par la feule 
foy. si nous fommes ïapfiez. par la feule /07, dit-il, pag.itl 
« n'eft pas parla feule grate ,& econuerfo. LVn & 
1 autre fepeut affermer fans contradiction, 
veuquelagrac* feul« nous iuftifie d'vnefa-
Çon,&la foy feule nous iuftifie d'vne autre:1a 
grâce feule nous iuftifie comme carafe effi-
ciente principale, & ia foy feule nous iuftifie 
comme 
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comme caufe inftrumentaie : la grâce feulé 
nous donne & offre la matière de noftre iufti-
"* fication, aflauoir la fatisfa6tion, le mérite, 8£ 
la iuftice de Chrift ; & la foy feule la reçoit 
& nous l'applique comme infiniment qui 
nous a efté donné par la grâce àceft effecl;. 
fag.lt- Ju adioufies, dit- i\,que les bonnes œuures font ne-
eeffaîres, & qu'on les doit faire pour la recompenfe à 
venir,& toutespts eues ne mentent rienlDy moy te te 
prie,fi elles font neceffaires pour la récompense future, 
donqùes elles font méritoires, depuis que fans ueRei 
tlefi ïmpofék d'obtenir cefte recompenfe. z. Tu ap-
pelles ce que Dieu donne api es la mort, recompenfe, 
donc c'efi au moyen des bonnes ceuures que Dieu U 
donne,&par confequent elles font méritoires. C'eft 
ici où noftre homme equiuoque par faute de 
bien entendre le fty e desefcritures.Ilprefup-
paîe que larecompenfe de nos ceuures em-
porte quelque mérite précèdent en icelles: 
cela ne diroit , ni ne crôyroit pas s'il auoit 
Sfl/w.4. biçn confideré ces paroles de i'Apoftre, Or à 
celui qui œuure , le loyer ne luy efi point alloué pour 
grace,maispour cbofe deu'é. Defquelles il refaite 
q u i l y a double loyer,loyer deu par iuftice 
aux roerites;&loyer donné par grace:îe loycf 
deu par iuftice, a relation au mérite :& pour-
ce qu'il n'y a point d'œaure méritoire que 
celle du Seigneur Iefus Chrift,le loyer n'cH 
deu par iuftice qu'aux ceuures du Seigneur: 
Se c'eft le loyer donné à nos ceuures non 
à cau/è de leur mérite , mais à cauie du mé-
rite de Chrift , le loyer duquel cft fait no-
ftre j à caufe de i'vmon «es eftroi&e de l'va 
auec 
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aoec l'autre. Ce qui faifoit <iire à vn ancien, Attg.ie 
Us mmes du Seigneur font mes mérites, Se que f^'*^ 
quand Dieu nous rend neftre loyer, il couronne fes
 ajVaiêt\ 
ions et nous, & non point nos mentes. Sainte A m- cap. 6. 
broife confirme cefte vérité, difant Qu'il y a Ambr. 
V» loyer de libéralité & de grau : il y a loyer qui efi ePV- 1. 
kfalairede vertu:& il y a loyer qui efi la recompen-
fedulabeur. Le loyer de vertu & de labeur eft 
celuy qui a efté donné au Seigneur Iefus : le 
loyer de libéralité & de grâce, eft celuyqui 
nous eft donné pour l'amour du Seigneur, il 
eft loyer eVo j^&s- entant qu'il fuit ceiuy qui a 
acheué le feruice q u i doit à Ton Dieu, com-
me le falaire eft dorme après qu'on a fait fa 
bciongne. Il eft don ^TietTaca , entant qu'o-
riginellement il procède de la grâce de Dieu 
en lefus Cnrift , comme de fa vraye caufe 
&fource : car c'eû: meimes par grâce que 
Dieu donne le vouloir ce le paifaire : & 
c'eft par vne nouuelle grâce , qu'il donne !e 
falaire, à fin qu'en toutes les façons qu'on le 
vaeiiie preijdre , la vie éternelle foit grâce Philip^l 
pourgrace,&c non recompenfe éternelle pour 13-t 
vne œuure finie & temporelle. Le Seigneur *«*»•*• 
aenfeigné cecy par la îïmilitude du père de l " 
farniile,qui par faueur & non par debte don-
na auffi gros falaire à ceux qui eftoient entrez 
en la vigne à onze heures du foir, qu'à ceux 
qu il auoit loez des le poinct du îour , Se 
qui auoientportéle faix du tour & le bafle; non 
pas en payant le prix de leur labeur, mats en ejpas-
àant les ncbejfes de fa bonté fur ceux, lesquels il a 
fous fans ceuurer,afin que ceux là tnefms qui ont fort 
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pu&trauaillé,& qui n'ont pas plus receu que les 
derniers, fçaebem qu'ils ont reçeu vn don degrace^é" 
non vn loyer'de leurs œuures,dk S. A mbroiSe. 
Confirmation des raifins cmtre le mérite 
de nos œaures , & réfutation des Ref-
f onces de nojire Anonyme. 
A R T I C X E V. 
EN ma première raifbn,i argumentoy ainfi: Nulles œuures imparfaites peuuent mé-
riter deuant Dieu:loucesnos œaures lofitim-
pârfai&es & en leurs parties, & en leursde-
grez &c. corne voas la verrez couchée en l'ar-
ticle 3. prccedent,raifon3\ poinâ 8. L'àduer-» 
-.faire là deffus refpond , Tu fait voir à tout U 
^ monde ton ignoranceiapprens donc qu il y a deux for-
.tes à'œumes, les vms que nousfaifons fans Dieu, les 
autres que nous faifons auecDieu: celles quenous fai-
fons fans Dieu font les péchez,, aufquels Dieu ne peut 
pas cocourirjnepouuant ejlre caufe deficiente,éu nwt-
•\. quante, & lepeebéna que laeaufe déficiente,™ cefiê 
façon toutes nos œuures font [des, puis quelles font 
i pechez,,& celles cy proprement font nos œuures.Celles 
.que nousfaifons auec Dieu, font ou pbyfiques,ou mo-
rales ifîphjfiques Dieu concourt auec toutes nos ope-
rationsnaturelles,efiatcaufedetous lesmouuements, 
ces œuures ne font pas agréables à Dieu, ou méritoires 
l M la vie éternelle : mats bien les bonnes & monte 
qui font faites par la grâce de ce bon Dieu,com-
me difoitfainft PauhNen ego,fed gratia Deï mecunh 
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A.B.C. me voulant taxer d'ignorance,nous 
rrtànifeftc la iîenne en beaucoup de poinéts. 
1. En la distribution qu'il fait des œuures, 
ayant obmis de diuiferlesmorakscfl celles 
qji font faites deuant noftre régénération, & 
celles que nous fnfons après : car il croit que 
les paroles d'Efaye que i'ay alléguées du 6+. E-/*' tf** 
s'entendent feulement des péchez que nous 6' 
faïfons fans Dieu, car le Prophète monftre 
clairement qu'il entend mefme parler des 
plus excellentes œuures des Sainâs, ve u qu'il 
ditmefrne de fes bonnes œuures, qu'il appel-
le iuftices , & toutes nos iuftices font comme 
le drapeau fouillé de la femme: &meritoire-
ment, puis qu'elles ne font faites par les pat-
raictement régénérez, ni auec vn iï grand a-
mourde Dieu 8c duprochain.comme il eu re-
fais en ialoy. Et la caufe de celle leur fouil-
leare & imperfe&ion,vient de ce que les plus 
parfai&es procèdent de deux principes mix-
tes, de la chair, & de l'efprit : & encor qu'elles 
%ent faites pat la grâce de Dieu, toutesfois 
Parce qu'elles font faites en nous,elles retien-
nent touiïours quelque teinture de la corru-
ption de noftre na.tute,L'ejprït eftant prompt,& Mutthi 
« cb»r foïhle. D'où eft qu'ez plus faincles 16.41. 
actions il fe trouue toufïours quelque tare, 
comme vn feing-an vn beau vifage : ce qui 
"iloit forcir celle exclamation de la bou-
f* de fainft Auguftm , Malheur , mefmes AacgJh 
a
 '» vie louable des hommes, h" Seieneur tu f ^ / ' 
l a
 difeutes fans mifericorde.Mais A B.C.cor- '* 
lompt lis paroles de S. Paul qu'il allègue de 
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la i.aux Corinthiés,chap.i5. car il lui fait dire, 
Nos pas moi, mais la grâce de Dieu auecque moi, au 
lieu qu'il y a au texte originaire que nous a-
uons tourné mot à mot, N«» peint moi,mw la 
jrace de Dieu qui efi auee moi : afin de faire en-
trer en partage de l'opération de noftrc fa-
lut,rhommc aaecDieu. Au paflage du ty.da 
D««M7. Deutcronome, cft dit, Maudit eft celui qui n'efi 
*6. permanent en toutes les paroles de cefie loy pour les 
faire. Au lieu de fe reconoiftre auec tout le re-
ûc des humains, coalpable de ceftemaledi-
â ion à caafc de fes manquemens,bouffi d'v-
nc arrogance yrayement Pharifaique, s'efti-
me mériter la bcnediéHon oppoiîte , tandi'5 
qu'il fulmine fur moi & fur les profefleurs de 
la vraye Religion , la malediâioa du Sei-
gneur, par ce que nous coafeiîons nos faites, 
comme les plus reieuez en fain&ecé , pes-
uent & doiueat conferTet d'eux mefmes;mais 
qa'il fe foaaienne que le Pkatifien fuperbe 
fut rauallé, autast que l'humble peager fat 
Luc 18.
 CXilt£) leqael toucha du fentimeat de fes 
j°" " '" ' . fautes, &confêflant franchement fa mifere, 
defoendir iuftifié en fa maifon, tandis que 
l'autre bouffi de la prefomprion de fes ceri-
tes,fut rebutté du Seigaeur,& delaîfsé gùant 
f n fa mifere. 
La 2.raifon eft telle-.Encor que nos c e ^ 
fuflent parfaites, elles fontdeuës à Dïcz> » 
bien que nous n'en posuorw payer la dcbte 
«le nos offen/es corr n^ifes, encor moins mç-
riter. Vous aufi femblablemmt, dit S.Luc au;i* 
Qc feptieirne de foi? Euacgile, yeif.io, tf»** 
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jwtt aurez, fait tentes les chofes qui vous font com-
mandées, dites, nous femmes feruiteurs inutiles, ce 
que nous deuions faire, nous l'auonsfait. A. B. C.{ag.j^ 
rcfpond, Que fi nous auens efgard à la grandeur 
defnteficree de Dieu, à l'amour infini qu'il nous par-
te,&*fes bien faicis incomprehenfibles,nous lui dé-
lions infiniment dauantage que noftre fragilité & 
fajfeffe ne mus permet 'de pouuoir faire, mais il fe 
contente, & ne requiert autre que l'obferuation de 
[es dtuins commandemens. Et n'y a-il pas allez? 
Diea commande en fa loy que ueus l'aimions 
de toutnofire cœur, & de toute nofire force : il de-
mande tout ce que nous pouuons. Nous ne 
pouuons donc faire plus qu'il ne demande. Si 
donc nous deuansàDieu tout ce que nous 
pouuons, comment eil-ce qu'en payant no-
ftre debtejnous pourrons mériter? Diibns cn-
cor plus, que fi nous ne pouuons accomplir 
rnefme la loy, fi nous ne pouuons payer nos 
debtes, combien moins pourrons nous me-
nter?Si faîn&Paal confeiîe que le péché ha- Rom.7. 
bite en lu i , & qu'il fait le mal qu'il ne veut 
pas : &pour cela s'appelle homme mifera-
b'e. Si faincl: laques reconoit que New fail-
kns tous en plufieurs cbofes.Si faindt Ieau-dic que 
fi nous dtfons que nous n'auons point de pèche, nous 
nous trompons. Si Dauid au Pfeaume 143. dit, 
"*/ viuant ne fera iuftifié deuant Dieu. Si Iefus 
J-hrift commande à cous fidèles de dire tous 
'
Cs
 iours Pardonne nous nos offenfes. Comment 
Pourrons-nous mériter > Il eft vrai que no-
*"C Inconu me conuie de noter deux choies 
i,a
 paroles de S. Luc ci deuant alléguées, 
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La première que lefusChrift die, Quandvous 
aurez fait toutes les chofesqui vous font comman-
dées. La où tu vois, dit-il, que cetqui efl commandé 
n'eji pas impofible. Mais cefte confequenec 
eft nulle, car Iefus Chriftne monftre pas ici 
ce que nouspouuons,mais feulement ce que 
nous deuans faire, & ce pour nous faire hu-
milier en la vraye conoifiance de noftre foi-
bleflTe, & partant il adioufte , Dites que vous 
efies feruiteurs inutiles : ce que nous deuons faire, 
nous Vouons fait, c'eftoit pour arracher entiè-
rement de nos cœurs la preiomption de nos 
mérites : car fi en fjifant mefme toutes les 
choies qui nous font commandées , nous 
nous deuons reconoiftre & confefler ferui-
teurs inutiles : à combien plus forte raifonie 
deuons-nous faire , reconoiflant noftre im-
puiflance à accomplir ce à quoi nous fon> 
mes tenus ? Mais voici la féconde remar-
que de l'Abécédaire, il ne dit pas, vous ejles 
feruiteurs inutiles, mais dites, que vous efies ferui-
teurs inutiles, nous apprenons d'efire humbles en 
tout & par tout. Et après il adioufte que l* 
Vierge Marie n'a pas efléferuante inutile, ni les A-
poslres, ni ceux qui trauaillent & coopèrent autel* 
grâce de Dieu. Mais lefusChrift enfeignoit ce-
Auzudtht leçon à fes Apoftres défia affranchis da 
"*$'£'peche''defia faks ferÊ à iufticc : il ks cnkl' 
f ' gnoit de ladite non feulement en humilité. 
Bernard, mais auffi en venté. Mentiras tu, dit foin» 
detripU- Àuguftin ,par humilité* Saind: Bernard cx?o-
eicufiod faut ces paroles du Sauueur , preuient celte 
r
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ction, & y refpond,difant, Mais tu diras qu'il a -
ddmonnefré d'ainfi parler par humilité : certes par 
humilite,maU eft-ce contre la vérité ? Il faut que 
les Anges parlent ainfi en h umik'té Sévéri-
té ; & combien plus les hommes qui font 
bien loingde faire ce qu'ils doiuent? car nous 
cbopons tous en plufieurs chofes, dit fainâ laques 
3.-1. Maïs il faut noter qu'entre les feruitcars 
inutiles il y a de la différence: les vns font in-
utiles en partie, les astres le font tout à faid; 
les vns font inutiles , ne faifans pas le bien 
qu'ils voudroyent, & faifans le mil qu'ils ne 
voudroyent pas faire.tel qu'eftoit fain&Paul; 
& les autres font inutile», pour embraffer vo-
lontairement le mal , & fuir de toute leur af-
fection le bien : les TUS font inutiles pour ne 
tîauaillet pas autant qu'ils doiuent, & n'ac-
complir pas tout l'œuure qu'ils font tenus 
àe faire en la maifon du Seigneur ; & les au-
tres font inutiles pour ne trauailler point du 
toucLa Vierge Marie.les Apoftres,& tous les 
vrais fidèles font au rang des premiers, par-
ce qu'ils ne font tout ce qu'ils font obligez 
au feruice du Seigneur, par la foibleffe de 
leur nature: au rang des derniers eftoft le fer-
uiteut duquel eft faite mention en la parabo-
le de S.M.uth.15. 
La troihefme raifon cfr. Nos œuuresne 
font pas noftres, mais de Dieu qui les com-
tnencejes paracheue.&les opère en nous, au 
rapport de fàiiiâ: Paul : Car c'efl Dieu qui fait 
01 n
-us & le vouloir & le parfaire félon fon bon plai-
,tr. OS.&.M quS tu fl'itjes jeceu ? fi donc nous 
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faifons quelque bien, c'eft le don de Dieu, 
non point noftre mérite. Tu dis vrai, refponet 
A . B. C . parce que Dieu en eft la principale caufey 
&f* grâce méritée par la pafton du Sauueur, Us 
rend méritoires, te te demande maintenant, fi nos 
auures font faites de Dieu. Dieu ne fait rien d'im-
parfaict, donqv.es nos œuttres ne font point impar-
faites : Dieu ne fait rien qui fait [aie comme les dra-
peaux fouillez, d'vne femme , donques nos bonnes 
œuvres ne font pas comme les mefmes drapeaux: 
Dieu ne fait rien en nous qui nefoit digne defoi,ai-
mé& accepté de foi: donques nos bonnes œuuresfent 
dignes de lui, aimées & acceptées de fa diuine Maie-
fié, & par conséquent méritoires, depuis que le men-
te n'efi qu'vne acceptation que Dieu {ait de la bon-
ne œuure. On ne tronuera ramais vn feulpaf-
fage en toute la Bible,que par les mérite* de 
IefusChrift nos œuures ioyent rendues mé-
ritoires , & cefte propoiuion traîne quant & 
foi de tref grandes, &tref-énormes abfurJi-
tez, comme nous verrons cy apreî. Quant à 
ce quM adioufte que Dieu ne fait rien d'im-
parfait, rien de fale, rien que digne de foi : le 
refpon, que ce que Dieu fait parfaitement,eft 
de nous receu & conierué imparfaitement, à 
caufe de l'imperfection de noftre nature.-
Quicquid recipitur, pro modo recipientis, non rt-
eepti recipitur. Et d'auantage, Dieu comme a-
çent volontaire fait toutes chofes en tous fé-
lon le confeil de fa volonté par degré, & foc-
ce {Tïijement. Dieu qui a créé noftre premier 
père , le créa en aage d'homme parfait, mai* 
il a voulu que ceux qui defeendroyent de luit 
nafquif-
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Kafqu-'iTent cafans, & cteulïent d'aagc en aa-
gc, iufqu'à l'aage viril :il nous5 en prend de 
mefme en noftre renaiiïance fpitituclle,naus 
fommes premièrement comme enfaas na-
guère* nais , ayans befbin du laicl d'intelligence, i.'fier.zî 
afin que nous croirions par icelui. Et puis nous »• 
ctoiflbm de foj en foy, & nous adùançons d 'av Rem-r-
ge en aage, iufqu'à ce que mus nous rencontrims ^ ' , /., . 
uns en l'vnité de la foy ,& de la conoifance du Vils ~f "' 
le Dieu,en homme parfait, à la mefure de la parfai-
te Rature de Chrift. En ontrc,toutes les œuure* 
que Dieu fait feul, & fans la coopération de 
la creature.ibnt parfaites en leur efpece:mais 
en !a régénération, noftre volonté coopère a-
ucc Dieu, & la chair qui eft en nous de natu-
re, refifte contre l'efprit, qu'il met au dedans 
de nous par gra*ce : dont les bonnes œaures 
que nous faifons, reflentent du vice qui eft en 
nous. Vn efciiuain expert maniant £a plume 
feul, en eferira. nettement,& parfaitement: 
mais s'il tient la main à fon petit efcholier, 
l'cicriturc n'en {èra pas fî nette, & fera paroi-
ftre par /on imperfection, qu'elle n'eft pas du 
maiftre feul ; comme par ce qu'elle a de droi-
chre , mefure, & netteté, qu'elle n'eft pas de 
fefcholier feuhil eft ainfîdenoas. 
La 4 raifon prinfè de la proportion necef-
faire entre la recompenfe & le merite.demeu-
re toufiours ferme contre les mérites desiiom-
mes, qui eftans d'vne vertu finie, ne pcuuent 
attaindre l'infinité de la gloire promiië. Et 
tout ce que rcfpondi'âduerfaire là deffuf,fait 
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contre lulmcfmc: car ce qu'il dit que les rour-
mens de Iefus Chrift ont efté finis, eft vérita-
ble quant à la durée : mais ils eftoyent pour-
-. tant infinis en gdefueté& poids: & de valeur 
infinie, à caufe de la personne qui les /ouf-
froit. 
Ce qu'il afTeure que celte fentence de S. 
ptg.jg, Pau l , (Les foufrances du temps prefent.ne font point 
condignes à la gloire future,) fe doit entendre non de 
condignitate meritt, maïs de condignitate œqualita-
tis,par ce que Dieu rémunère fupra condïgnum, fait 
directement contre 1 ji: car fi Dieu nous fa'a-
iie par deffus nos œuures, parce qu'elles ne 
peuuent efgaler fa gloire, il s'enfuit neceilai-
rement qu'elles ne peuuent mériter fa gloire, 
puisqu'il fa it qu'il y ait eigalité entre la re-
compenfe & le merite.La fentence qu'il allè-
gue du 25.de S.Matthieu.verzj.fait aufficon-
. tre lui mefme. Car Iefus Chriil difant à cel.i 
qui aaoit fait profiter res deux t ' i ens , CeU va 
lïen,bon feruiteur & loyal: tu as ejîê loyal m peu de 
chofe, ie t'ejïablirai fur beaucoup, entre en la ioye de 
ton Seigneur, monftre qu'il n'y auoit aucune 
proportion entie fon œuure & la recompen-
îc qu'il lui donnoit>& partant nul mérite. 
Qjan t à la cinquiefme raifon , Que les 
œuures eftans effeâs de la iuftification , n'en 
font pas la caufe,ll refpond que ie dis vrai, il 
ie l'entendois:fi ie dis viai.dr ne lui ôc fes mav-
ftres parlent fauflement, d'aileurer que les 
œuures /ont caufe de noftre ieftification , car 
il ne s'eft point er.cor ouy dire qu'vn effect 
prodaife fa caufe, il dit après, que Us œuures ne 
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font mrttohes que par la iuflifi:ation & grâce, & 
qu'il me l'apprendra cy deffous. Atcendans donc 
de le reprendre là de ion erreur, ie paierai à 
l'examen &refatation de fa refponfe à ma 6. 
&7.raifon. 
Lafixiefme raifon,dit-i\,nefl pas moins imperti- pa(T , t f 
mnte que les autres, tu dis que nous aurions de quoi 
nous glorifierai nous méritions par nos ceuures. le le 
dis voireméc, mais après (zinCt Par.1 qui nous 
l'apprend en l'epiftrc aux Epheiîcns, ch-âpltre 
àcuxiefme,\ci[.s> .Non par nos ceuuresiSifin qu'au-
cun ne fe glorifie. Et aux Romains3.V.26. Oàejl 
donc la vantancetelle ejî forclofe. Par quelle lopeft-
ce par celle des œuures ? «0», mats c'eft par la loy de 
la foy. Nous concluons dmc,dit-i\,qu£ l'homme eft 
iufiifié par foy fans les œuures de la loy. C'eft ce 
qu'a obmis i'aduerfaire, & a quoi il n'a o/e 
îefpondre. Il s'eft contenté de dire,que i'igno-
re ce qu'ils croyent des bonnes œuures, & qu'elles ne 
font que peur, glorifier Dieu , qui en esl le principal 
autheur. Il deuoit due que Dieu en eft le feul 
autheur, Car c'efi Dieu qui fait en nous & le vou- thil.ix$ 
loir & le parf.sire félon fin bon plaifir. Si Dieu en 
eft le feul a-.;theur , c'eft à lui ieul qu'appar-
tient la gloire de nos œuureî : dire donc que 
nous méritons par icelles, c'eft defrober ce 
qui lui appartient. O t Dieu eft extrêmement 
Jaloux de fa gloire, comme il nous monft:c 
au quarante &C deuxiefme a'Efaie, verfet hui-
ctïefme ,. le fuis l'Eternel, Cefi la mon nom, 
te ne donnerai point ma gloire à vn autre. Donc 
cefte préemption de la créature n'eft que 
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pour deshonorer D;eu,eftantsinfi que lapef-
fe&îon de Diea ne pcutfourïrir qu'aucun en-
tre en partage de fa gloire auec lui. Dire que 
ces bônesœauresn'ontaucan mérite que par; 
le iang de'Jefùs Chrift, cela ne les fauue pas, 
au contraire les rend plus coulpablcs, puis 
qu'ils parlent Se contre FHfcritare, & contre 
l'honneur de Iefus Chrift, ainfi que nous ver-
rons ci-aptes en la réfutation de eefte do-
ctrine , laquelle anéantit les mérites, de Jefus 
Chrift. 
.L'Aduerfaire en fin décline ma leptiefme 
& dernière raifon,qui fait voir, que fi nous ef-
tions iaftifiez par nos œuurcs , Chrift feroit 
mort en vain, & l'efrufioit d« foa fang nous fe-
roit inutile. Car la trouaant puifïante, il n'ofe 
l'attaquer d'abord5&promet de nous faire voit 
ci-apres, comment les œuures iuftifient, & que ceU 
m déroge aucunement à U parfaiée Rédemption de 
lefus Chrift. 
Réfutation delà doctrined'j.B.C.touchant 
les trois fortes de bonnes œuures qutlap-
forte : ejr premièrement, que les infidèles 
nepuijfentfaire aucune œuuremoraiemét 
bonne fans la grâce de Dieu. 
A R T I C L E V I . 
NDs T R E homme de trois lettres apporte vne diitin&ion générale des œuures- Ef-
totite, dit-il, ce fondement, qui depuidera toutes tes 
diffi-
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difficultés, &faifant paroijlre au mande ton igno-
rance , monjirera que tu n'entens p.-is que veut dire 
bonne œuure. le dis donc (note le bien ) qu'il y a trois 
fortes de bonnes œuures-.lespremicresfont celles qui font 
produites & opérées fansfoy,& fans grace,& s'appel-
lent œuures moralement bonnes: en ce rang on met les 
aumofnesj.es ieufnes &prieres des anciens philofopbes, 
&c. Aux articlesfuiuansnoas rapporterons ce 
qu'il dit de; autres deux fanantes: femploye-
rai ceftui-ci à ia defcoauene de cefte faulïèté, 
& combatcantpour la gloire de la grâce, î ab -
batrai i'arrogance humaine. Au prealableie 
remarque que pour faire qu vne œuure foie 
bonne & de tout poinct acccmplie,ces condi-
tions ioRtneceiiairementiequifes. 1. Quelle 
foit bonne en fon principe, z. Qu'elle Toit 
bonne en la manière de la faire. 3. Qu'elle 
foit bonne en fa matière. 4. Qu'elle fou bon-
re en fa fin.Ce fondement po^é i'argumente 
ainfi que s'enfuit. 
. 1. Ceux de qui l'entendement &la volon-
té font entièrement corrompus, & qui fonta-
bomiuables,rebel[es;&rep!0.!uezà toute bô-
ne œuure , iceux ne peauent faire aucune œu-
ure vrayemest bonne. Or Cous les infidèles 
font tels par le tefmoigna^e de S. Paul en l'e-
piftre à Tite chap.r. verf.15.16. Rien neft pur aux 
fouillez, & aux infidèles , ains leur entendement & 
confeiences font fouillées, Us font abominables & re-
belles, & repr ouïtes a toute bonne œuure. D o n c les 
infidèles ne peuucat faire aucune bonne œu-
ure. 
1. Nul arbre mauuais peut produire bons 
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fruî&s. S.Matthieanous l'afTeureauy.ch.v.ig. 
Or tous les infidèles font de mauuais arbres 
par le peché,aufquels on peutdire les paroles 
de JefusChrift couchéesaim.dc S.Matthieu, 
vetf.$4..Engetncesde vipères,commentpourrez-vous 
parler bien,ejians mauuaûHar de t'abondance du cœur 
laboucheparle. Donc les infidèles ne peuuent 
produire aucun bon frui£t. 
3. Tout ce quife fait fans foy eft péché. 
S Paul le dit aux Romains 14.25.Or toutes les 
œuurcs des infidèles fe font fans foy tdonques 
toutes leurs ceuurcs font des pechez,& par cô-
fequent ils ne peuuent faire aucune œuure 
moralement bonne. 
4 . Ceux qui n'opèrent que félon la chair, 
ne peuuent faire des œ.tares bonnes, veu que 
les bonnes œuures font faites félon l'efptit.Or 
les infidèles n'eftans point régénérez n'operét 
que felon la chair. ! Donc ils ne peuuent faire 
des œ mres moralement bonnes. 
5. Tous ceux qui ne pesuét plaire à Dieu 
ne peuuent faire aucune bône œiiure>veuque 
d'vne perfonne defag;eable ne peut rien for-
tir d'agréable. Or les infidèles ne peuuét plai-
re àDicu, veu que fans la foy il eftimpoffib'e 
de lui agréer , veu auiTi^ueceax qui font eu l* 
chair ne peuuent plaire à Dieu, feion S.Paul Rom-
88- Donc &c. 
6. Si les infidèles pouuoyem faire quelque 
bôneœiure.on pourroit tucrlenetde ce qui 
1*614.4. eft immonde. Qi aucun ne peut tirer le net de ce qui 
cslord, au dire de Job. Donc les infidèles ne 
peuuent faire aucune bonne œuure. 
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7. Sitotn ce qui eft en l'homme non ré-
généré >eft concupiscence de la chair, conuoi-
tife desyeux &fuperbe dévie, on ne peut di-
re qu'il puifle faire quelque œaure moralemét 
bonne. Or tout cela ie trouue en l'nomme 
non regeneré,felonlctefmoignage de S.Jean, 
eferit auchap-2.verf.16 de fa première. Donc , 
rhommenon régénéré ne peut faire aucune 
œuurc moralement bonne. 
8. Si lesGemils & infidèles auoyent ex-
ploité quelque œaure moralement bonne 
fans la grâce de Dieu, ils auroyent peu faire 
quelque b;en hors l'affiftance de Iefus Chrift. 
Or Jefus Chrift nous apeuré au15.de S.Iean, 
v.^.quc hors de lui nous ne pouuons ri;n faire. 
Donc les infidèles n'ont exploité aucune œu-
nre moralement bonne, fans la faiieurde l'af-
fiftancediuine. 
Mais i'enten nosRomains,Q^e direz-vous 
des aumofnes de Corneille Centeaier ? ne 
font-elles pas louées par l'Ange ; qui lui dit, 
Tesoraifons & tes aumofnes font montées enmemot- -68.10.4 
redeuant Dieu. Cependant il eftoit infidèle & 
non régénéré, parce qu'il ne croyoit point en 
Iefus Chvift. A cela ie refpon, que Corneille 
n'eftoit point tout à fait infiJele : encemef-
me lieu ii eft appelle homme deuotieux & 
craignant Dieu, il eil dit auoir inuoqué ie 
Seigneur, & fes prières auoir efté exaucecs:ce 
q:û nepouuoit arrîuet.iî elles n'euiient etié 
fondées fur Ici*. Chrift mediateur.Donc Cor-
neille a eu la foy, non pas au degré fupreme: 
veu qu'il eft impoffible de prier celui auquel 
on ne croid point.R.om.11. 
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Iis.alLgi.ent encores ce qui elt dit aux Ro-
mains cha -.2.14.1« Gentils,qui n'ont peint la loy, 
font nutardienant ks chofesqtiifentdc ialcj. Ot 
ceux qui t'ont ce qui eitde la loi,font vne bon-
ne ceuute. Donc les Gentiis tx infidèles ont 
peu faite des bonnes œuures. le reîpon, que 
les Gentils ont fait naturellement les choies 
deia loy,quantàla matie.e externe de l'œu-
ure en quelques offices externes , mais ils ne 
lesontpas faites quant à la forme ellènuclle 
à vne bonne œuurc. Les œuures de ces Gen-
tils eiloyent ir.auuaifes en leur principe, puis 
qu'elles procedoyent de personnes immon-
des Se corrompues:mauuaifes en leur manie-
, rede les faire, veu qu'elles n'eftoyent faites en 
foy ni en charité : maunaifes en leur matière, 
qu'elles n'eûoycnt parfaitement conformes 
àla loy de Dieu : rr-auuaifes en leur fin, puis 
qu'eftans priuez de la cognoiirance du vray 
Dieu, ils ne les EiiLyent pas à ion honneur 6C 
gloire:& ceux qui eu auoyent vne cognoiiïan-
ce confufe par les principes de ia nature,ne 
Rom.i. Font pas glorifie comme Dieu^ams^clonlc tcfmoi-
ïi-*S« gnage de S.Pai.l) ils font deuenus vams en leurs dif-
cours, & leur cœur dejîitué d'intelligence a efté rem-
pli de ténèbres: &ont cbangéla-gloire de Dteu incor-
ruptible àiarejfcmblaece & image de l'homme cor' 
rupttble, & des otjeaux, & des bejîes à quatre pieds, 
& des reptiles. 
pagTj. Ce que l'Aducrfaire allègue d'Abraham eft 
fort impertinent. 1. Parce q:e ces ce.iurespat 
Rovt.^.i lefquelles l'Apoftre dît qu'Abraham n'a cfïé 
îuitîfié deaant DieUimais douant les hommes, 
* ont 
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onteftélcs œ jures d'Abraham regeneré,non 
d'Abraham infidèle, ainfi que croid l'A .B.C. 
î.Et quand racfme elles feroyent d'Abraham 
encor infidèle , & qu'il en euiïrapporté de la 
gloire des hommes,ne s'enfuit pas qu'on deuft 
eftimerecs œaures eftre moralement bonnes, 
parce que ce n'eft pas l'opinion des hommes, 
mais le iûgement de Dieu qui doit donner le 
prix aux œaures.Or cft-il que nous auons déf-
ia veu, que félon le iûgement de D k a mani-
fcfté en fa parole , les œuures des infidèles, 
quelques bonnes qu'elles foyent en apparen-
ce , font vitieafes en cSeSt au cbnfpecï de 
Dieu. 
Il adioufte qac pour regard de ces œaures, ilsdi-
fent mec S.Ptul, que N*« ex operihus iufiificatur ho~ 
tnojed exfide, Que rbvmme rieft point iuftifiepar le 
mérite de feswurestmaispar htfoy. Il d,euoit dire 
que nojlfeulementrhomme ne&pasiuftjfié 
par les ceoutes fûtes pendant foa infidélité, 
maisjion pas mefmepar celles qu'il fait après 
fa iuftificatlon &regene ra ùoe; ains feule ment 
par la foy^&il euûpailé conforméenent à l'in-
tention dellApoflre en ce paffàge. 
Quant au paJÛTage qu'il apporte du 9. aux 
Romains y.30. que les Pajeus nepourfmuanspeint 
l* iufiiee, ont obtenu la iufiiee ; il l'a entièrement 
peructti, lui donnant yn fens contraire à l'in-
tention del'Apoftre. Voici la glofe qu'il lui f»g 77, 
donnerC'êjî i dire,que les anciens qui nefiojetwint 
foigneux à'Acquérir la iufiiee, qui *ouuoit les rendre 
iuftes en prefence de Dieu, ontpojfed/ceUe qui les a iu~ 
fi.'fîesj£B£reJente feshommes. Mais a-il efté û CE 
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ironie de donnet vne telle expofition, voyant 
quel'Apoftre adiqufte au mefme vctfet,voire 
la tufttceqai eftpar Ufoj.Comme s'il vouloir dé-
mentir noitre Abécédaire , qui afferme que 
cefte iultice qui les a iuftifîez, c'eft en la pre-
fence des hammes.puis que S.Paul dit au con-
traire, que ceft laiuftice de lafoy quiiuftifie 
deuant Dieu. S.Paul fait ici vne obieétion, & 
dit , Oue dirons nous donc? comme voulant dire, 
Accuferons nous donc Dieu d'iniuftice, d'a-
uoir appelle lesGent-.ls quinepourchaftoyent 
point la iuftice,&reietté au contraire les Juifs, 
qui fuiuoyent la loy de iuftice î 1/Apoftreref-
pond,nommais nous dirons cela.que les Gen-
tils , quoi que ne poarchalTans point la iuftice, 
ont atteint la iuftice, parce quMs croyent en 
IefusChrift : & a u contraire les Juifs pour-
chalTansla loy de iuftice , ne font toutesfois 
paruenus à la loy de iuftice , parce qu'ils ne 
croyent point en IcfusChrift,maiscerchentla 
iuftice en leurs ceuures : & partant comme les 
Gentils ontefté à bon droict iuftifîez à caufe 
c!e leur foy , auffi les Juifs ont efté meritoire-
ïnent reiettez à caufe de leur incrédulité. 
Que nulles œuures précédentes noflre iuflifi-
cation-, nouspeuuent dijhoferala. réconci-
liation attec Dieu , m mériter d e con-
g r u o {commeilsappellent,) laremijpo» 
de nos pechez,,S» l'acquijition de h grâce 
dene/lreDieu» 
A R T I -
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A.B.C.pourfuiuantfa diftinâion de bon- t*g lï\ nés œuures, vient à h. féconde forte , qui 
tjl,dit-il>de celles qui procèdent &deià foj &de la 
grâce preuenante,qui dijpofent lepecbeurà la reconci~ 
Union auec Dka, comme par exemple,quand vn pé-
cheur prie, donne Taumofne, ieufiie,* contrition de Ces 
péchez,. Nous ne difons point que telles œuaresfoycnt 
méritoires de ceftemonciliatien,*ins plujhfl que ho-
mmes gratis iujlificantur, les hommes Cent iufttfiez, 
gratuitement ^ emmêle dit le Concile de Trentejar-
a que ni la foy,m les ceuures,qui précèdent la iuftifi-* 
caion,peuuent la mériter ex iujiinâ & de condigno, 
tomme fi la iujlificatûm efloit deue a ces œuures. 
No»; difons toutesfots que femblables eeuures estant -
queprMenantes delafoy&de lafaneur diurne .doi-
vent auoir le titre d'œuures de Dieu , & mériter en 
leur façon, c'efiàdire impetrer remïpon des péchez, 
kfquelles eeuures font delefus Chrijîchefde FÈgUfir; 
$til operepar Fejprit qui nous rend agréables à Dieu, 
Mfesmmbresmy[liques:il veut dire que ces bon-
nes œuures qui précèdent noftreiuftincarion, 
qu'ils appellent première, nous difpofent à 
'celle iuftification, & méritent non pas de con-
fcgno, mais de congruo, noftrè réconciliation 
auec Dieu , & l'abolition entière de tous nos 
péchez, voulant faire entrer l'homme en par-
tage anec Dieu enl'œaure de noftte iuftifica-
fton. G : pour monftrer combien cefte doctri-
ne eft fuifTe, il me fuffiroit de dire en vn mot, 
^ae fi les œaurés de ceux qui ne fofxt rege-
fce:cz , font abominables deuant Dieu, com-
ment nous pourront-elles difpofer &prepareî 
P p j 
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Boa». 14. * receuoirla grâce de Dieu î Si tout ce qui fe 
3.3. fait fans le don de la foy, eft péché, comment 
eft-ce que ces œuures qui sot faites auât qu'a-
uoir teceu le don de la foy,nous pourront d i t 
pofer à receuoirla grâce de Dieu,n'eftanticel-
les rien que péché ? bien que l'aduerfaire die 
que ces œuures procèdent de la foy,toutesfois 
cen'eftpas la foy vraye, mais vne foy hiftori-
que,qui n'eft propre des cfieus, mais commu-
ne aux diables & à tous les impies il bien que 
cette foy n'eftant qu'vne iîmple cognoiiîànce 
& confeiîlon de la vérité de la parole de Dieu, 
hiq.x.^. cft vne foy moi ce au dire de Sain&laques, & 
partant ne peut rendre ces œuures agréables 
à Dieu, voire ne peut empefeher qu'ellesnc 
foyentpéché.Cemeferoitencor aflêzdéfai-
re voir la fauifeté de cefte do&rine, enrepie-
ientant les manifeftes contradictions d'icelle. 
Car elle nous dit d'vn cofté, que ces œuures 
méritent decongruo noftreiuftificatiô pfemic-
re,c'eft à dire que l'homme paricellcsefineut 
la volonté de Dieu à nous iuftifier, & d'autre 
part nous aileuie, que les hommes font iufti" 
fiez gratuitement -.tous ceux quiiontiuftinez 
gratuitement, font iuftifiez fans aucune efpe-
ce ni forte de merite,&ceux qui font iuftifiec 
par quelque efpece & forte de merke,ne font 
iuftifiez gratuitement. Dauantage ceue do-
ctrine noas apprend que ces œuures nous dii-
poient à la réception delà grâce première, & 
après elle nous fait entendre que cefte grâce 
. première nous preuient : & à quelles enfei-
gnes cefte grâce fera-elle appe'.lee preuenan-
te , Il elle eft tact foitpeu attirée par aucune 
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préparation venant du coflé de l'homme? 
Adiouftez ce que dit noftre Incogneu, que le 
pécheur ayant contrition de fes péchez, ne 
mérite point toutesfois fa réconciliation auec 
Dieuxe quieft contredire manifeftement à là 
doctrine de fes maiftres, Se particulièrement 
duCardinalToletlefuite, qui dit en fasôme 
des pechez,que contritiopsrfe, abfqltefacramento T^et"^ 
fufeepta in re,fed tantum in voto, eft caufa remipo- '"r-l-c' 
mspeccati ntertalis, & gratiâconfecutionis-.&fifta-
timmor'uttff bomo,caufa efifalutiséîern&. la con-
trition defoj-mefme,fansreceuoir kfterement en ef-
fectuais feulement en defirjfl caufe de laremtÇion 
hpechemortel,&de factjaijitwde lagraceifil'hem-
me meurt incontinent ,elle eftcaafe de falut éternel. 
Si cela eft.donc lacontrition mérite noftre ré-
conciliation auec Dieu:& fi elle mérite noftre 
réconciliation , n'eft-cc pas contredire à Tes 
maiftrcs,d'aireurer que la contrition n'eft pas 
méritoire de cefte réconciliation, & que les 
nommes font iuftifiez gratuitemét? Voyez en 
combien de contradictions & labyrinte-s fc 
précipite noftre Abécédaire :Etqa'auôî nous 
de plus puiflant & preiïant pour recognoi-
ftre la fanfTcté de fa doârine,laqueIle eft copa-
gneinfeparable de la contradicl or? Toutes-
fois oour ne laiffer riéenarriere.quipuifle Ser-
virai'exaltation de la grâce de Dieu, au rab-
a i s de l'orgueil de l'hô n e , à la deftrucïioiidê 
«s mérites prêtendus,& à la defcouuerte des 
«uffetez de noftre Ineoaneu:ie metuav encoï 
eu auâc des raisôî fort pressâtes pour côtr-iin-
4 lcle plus obftioé à recognoiftre & côfcfler^ 
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<juelesoeuu.es bonnes des pécheurs, précé-
dantes leur iuiHficatiô, ne méritent <fe congrm 
leur reconciliation auec Dieu , & que ne les 
peuucnt difpo er ni préparer à la réception 
de la grâce iuib fiante. 
i . Celui quieftmortenpechéjne peut non 
plus coopérer auec la grâce de Dieu en fa pre-
mière conaeriîon, que l'homme moi t fe peut 
mouuoir de foymefrre.ouprepareraurecou-
urementde la vie. Or tout homme n:m fége* 
, - neréeft mort en Ces péchez , comme appeit 
j ' duî.chap.auxEphefîens, &auxCol ffiens, 
Cel.z. 15. E* lors que vous efiiez morts en va fautes & péchez^ 
tl vous a viutfiez, enrembk aue* hy. vous ayant gra-
tuitement pardonne toutes vos effenfes. Donc nul 
homme non régénéré peut en fa'première 
conuerfîon fe préparer par fes propies forces 
à la réception de la grace5& encor moins mé-
riter decongruo fa ieftification. 
2. Ceux qui ne font pa* fufSfans d'eux mef-
mes de penfer feulement le bien,iccux ne peu-
vent fe préparer ni difpofer à receuoir la grâ-
ce,ni la mériter de congrue. Or tous & vn chaf-
cun des hommes non régénérez font tels, aa 
i.Cer. 5. dire de S.Paul, ïs on point que nous foyons feffif**1* 
P depenfer quelque ebofedeneus comme denous tnef-
mes.mtisnoflre fvffifance eji de Dieu. Donc aucun 
homme non régénéré ne fe peut difpofer à la 
grace,m lamcrice>. decongruo. 
3. Ce x qui, quant aux choies /pirituelles, 
font pures tenebres,dutoataueuglcs,&priuez 
de toute intelligence fpirituclle, iceux ne fe 
pcuueut préparer aa lecoumemcntde la hi-
mi«« 
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miere de lagrace,ni mériter de congruo la com-
munication d'icelle. Or tous les non régéné-
rez font pures ténèbres en ce epi eft de i'e-
fpritjtefmoing SJean au i.chap.de fon Euan-
gile, Et la lumière luit ez, tenebres,& les ténèbres ne lean 1.y. 
l'ont peint comprinfe.Donc aucun non régénéré 
ne peut fe préparer au recouurement de cefte 
lumière, ni mériter de congruo la faueur de fe$ 
layons. 
4. Ceux qui auant leur régénération ont 
vn cœur de pierre.ne peuuent Le di(pofer à la 
Kconciliatiô auecDieu.Or tous les pécheurs 
auant leur régénération ontvn cœur de pier-
re, & eft neceffaire de i'ofter pour les faire 
cheminer es voyes de Dieu, difant le Seigneur 
en i'onzefme d'Ezechiel, Et i'ofterai le cœur de E%ec.it. 
pierre hors de leur chair, & leur donnerai vn cœur '^10-
dechair,afin qu'ils cheminenter,mesjiatuts,&qu'ils 
gardent mes ordonnances. Donc aucun pecheut 
ne fc peut di'pofcr auant fa régénération à 
la réception de la grâce, & encor moins méri-
ter de congruo les faueurs du Souuerain, 
5. Si l'efcriturc fas'nâe attribue à la feule
 N 
grâce de Dieu,lc commenccment,le progrez, 
& la perfection de noftre régénération, & ré-
conciliation auecDicu,on n'en peut attribuer 
aucune partie au mérite ou difpoficion prece- , 
dente de l'homme pécheur. Or l'efcriture at-
tribue à la feule grâce de Dieu, le commen-
cement, le progrez.&la perfedion de noftre 
régénération, difant rAooftre ajxPhilipp iés, 
chap.i.v.6. Eftant apure de cela mefme, que celui 
qui a commence cefte bonne œmre en vous, la par-
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fera iufquà la tournée de Iefus Clirift. Et'aa 
ïhil.z. 2- chap. delà mcfme epiftre, Cart'eji Dieu qui 
}$. produit en vous auec efficace & le vouloir & leparfri-
refelofon boplaiJtr.Dôc on ne peut attribuer au-
cune partie de r.oftre regeneratiô & recôcilia-
tiô au mérite quel que Toit de l'home pécheur. 
6. S! comme en la création naturelle de nos 
ames,rhommc ne peut coopérer auecDieu ni 
/ê di/pofer à la réception de cefte ame, veu 
qu'aucun ne peut agir auant que d'eftre:Auflï 
pouuonsnous dire qa'en la création fpirituel-
lede noftre homme nouueau.ajtre que Dieu 
ne peut operer.puis que n'eft pas requife moin 
drepuifïànceen noftre format.ô & îegencra-
tion fpirituelle,qu'cn noftre création : &par-
Sphef.i. tâtl'Apoftre ditauxEphefiéschap.i.Niw/flW-
10
- mes l'cuurage iiceluy , efians crées en Iefus Cbr'tjl à 
bonnes œuures que Dieu a préparées afin que nous che-
minions en icelles.Donc noftre création & régé-
nération ipiiituelle ne peut eftre aucunement 
i'ouurage oc nos mains.7.Ceuxqui ne peiruét 
venir à Chrift, fi Dieu ne îcs tire, iceux ne fe 
peuuent difpofcr ou préparer àreceuoir » 
gracc:& ceux qui eftans vne fois tirés ne peu-
uent ftiiure Dieu qui les tire,finon entant qu'il 
lesattire, iceux ne peuuent rreiitcr<few»?rt" 
leur reconciliation.Or nul homme non régé-
néré peut venir à Iefus Chrift fi le Père qui F* 
Jean s. cnuoyé ne le tire,& nul attiré ne peut fuiure, 
+4
"
4
** iînon entant qu'il eft attiré,félon le tcfmoi-
gnage deS.Iean.Donc.&c. 
8 Si toi'te gloire eft retrâchee de Thômt aux 
chefes fpirituelles, & fi nous irauons rien o? 
^p que nous n'ayôs leceu d'enhaut du P « e ^ 
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îumîcre.noas ne pouuons dire que nous mé-
ritions dg congruo par nos difpolitions précé-
dantes l a iuftification de nos ames.O r la S.Ef- r. Cor.ç. 
criture retranche de l'homme toute gloire aux 7-
chofes fpiiituelles pour h dôner à Dieu feul, lCor-u 
&nous aprend que nous n'auons rien de bon ', , , r. T bloques. 
en nous que ne 1 ayons receu du, père des lu-
 I-17. 
mieres.Donc nous ne pouuons dire que nous 
méritions par nos difpofîtions précédantes 
noftre reconciliation auec Dieu, 
Les pafTages que l'aduerfaire produit ne p*g-i& 
font rien contre noftre doârine , non le 
premier qu'il apporte d'Ezechiel , Qumik^0'1^' 
mefcbintfedeftourner* deUmefchaneeté'qu'il aura.17" 
ctmmife^é' qu'il fera ce qui efi iufte & droicl, il fer* 
reuwrefen ame.Czt cefte fentence eft côditio-
Belle,&ne dit pas ce qae peut faire.mais feu-
lement ce que doit faire le pécheur pour ob-
tenir la vie : aflauok quitter la mefehanceté, 
& faire ce qui eft iufte. Or aucun pécheur ne 
peut faire cela, comme nous venons de prou-
°*t> & ne s'enfuit pas pourtant que cefte fen-
tence foit prononcée en vain, car elle fert aux 
pécheurs pour les faire humilier enlavraye 
cognoifsâcc deleurfoibleile Se impui/sance, 
& par ce moyen les inciter à recourir à I'affi-
«ance de la grâce, afin de faire en eux ce 
<}uils ne peuuent pour obtenir la vie.Cefte 
•entenec fert auflï pour nous faire cognoiftre 
°ôlacaufeméritoire delàvie.m-aisfeulcmét 
fe qui la précède, cômevne voye par laquelle %ernar& 
«faut pafler pour y paruenir, & pource difoit af jj^ 
^•Bct.iardjLÉs bonnes œuures font le chemin par où
 0ry 
P,p iiij 
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l'on va au Royaitme,'tnœù ne font pas la caufe de mus 
faire régner.Stxtencox aux fidèles régénérez de 
confoiation par( l'alTèurance qu'ils peuuent 
prendre de la vie de grâce qu'ils poffedent, fe 
- vojrans pofîederles marques &les effe&sin-
feparables d'icelle,aiTaupir les bônes œuures. 
ïeruuz. Le paffage qu'il allègue en fuite,des Nini-
10. ukes ne iuy fert non plus,où il eft d i t , ïtDieu 
regarda à ce qu'ils «noient fait, ajfawir, eomwe ils 
s'eftoient defiournez, de leur mauuaife voye, & Dieu 
fe repentit du mal qu'il auoit dit qu'il leur ferait, & 
tSe lefitpoiut.En ce paffage il n'eft faite aucune 
mention de merite,ains feulement d'vne cef-
fatiô de démérite^ il n?eft parlé de l'operadon 
d'aucune bone œaure, mais bien du delasfle-
ment des mauuaifes : & Ionas ne rapporte 
pas la deliurance desNiniuites à leurs bonnes 
œumes,maisàlafeulemifericordedeDieu laquel-
l e exciud tout mérite : car iuftifiant fa fuite, 
Un. 4-î. Eternel,âh-i\je teprie,n'ejlcepasicy ce quête âifoj, 
quand i'ejleù encore en mon païsi pourtant m'eftoy-it 
fiditancé de 'm*enfuir en Tarfiis; car ie cognotffois qw 
tu es vn Dieufort,mifericordieux,pitoyable,tardifa 
ihdere,abondant en gratuitè,& qui te repens du mal, 
dont tu as menace.Cc& ainiî que nous l'apprend 
A»joint S.Chryloftome, comme nous suions fait voir 
' * au commencement de ce iiure. 
Luc. 7. Les paroles qu'il aduance du 7. de S. Luc, 
Beaucoup de pccbez. luy ont efie" pardonnez,, parce 
/«g. 7 8- quelle a beaucoup aywe,nc le fauoriicnt en rien. 
Car fi la dileâion de cefte femme a efté caufe 
de fa iuftification , il s'enfuit qu'elle a eu la 
charité deuant qu eiire iuftifiee,centre la do-
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urine de d'efchole Romaine,& qu'elle a aie-
rite de condigno fa. iuftification :ce qui ne fe 
peut. le refpons donc que cefte particu!e,qui 
femble caufaie,Darce5ou pouree que,n*eft que 
caufe de la confcquence, non pas caufe du 
confequenr.que Chiift argumen te du figne à 
la chofe figrJfiée, non de la caufe ài'effeâ:, 
tellement qu'il ne veut dire autre chofe,(înon 
qu'en cela on cognoift que beaucoup de pe-
chezontefté pardonnez à cefte femrr.e.pout-
ce quelle a beaucoup ayrr.é. Sa d'ile&iô n'eft 
pascaufede faiuftifîcation,maisellc en eft li-
gne cuident.C'eft ainfi que l'expliquent deyx 
doâeurs lefuitesjaffle CardinalTolet,& Ai-
plionfe Selmeron -. le premier dit qac, C'eft vn 
argument de ChrifiparUs-effetïs é'fignts^commele 
texte le monfire. Le fecond.que ceft vn argument 
tiré du,figne & de l'effet, de laquelle façon d'argti* 
nœterfe tremmt plufieurs exemples en i'eferimre. 
& Maldonat vn autre dodeur Papifte dit, 
1M ces particules ( quia, & quoniam, pouree que) 
neftgntfient pas quelquefois la caufe, mais l'effet! ilj 
**& dèsexemples fans nombre, voire es feuls Pfeaa-
Mes, comme, l'ay crié,pouree que tu m'as exaucé: 
car il.na pas crié, pouree qu'il a efté exaucé, 
•^aîs il a efté exaucé pouree qu'il a crié. Ne 
'uifert non plus ce qu'il allègue du 4 . de Da-
EleIjoà lemeime Prophète exhortait Nabu-
c
*dnctfar difant. Rachepte tespechezpar aumof-
»«, & tes iniquitez, enfaifant mifericorie atixpau-
^ft-Car le Piophere ne parle point de la cau-
fe de la iuftification,rnais fèulemct du moyen 
" cuiter les peines temporelles, comme s'il 
TeUt in 
Luc.j. 
Saltns-
ron in 
i.Iean.$. 
diSp.^i}. 
Ma.ld.o~ 
nat i» 
lean c.8. 
Ban. 4'. 
-7. 
èç-j* 
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difoitjO Roy,tes péchez ont allumé le cour-
roux de l'Eternel, vn féal moyen te refte pour 
arrefterle cours & l'exécution de la iuftice 
qui te menace, aflauoir l'arreft de ton iniquité: 
ce que tu tefmoigneras par la libérale cMlri-
bution de tes biens aux pauures difetteux. Et 
ccfte cxpofîtton eft fortifiée par ces rations: 
1. que la remifllon des -péchez eft vn effedt 
de la grâce iuftifiante qui ne fe trouue qu'aux 
régénérez : or ce Roy eftoit encor infidèle, & 
non regeneré,& partant ne pouuoit acquérir 
par fes aumofnes la remiflïon de Ces péchez. 
x. Les paroles que Daniel adioufte immédia-
tement après, Voici ce fera vn allongement a 
ta projperite, monftrent qu'il n'entend parler 
que du moyé d'euiter les peines temporelles, 
qui euffent mis fini laiouiflance de fa profpe-
rité temporelle. 3.Le mot Chaldaique dot vfe 
le Prophète en ceft endroit là , & qui a efté 
tourne par l'interprète latin,R£iiwe,en langue 
Chaldiiqueiîgnifie rôpre,ou dcfchirer.com-
me fi le Prophète auoit parlé en cefte façon: 
Toy qui es vn grand Monarque,pour eftablit 
ta gloire, tuas commis beaucoup d'iniuftices 
& cruautez, parquoy romps les liens 4e te* 
péchez , en exerçant iuftice monftre tarepen-
tance,& donne l'aumofneauspaaures que tu 
as miferablement oppreftez.Par ce moyen eft 
entendue vne rédemption non par voyede 
prix, mais par voyc d'vne refokition violente, 
qui le desface delà captiuité de Satan, defpe-
çant Ces chaînes & liens. 
Finalement à ce que l'aduerfaire met en 
auarit desperes3taifant dire àS.Ambroife que 
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les larmes ne demandent pas le purden, mais le mé-
ritent, &z à S.Hierofrrx que Ceux qui confejfettt 
fimplemët leurs péchez, méritent par humilité la clé-
mence du S*uueur,x refpon K quand il faudrait 
prendre ces paroles.ielon l'intention d'A.B.C. 
nous pourrions dire que c'eft en vain qu'on 
allègue l'authorité des hommes pour contre-
carrer l'authorité de Dieu. z.Mais l'intention 
de ces bons pères, qui fe font ferais de ce mot 
de mérite, a cfté bien eiloignee de l'intention 
de noftrc Incogneu, carils l'ont appliqué aux 
tonnes œuures faites par foy,&ont voulu fai-
re entendre que Dieu les accepte & les agrée, 
non à caufe de leur valeur,mais à caufe de fes 
promeflès qu'il a gratuitement faites à ceux 
qui les feront en foy.3 Quand les anciens di-
fent que les larmes méritent le pardon,que 
l'humilité mérite la clémence, &c. ils le font 
pour nous monftrer,que ces vertus ne tiénent 
point de la qualité de i'obftination, de lafu-
perbe,& impenitence, puis que ces vices ren-
dant l'homme tout à faict inhabile à la réce-
ption de la grâce, ces vertus contraires luy 
oftent celte inhabilité & incapacité, & en ce-
fte forte pouuons nous dire qu'elles méritent, 
mais c'eft improprement. Ainiî font-ils prier 
leur Eglife , Seigneur fay que r.eus méritions de te 
feruir en pureté' de caurifaj quenousmerimnsparta 
grâce d'eftre humbles,& conftans.Oi mériter d'e-
"te deliuré,ou fauué par la miiericorde,& pat 
«grâce de Dieu,que lignifie finon d'en eftre 
fait digne par la g.ace &mifericordedeDieuî 
Çcftence fens que S.Ambroife parlant de 
l'eau du baptefme, dit,o aqua quafatramentum 
6 o 4 £>ue F Eglife Rom.dejlruit 
Cbrifti ejfe menifli, 6 eau, qui as mérité i'eftre 
facrementde Chrift. le pourtois -iter infinis 
lieux femblables es Pères, & de fait en quel-
ques colle&es au liei de Meruimt&jl y a Valea-
Cajfan- 28«t,c*eft à dhepuipens. Et Ca0ap.der confeff» 
der in qu';l le faut entendre ainfi. Mais les pères du 
hy™n- -Concile de Trente l'ont fait rayer entousfeS 
J ^ l i a i e j . 
Tadex ex Mais rien ne peut tant efclaircir leur inten-
furg. fil. tien que l'interprétation qu'ils donnent & au 
56-&lf- mot de mérite pour ne menter rien, & au mot 
H/iiw.M»
 ( j e ^ ^ , ^ p O U t n ' e{j. r e g u e j e g r a c e . Etlaire, La 
/LOT i» remiflîon des péchez n'eft point ya-meritc de 
ff.jx. probité, mais vne indulgence, vn pardon de 
franche volonté.!* meftne. Dieu nous a donné 
à tous en pur don , vne grace gratuite, par la 
iuftificatio qui eft de la foy. Maiscependâtle 
Bafil. itt loyer des bôs s'appelle tctnbaHô.Oai,ditSM-
tfd.7. file,mais felô la couftume de l'efcriture.qui dit 
« a w A w / , pour </W, retribution.pur don:& 
Auguft. retribue,c eft a dire àomit.S.AugujUn parlants 
InmAo. l'ApoftreSaïniï ?ml,dit Qnand Dieucoaron-
Aow.14.
 n c t e s mérites , il ne couronne que fes dons. 
Or fi les mérites par lefquels le loyer eft 
pretendu/ont dons,don eft à plus forte raifon 
le loyer attribué à ces mérites, qui font dons. 
Ambr. S.Ambroife, Cela a efté ordonné de Dieu, que 
m 1. ad celuy qui croira en Chrift foit faune fans cca-
Or.1.1.
 u r c j ^ p a r j a J-CUJC £ojr g t a t u i t e m c n t receuant 
Hiero». I a remiflton des péchez. S.Eierofme. C'eft vne 
*LÉfi ? r a c c P a r c c *îue v o u s c f t c s f a u u e z fans aucune 
Au*.m œ a u r c °n mérite. S.AHgaflin. Les Siin&s n at-
?J-H2> t£ifrocnc riea à leurs mérites, mais ils reco-
gnoilTçnt 
lePâùtBde hlaftiji'cation, 6GJ 
gnouTeutle tout, ô. Dieu de tamifefteorde. 
$tfilt.. Ceux la iouyflent du repos éternel, qui 
ontlegitimeméteôbatuen cette vie,& es non 
poui lei mérites de leurs faits .mais parla tref-
berale grâce de Dieu. Et pour la cloufture de 
cefUrticïe^querA.E.C.efcoutc S.Bern*d} En *£"?£ 
premier lieu, & auât toutes chofesil cil requis 2«!fej&* 
croire que tu ne peux auoir remiiîîon de tes 
péchez ûnon de la pure & gratuite bonté de 
Dieu. Secondement que tu ne peux faire au-
cune bonne œuure,s'il ne te la donne.Tierce-
ment tune çevxmériter la vie éternelle qui 
t'eft donnée gratu;teir>ent pailagiacedece-
luy qui t'a fau bien faire. 
Réfutation de tous les faffages allégués far 
£aduerfaire -pour monflrer que les œuures 
procèdent esdel'homme iujlîfîé méritent 
la gloire éternelle. 
À R T I C I E V I I I . 
I'Ay bien voulu employer ceft article pour tnonftrer combien eft faux ce que l'Anony-
me dit de la troiiïefme forte d'œuures qui le 
fontpar l'homme défia iuftifié,alîeurât qu'el-
les méritent le loyer éternel. 
Il allègue le Pfeaume 15. quand Dauîd en 
ce lieu défait l'homme qui conuerféra aa ta- fS'7% 
hernacle de Dieu,&habitera en la montaigne 
<tefa fainâx-é par les œuurcs de i.iftice qu'il 
faûidne propofe pas la canfc pour laquelle il 
doit habiter au Ciel, mais les parties qui con-
ftituét,&les lignes qui marquent vu telhôme. 
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Ce que nous fommes entez en Chdft eft îâ 
caufè de noftre ialut, ce que nous fvu&ifions 
eft vn figne qae nous fommes en Chrift. Au-
trement qaâd Dauid parle de la caufe de no-
ffd.it. ftre béatitude, Bïen-beureux font ceuxMti\,def-
!•*• quels les iniquité*, {ont parionnees ,& defquels lespe-
cbez,font couuerts. Là dit S.Paul aux Romains 
Rem.$. 4- Dauid déclare la béatitude de ïhomme a qui Dieu 
7. alloue iufitee fans œuures, & pat confeqaent fans 
mentes. 
Les lieux quifont mention du falaire & loyet 
de nos œuures, ne prefappofent non plus le 
mérite d'icelles , comme fi Dieueftoit tenu à 
leur rendre ce falaire. Car il n'eft pas tenu de 
Zuc.î7. fçauoirgréau feruiteur qui auroitfait ce qui luy eft 
*• commandé. Combien moins à celay quin'er» 
faitqu'vne bien petite partie , & encore non 
defoy-mefme?2.Toutesfois le Seigneur fait 
ce à quojr il n'eftpas tenu,& remnnereles œu-
ures de fes eafans acceptez en Chrift: mais ce 
loyer eft alloué par gracc.nô pour chofc deuë, 
& pat confeqaent le mérite n'en doit eftrein-
féré. Achepté prefuppofe de l'argent donné 
ou à donner, & toutesfois le Seigneur dit en 
£/*• f ï-1- Eùiyt,Venez,,acbetsz,fans argent,& sas aucun prix. 
Corne le Seigneur nous vend fans aucun prix, 
aufli nous donne-il le falaire fans aucun mé-
rite. Le loyer eft donné en fuite de noftre o-
beifl~ance,mais non à caufe de noftre obeiffan-
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 c^yous recevrez, du Seigneur leguerâon de l'hérita-
ge,àh l'Apoftre.c'ett à dire vn guerdon q.û eft 
fànsi'auoit mérité-Car l'héritage eft vn droict 
de naiflance3& n'eft pas vn loyer de feruices-.'l 
fe peut perdre par defobeiflance, mais il ne 
le Poin£i dela Iufiifitation. éoj \ 
fe peut acquérir par obeuTance :oùlachofe 
dépend du mérite, nul ne la peut obtenir fans 
la meriter.U n'cft pas ainfi des héritages,aui-
quels l'enfant a droit deuant qu'il puifle faire 
aucun feruice à fon père qui en eft le donateur. 
Le femiteur fera plus de feruice que l'enfant, 
& toutesfois le fcruiteur ne fera point l'heri-
tier,mais l'enfant:à tortjiî l'héritage eftoit mé-
rité par feruices : mais tref-iuftement félon 
Dieu,felon la nature, & les loix,qui font l'hé-
ritage , ledroiâ & prerogatiue deserrfans,& 
non le loyer des mercenaires. Or nousfom-
mes enfans de Dieu, Lequel tiens a predeftmez, Ephef. r*; 
pour nous adoptera [oypar lefus Cbrift, félon le bon f •*• 
pUifir de fa volonte,à la louange de la gloire de fa gra-
nde laquelle il nous a rendus agréables en fon bien ai-
mé. NousauoHS donc droiâ: à la vie éternelle 
des le premier moment de noftre adoption. 
C'cft l'argument de l'Apoftre difant,S» nous Remi' 
fommes enfans,nous fommes donc héritiers, héritiers17' 
de Dieu & cohéritiers de Chrlft. Voila pourquoy 
lemefmenous afleu:e,que Dteunousafavuez, Tit.3.4'. 
non point par œmresde lufiiceque nous eufwmfai-!-6' 
tes,mais félon fa mifericorde &c. afinqueftans iufii-
fiez. par la grâce d'iceluy, nous foyons héritiers félon 
l'efterace de la vieeterneik.Ainû tout eft de grâce: R(>mtt-
noitre eiectiô eft de grâce:noftre iuftification " ^ , 
eft de giacc,eftans iufitfiez. gratuitement par lagra-
 + 
te d'iceluy , par la rédemption qui eft en le fus Cbrift: Rom.}. 
noftre adoption eft de grâce. Car il nous a z3-
adoptez, à la louange de la gloire de fa grâce. £tE/»e.A-
donc l'héritage qui en dépend eft de grâce,car £»£*£«.' 
ce qui eft caufe d'vne chofe, eft caufe de tout g. 
« qui procède de cefte ehofe-là/.&pourtant 
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l'Apoftre dit que Nous fommesfauuez, pargracel 
Les paffages qu'il allègue en fuite 011 il eft 
fag.79. dit que Dieu tendra à vn chacun félon fes œuures, 
ne font rien en faneur àc fa doclrine, m con-
, ttc la ri&ftre, tefoioing S.G regoire lequel ref-
per P(M. pondant à cefte obieâùon, dit eh i'ex^ofition 
ift.v.9. qu'il a faite furie Pfeaume 143.Si laftlicitéeter* 
neue des fainclseft n-ifencorde , & ne s'acquiert par 
mérites, ou fera te qui eft efcrit,Tu rendras à tbafcun 
félon fes œuuresîS'iï efti en** félon les œuures,commet 
tfiïrnera on que ce fsit mtferuoràe ? Mats c'eli autre 
cbo'e de rendre fehn lés œuures, & autre de rendre à 
cattfe des tnefmes œuures. Car en ce qui Ce dit fekn les 
œuures, eft entendue la qualité des œuures, à te que la 
rétribution fait glorieufe de celuy dent les œuures ap° 
paroiftront bonnes : peu principalement que lApoftre 
dk que les fouffrances de ce temps ne font condignes : U 
mot de S.Pauljîgnifie ce qui efi de mefme prix pour la 
gloire future. Car à cefte vie h'eureufe, en laquelle on 
vit auec Dieu & de Dieu, nul labeur ne peut eftre ef-
gale, nulles œuures comparées : pourtant eft-tl dit au 
Ffeaumé, Dieu efi mon Dieu & la mifemorde me 
preuiendra. Car s'il n'euftfait des vaiffeaux demife-
rkorde ceux qui eftoyent vaiffeaux dire, la cotmerfa-
tionfaincle ne Çepareroit aucun de la maffe de perdi-
tion, & la iuftice propre ne dehureroit aucun deU 
punition de la mort éternelle. Ce font les paroles 
de S. Grégoire, par lefquelles il appert, qu'à 
ccui aufqueisilottroye mifeiieoidieufement 
. de bien œuurer en cefte vie , Il leur effargit 
plus mifericordicufement d'efue rémunérez 
enlabéatitude éternelle.Auffi pouuonsnous 
reipondre, qu'il eft dit que Dieu rendra àvn 
chaicuû 
le Fo'mcîde la luîtifîcation. <5bo 
chafcnn félon les œuures, 5c non pas pqur fcs 
ceuares, pour nous apprcndie que les bonnes 
ce jures ne font pas la caufe.rmi! bien l'antece-
dentdu falairetcarcombienqu'eliesne foyenfc 
point le mérite de fal j t , elles font vns condi-
tionneceflaire requife en ceux qui doiuent e-
ftte faits participans du falut.Ec c'eft pour cefté 
raifon la qu'il eft dit que Dieu aaiour derniec 
rendra à vn chacun félon /es œuures.-car en ce ,» 
iour-la le Seigneur fera aflïs fut fan throfne 
comme Jnge, & tout iugement doit eftre fait 
félon ce qui eft apparent & manifefte. La foy 
de laquelle le lufte vit eft cachée au cœur.com-
me la feue eft cachée en la racine de l'arbre. 
Les bonnesœuures attellent de lafoy,comme 
le bon arbre cftconuparfonfruiâ.Ce qui fait 
l'arbre bon,eft fa feae:ce qui fait tonoiftîe que 
l'arbre eft bon,c'eft fon fruic~t. 
Les paroles de Jefùs Chrift, Si tu veux entrer Mmt.içZ 
en U vie garde les commandement, ne Lu feruencI7' 
non plus: car encor qu'il fe trouuaft quclqu'vn^ S' 
quieuft parfai&ement gardé lescommande-
mens de Dieu , vn tel /eroit fauué véritable-
ment, non par le mérite de fcsœuures, mais à 
caufe de la gratuite promefiTe de celui qui ne 
peut mentir, ni renier foi roefme, uiiuant ce 
qui eft dit, Vay ces chofes, & ta vittrasMais pour-
ce que Jamais il nes'eft trouué.ni ne fe trounc-
rahomme qui garde pleinemét les comman-
demervs de Dieu, & que Dieu ne veut pas vne 
oociiïanceà derri : il appert clairement que 
|a vie éternelle eft vn don gratuit de ia libéra-
lité de Dieu. 
£ i o ^ueî'EgUfiRem.defiruif 
Ce qu'il allègue du z5.de Matth. Venez bé-
nits de mon Pere,pojfedez. leRoyaume qui vous efi pré-
parédes le commencement du monde: car i'at eu faim, 
&VOHS matiez, donnéà manger, ne peut auffi rien 
feruir pour la confirmation de ion erreur : car 
IcfusChrift ne monftre pas la caufe de la pof-
fcflîon de fon Royaume, mais l'antecedent.1! 
ne monftre pas le mérite, mais la rétribution 
de ces bonnes œuures, laquelle fera gratuite, 
commeappertpar les mefmes paroles, difant 
lefus Chrift,que fon Royaume leur a efté pré-
paré dés le commencement du monde. Ce 
qu'eftant très certain, ce n'a pas donc efté par 
la vertu de leurs œuures, d'autant qu'ils n'ef 
toyent pas encor nez, & ne pouuoycnt audr 
fait aucunes bonnes césures. 
Mais répliqueront ici nos fophiftes , Diea 
en leur préparant le Royaume dés la confti-
tution du monde.regardoit au mérite des œu-
ures . lefqcelles ils deuoyent faire. Refponfe, 
Et anelles bônes œuures pouuoitpreuoirDieu 
en l'homme deuantfon élection; 
La refponfe auffi eft très facile au paffage 
fag.70. qu'il pr0daitan5.de S Jean, v.29. Btfortiront 
ceux aui auront bien fait.en refurreclion devie'.mw 
ceux qui auront mal fait, en refurreclion de condam-
nation. Car Chrift ne trai&e point ici de 1» ' 
caufe de falut, mais feulement il marque les 
fidèles par leur marque ;t.our les difeerner a a 
uecles reprouuez : & le f«t pour exhortent* 
fient à Tainâ-eté & innocence : il monftre qne 
les bonnes œuures précèdent la glorification» 
quoi qu'elle» ne la çajjfèrit p*$. 
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Le paflàge qu'il allègue de l'epiftrc aux/"£79« 
Romains, Ceux qui ojent la loy ne font peint iujks KM».*» 
ieuant Dteu , mais ceux qui mettent en effect la ley, H-
ne fait rien pour lui. S.Paui preuient i'obie-
âion des Juifi.qai fe vantoyent de la cognoif-
fancede la loy, laquelle ilsfçauoyent eftrela 
la règle de iuftice, & rabbat leur orgueil, en 
leur monftrant qu'ils ne pouuoyent efttc iu-
ftifiez par la feule conoiffance, mais qu'il y fa-
loit adiouiter l'obferuation d'icelle. Ces paro-
lesfontplaftoft contre i'aduerfaire, puisque 
nous pouuons tirer d'icelles qu'aucun ne peut 
eftre iuftifié par les œuures; car pour acquérir 
celle iuftincation^l'obfèruatiô entière de tou-
te la loy eft nécessairement requife. Oraucun 
ne peut accomplir la loy, comme nous auons 
ïeu ailieurs.Donc aucun ne peut eftre iuftifié 
par les œuures, & encor moins mériter par fes 
œaures la vie éternelle. 
L'autre paiTage qu'il tire du 4. chap.de là 
rnefme epiftre,Or<è«/#t qui œuure,le loyerne lui &>»»4'4 
$ point aâouepour grâce , mais pour chofe dévié, eft 
tout à fait contre lui:car l'Apoftre prouue par 
cesparoles,& les autres qui fuiaent immedia-
*
ernentap:es,qu*Abrahamr/a point efté iufti-
°
e
 par fes œuuresùl argumente en cefte forte: 
A celui qui mérite par œuurcs5lc falairc ne lui 
c
«point imputé par grâce, mais pour choie 
«eue. Or la iuftice a efté imputée à Abraham 
j*°npar fes œuures, mais par la foy. Donc A-
t rarum n'a point mérité la iuftice par Ces œu-
^
M
- C'eft pourquoi S.Paul adioufte au tï.ver-
1
 touant, Comme tupi Dauid déclare la béatitude 
Q q *j 
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à$ l'homtne, a qui Dieu alloué iuftice fans om-
ures. Qae s'il faut piendre ces paroles feules 
que i'aduerfaire produit du 4. verfet, fans ad-
•ioufter les aatres fuiuantes : nous n'en pour-
rons rien conduire , fînon que l'homme qui 
/ait de bonnes œuures, mérite le falaire.Mais 
il faudrait que cet bonnes œuures fjflent fai-
tes par ceft homme,& non par vn autre:qu'el-
lcsfaflèat faites fans obligation,mais de pure 
& frâche volonté:qa'ell?s fuiïent œuures fien-
ncs,& non d'aatruhque finalement ilyeuft de 
la proportion entre le falxire & ces ceuuies.ee 
qui ne /c peat dire des bonnes œuures de 
l'homme iuftifié. 
Refte maintenait la refponce au paflagè 
de la z.à Timoth.chap.4. vcrf.8. l'ai ccombatttt 
le bon combat, ï'aiparacheuéhi courfe,taigariélt 
foi. Quant aurefte, la csitrotme de iujîicem'eft rtfet' 
uee, laquelle me rendra le Seigneuriufteiuge en cejte 
iournee-la. A quoi nous diibns que la vie éter-
nelle eft appellee couroune par fimilitude des 
couronnes qui eûoyetït données aux ieux de 
prix:car tout ainfi que la couronne d'honneur 
n'eftoit donnée qu'à ceux qui coaroyentiuf-
qu'àlafindelaLcc: aicfila vie éternelle n eft 
donnée qu'à ceux qui auec patience &perie-
nerance courent à la lice de pieté & fairrâe-
té iufqu'à la fin de leur vie. Elle eft aufil ap-
pellee co.nonne de iuftice,au fens ans Sainct 
Bernard nous enfeigue.hè. degrat.&îibero arbit- i 
Ceft ( dit-il ) yne couronne de iuftice lâqcelfc , 
Panlattend5tniis de la iuftice de Dieu.nonde 
la fîenne : car ii eft iufte qu'il rende ce qa!* 
doit, 
le Poinci de ht Iusiïfîca.ti$n. éi$ 
<3oit,or il doit ce quM a prorais : & celte eft la 
iuilicc, de laquelle l'Apèftre prefaraelaiiifti-
cede Dieu.] Maisie veux que Saisct Augaftin 
donne l'ex :^ lkation de cefte fentenec Apofto-
liqac à noftie Abecedaire,&qa'il loi appren-
ne que d'icelle on n'es peat tirer aucune con-
fequence de mérite. [ Quand Dieu m'a retri- Augufi. 
bué des biens , dît- ii,il s'eft preaens donaant ?*^ *°* 
des biens, auxquels il rétribuerait des bieraul !"T_" 
a rétribue le loyer a ces Diens, à cesboanes i4 . 
œjures, à celui qui combattok le bon coœ-
bat, qui parfourniiîbit l i coBrfe , quigerdoir 
la foy. Mais à quelsbiensïà CCHX certesqa il 2 
donnez lui meime. Carne t'a il pas donné de 
combattre le bon combatîS'il ne te l'a donné, 
pourquoi dis-tu donc en vn autre lieu : l'ay 
plusttaaaillé q l'eux tous.non toutesrôls moi, 
nuis la grâce de D;eu en moi ? Ta dis dere-
chef, l'ay parfouini ma courfe. Ne t'a-il pas 
donné auffi de la parfournirîs'ilne te i'a point 
donné.que deuient ce q ic ta dis ailleurs, Ce 
n'eft pas da voulant, ni du courant, mais de 
Dieu q:ii fait mifericorde ? I'ay gardé, dis-tu, 
lafoy ; l'as-tu gardée ? le le recognoy, ie l'ap-
prouue,ie confeffe que tuTas gardée. Mais 
fi !e Seigneur ne garde la Cité , en Vain 
veille celai qui la garde. Icelui doneques 
Uffi '^ant, icelui mefene; te le donnant, ta 
a s
 & combattu le bon combat .* & par-
fourni ta courfe , Se gardé la f y. Pardon-
ne moi Apoftre, iene cogr.oy rien de ton pro-
Pie que maux'.pardonne moi Apoftre, nous 
k difbns , parce que tu i*a£ eefeigné. le t'oy 
Qq rij 
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confeflânt, ie ne te trouue point ingrat :ie né 
Toi du tout rien qui te foie préparé de par toi, 
que du mal. Et pourtant, qaand Dieu cou. 
ionne tes merites.il ne courône que fes dons.] 
Les mérites, aufqacls la couronne eft retri-
buee,font dons de Dieu: que fera donc la cou-
tonne mefme.que don pour donîEt donc cou-
tonne rendue, pource qu'elle a efté promifei 
non deuê" pour auoir efté acquife. Et pource 
lemefme S.Auguftin in pfalm.tf. dit, LeSe-
gneur lui mefmc s'eft fait debiceur,non en îe-
ceuant,mais en promettant : on ne lui dit pas, 
R e a ce que tu as receu;mais,R,en ce que tu as 
promis. 
Examen des caufès du mérite des œuures,ap~ 
portées par <^A. B C.^ouefi monflré,eom-
mefa doctrine des mérites humains ané-
antit les mérites de le fus Chrift. 
w
 - A R T I C LE IX. 
pag.îo. "TLfaut que tu (caches,dit A.B Cque le meritekt 
\bonnes œuures vient par diuerfes caufes qui j con-
courent.Lu première eft Dieu,qut eft la caufe efficiente 
Thilip. -.< principale de toute bonne œuure. S.Paul le dit, Ceft 
' Dieu qui opère en nous & le vouloir & leparfaire.L* 
deuxiefme eft la caufe méritoire, qui eft leftts Cbrfty 
fans lequel rien ne peut mériter, d'autant que h méri-
te procède de l'vnion ties eftroicle qutly a entre lefus 
Chrift & l'ame qui eft en grâce. Samct Paid.Vou» e-
ftes iHortst& voftrt vie eft cachet auec le fus chrift t» 
Dieu-
le Peincî de la IuBifîcation. , €i ç 
Bkti- & aux Galates, le vu moi, non moi,mai$ lefus 
Chrift qui vit en moi. Si b te que nos œuures font com-
me le zéro en l'arithmétique, qui ne vaut rien feparê 
ici lettres numérales: mats vnt auec elles. il a nombre 
par la vertu d'tcelles.Tout de mefme, nos œuures (épa-
tées du mérite de lefus Chrift, n'ont point de mérite: 
mes vnies méritent en vertu de Tœuure défia opérée 
pur lefus Chrift. Vnegoutte Seau douce iettee dans la 
mer perd toutes Ces qualité*,, elle n'eft plus goutte/est 
vne mer-.elle n'eft plus douce mais falee, fi bien qu'el-
le prend les qualité*, de la mer. Tout de mefme nos 
mures qui d'elles mefmes [ont moins qu'vne goutte 
£eau , vnies auec la mer des mérites de lefus Chrift% 
prennent jes qualité*, ,entre lefquelles eftl'infinité.Lé 
tmf.efme caufe du mérite, c'eft la grâce inberante, 
suie{l la caufe formelle de toute bonne eeuure. Sainft 
ïMledit, Parlagracedê Dieuiefuis ce que iefuift 
[tgrace-n'apas efté vuide en moi, mais elle demeure 
teûjîours en moi,auec laquelle il coopérait, comme lui-
mefmedit : le ne trauaiUe pas feul ,mavs la grâce de 
^teu auec moi. La quamefme caufe procède des pro-
neffes de rétributions & recompenfes que Dieu nous 
fat en l'efcriture fainfte,comme ie îai môftréen tous 
k*Hfcs« fufaHegtu*., & comme Dauid pouuoit tu- « 
flânent demander Michol à Saul, ar ai fonde fapro-
œ e J« , ores qu'il ne lui euft confié quvn tecl de pierre: 
D
« mefme quand nos œuures ferojent encoresplus baf-
fes, pourueu qu'elles foyent faicles en Dieu &pour 
bieu.elles mer itentïexécution de fesfromeffes.Novts 
confcflbns que Dieu eft la caufe efficiente 
principale de nos bonnes œuures : que Chrift 
c
'Uacaufe méritoire de noftreiuftificat;&n& 
kiut : quelagtacc inherante eft vn effe& de 
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noftre iaftification-.que les promciles deDiea 
nous font acquérir la vie étemelle: mats nous 
nions formellement qu'aucune de ces caufes 
puifîe donner à nos œuures la vertu de méri-
ter la vie éternelle. 
Non la premiere,qui eft Dieu,Iequel bien 
que tout puiflant & a'vne vertu infinie, fi ne 
peut-il donner à nos œuures la vertu de mé-
riter infiniment, &cela non par défaut ou 
manquement de puiffance enfoi , mais par 
défaut & manquemeht de puifiance en la 
creature,!aquclleeftat finie, eft toutàfaiélin-
capable de receuoiren foi vne vertu infinie. 
Non la féconde.qui eft le lis Chrift,quelle 
vnionque nous ayons auec lui : car encor que 
cefte vnion foit caufe que Dieu le Père agrée 
nos perfonnesmous adopte à foi,nous face fe$ 
cnfans,& que nous traîttant en Pere,accepte 
le faincî effort duquel noftre homme nouueau 
/ê porte à fon feruice : toutesfois iamais cefte 
vnion de Chrift auec nous,pour grande & ei-
troi&e qu'elle foit, ne peut donner à nos œ«-
uresla qualité d'infinies, ni la vertu de méri-
ter la gloire infinie, r. La créature, pour ex-
cellente qu'elle foit, efl incapable de l'infi-
nité. 
2. Si Chrift a mérité que nos œuures puif-
fcnt mériter, il atiroit mérité plus grande ver-
tu ànos œuures qu'aux fienr.es propres : car 
fès œuures n'euftentneu mériter,!! elles n'enf-
fentefté parfaites:or les noftres ront toHDoaO 
imparfaites en cefte vie, à caufè qu'elles pro-
cèdent de deux principes mixtes, aiTauou ec 
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la cha : t& de l'cfprit, & leur imperfection 
leur ode tonte vertu de mérite. Quant aux 
•comparaifonsde l'aduerfaire. elles font clo-
chantes de toutes parts, car il y peut bien a-
uoir de ia communicatiori d'vne chofe finie 
à vne autre finie, quant à leurs qualitez ; mais 
il n'y en peat point auoir d'vne chofe infinie 
à vr.e chofe finie, telles que font nos œuures: 
Auffi ;1 n'y a nulle oppofition contraire en-
tre le zéro &les autres nombres , entre vne 
goûte d'eau & la mer : mais il y a vne oppofi-
tion tout à faicl contraire entre nos œaures 8c 
celles de Icfiis Chrift, puisque celles qui font 
noftres, entant que noftves ne font que fouil-
leuie: 8i celles de IefusChrift,rienque perfe-
ction & netteté.Or comme la netteté ne peut 
donner fes qualitez à la fouillure.ni la lumiè-
re les hennés aux tenebres.ne fe pouuasmef-
memeflanger-, auffi ne peut-on pasdireque 
ks mérites de Iefus Chrift puiffent commu-
niquer à nos œaures leurs qualitez, leur infi-
té.ieur vertu de mériter. 
La grâce inherante, que Ces maiftre* difênt 
eftre vne qualité furnaturcile, ne peut non 
-plus efttecaufe de nos mérites. 1. Nulle ver-
tu finie peut donner à nos œuures la vertu de 
mériter vne recompenfe infinie.Or cefte grâ-
ce inherante efl: vne qualité créée, & d'vnc 
vertu finie , donc elle ne peut donner à no* 
œuures la vertu de mériter. 1. Ce qui ne ba-
nit de nous les ténèbres du péché, ne peut 
donner à nos œuures la vertu de mériter : ce-
fte grâce inherante ne bannit entièrement 
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de nos âmes ies cenebres,car.apres la receptîô 
d*icelle,nous ne fommes pas fans les ténèbres 
du^peché. Si nous difens que nous nattons point de 
pecheMt S.Iean, nous nous abufonsnous mefmesy& 
venté n'efi point en nous.Cclui qui parle auoitla 
grâce inherante. & toutesfois il confefle qu'il 
feroit mente *r s'il fe difoit n'aunir point de 
péché» Donc cefte gr*ce inhetame ne peut 
donner à nos çeuures la vertu de mériter. 3. Si 
cefte grâce inherante pouuoit donner à nos 
cëaures la vertu de mériter, elle pourroit fub-
iïfter deuantle iugementdeDieu. Ornulle 
iuftlce créée peut fubfifter deuant le iugemet 
P/143. de D;eu,difant Dauid,N*#îfre point en tugement 
auec ton feruiteur, par ce que nul viuant fe pourra 
iufttfier deuant toi : ô Eternel ,fi tu prens garde aux 
j»/ijo.3 .mquitez,,Seigneur qui eft-ce qui Çubfifiera ; Donc 
cefte grâce inherante ne peut donner à nos 
ceuurcs la vertu de mériter. Le paflàge qu'il 
3-Cor.if. allègue de la i.aux Corinthiens, chap.15. ne 
io- fait rien pour îuixar S.Paul confefle qu'il te-
noit tout ce qu'il auoit de la grâce de Dieu, 
que fa grâce n'a point cfté vaine enuers lui» 
qu'il a trauaillé beaucoup pi JS que tous, non 
pas lui, mais la grâce de Dieu qui eftoit auec 
lui. Or par cefte grâce il n'entend autre que 
la faneur & bonté de Dieu, & non point vne 
qualité infufe, & là n'eft fait aucune mention 
de la communication d'aucun mente. 
Les promefles que Dieu nous fait de rétri-
butions & recompenfes,ne peuuent auffi ren-
dre nos œuures méritoires de la vie éternel-
le : car (ï vn homme pourvu œuf promettoit 
vn 
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vnbœuf, ceft œuf fcroit-il méritoire de ce 
bœafî Dieu par fa grande mifericotde a pro-
mis la vie éternelle à ceux qui le feruent:s'en-
fuit-il pourtant que par leurs feruices ils la 
méritent 1 Ce qui eft promis eft deu : certes, 
mais fouuent non à caufe d'aucun mérite de 
celui à qui la promeffe efl: faite, ains à caufe 
de la feule parole de celui qui a fait la pro-
rrjefle : car il y a debte procédante des pro-
meiîes, & debte procédante de mérite. Nous 
dtfons autrement a vn homme,dit S.Auguftin, tu 
me dois,parce que te t'ai donné : & autrement,tu me | ^_ 
dois,parce que tu me l'as promis. Quand tu dis,tu me pofi.fer. 
dois pource que te t'ai donné,vn bénéfice efl procédé de 16. 
ui,maîs pfeflé,non donné. Quand tu du,tu me dois, 
pource que tu me l'as promis: tu ne lui as rien donné, 
&toutesfois tu exiges de Uti.car la bonté de celai qui 
a promis, donnera , afin quefafoj ne fe conuertijfe en 
malice. Appliquas ces paroles à noftre fubiecl, 
Afons auec le mefme Docteur, que Dieu s efl jdem in 
fùtmftre debteur,nen enreceuantaucune chofede Pf.109. 
nous,mais en nous promettant. Etvnpeu après il 
adioufte, Quoi qu'il ait promisjl l'a promis aux 
indignes.afin qu'il ne fufl pas promis comme vnfalai-
re aux œuures, ains que ce fufl grâce gratuitement 
donnée. 
Apres que raduerraire nous a rapporté 
ces quatre caufes des mérites prétendus, que 
nous auons refuteesil s'arrefte principaiemét 
à la féconde, & pour pallier fa doctrine, Etnet*!'^ 
h* pas, adioufte il, que nsm anéantirons les méri-
tes de IefusCbrifl\d:'autant que nousies exaltons, at-
tnksans M Fils de Dieu non feulement l'efficace $r 
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le pottitsir de nous famer : mais encores de 
nous faire mériter , & coopérer met lai, &e. 
Or pour vous faire toucher au doigt com-
bien ceMe doârine eft impie, nous difons de 
plus que cefte doâtine n'a aucun fondement 
en la parole de Dîeu. Car i.îl ne fe trouuera 
point en toute l'efcnture que Chrift foitmort 
pour nos bonnes œuures, afin qu'elles poif-
fènt mériter la vie éternelle; bien qu'il eft 
mort pour nos mauaaifè'j œuures, afin que 
n'en fbyons merltoirement psnis de mort e-
terneîle. 2. Cela ne fe peut dire fan? rendre 
le metite de Iefus Chrift inutile. Car Chrift 
par fa fatisfaftion nous a me.ité la vie éter-
nelle: A quel propos;fi non obftant fon men-
te les nofires font requis à cefte mefme fin? A 
quoi fon mérite , fi le noftre eft necefîaiie? 
5. Ce fondement ne peut eftre pofé, fans que 
IefusChriftfoitdefpouilléde la meilleure & 
plus excellente partie de fon office incommu-
nicable , & que les hommes n'en foyent reue-
1S.au. T. ftus.Son office eft de fauuer fon peuple de leurs pe-
*'• chez, : & de fauuer à plein ceux qui approchent de 
Hekr.7. jyteu par ia-u Q.. £ n>â p» a fa-jaer qu'en meri-
- tant. C'eft fon mérite q il le rend noftfe Sau-
ueur.Si donc il faut que nous foyons fembla-
felesàlui en méritât, par no«meritesnouîde-
uiendrosSauuenrs de nous mefmes immedia-
temenr,& encore mieux Sauueitrsque Chrift: 
carChrift n'auroit efté qu'vninfiniment, p*1 
lequel nous obtenons de Die 1 grâce & vertu 
de r,o>!5 finuer nous mefmes. Et que peut-on 
à re de plus côtraire àrefcritureîlaqueile nous 
cnreignant vne autre Théologie, dit que T>i& 
le Voïncl de h Tuflifîca.tim. 6zt 
nous* donné la vie éternelle, & que cefte vie ejî enfin 
Vils, & ne dit iamaisque cefte vie eft en nous: [* *** *" 
voire dit qu'elle n'eftpaint en nous, mai* en 
Chrift feahCar il n'y a point,dkS.PicucJefalnt A5.4.1* 
en aucun autre: car aufit il n'y a point d'autre nom 
fous le c'tel qui fait dorme aux hommes, par lequel il 
mus faille efirefauuez, : Autrement il ne feroit 
point vn nrioyeanear & Sauueur paifait : cac 
pour fauuer parfaitement, il faut qu'il fauue 
fcul par foi' rneGae, & non par autrui ni ca 
tout, ni en partie. 4 . En cela fa gloire eft plus 
grande, que comme il nous a créez fans nous, 
aufli fans nous il nous régénère &nous fauue, 
afin que toute vantance fçitforclofedencftrepart, Ram.^ 
& que celui qui fe ghrifie,fe glorifie au Seigneur, T-6. 
Ce que l'aduerfaireadioufte, queCbrift i-lC«"-r. 
mite le bon père, qui fait bien ejleuer & injlraire fes V" 
enfant pour les rendre dignes de l'héritage qu'il Uur 
veut Uijfer,cd extrêmement ridicule. L'enfant 
fc peut par fes propres vertus rendre digne de 
la poiTeiîiôd'vn héritage terrien & temporel, 
veu qu'il eft fufceptibîe 8c capable d'vne di-
gnité finie, & temporelle : mais le fidèle eft 
tout à fait incapable d'auoir en foi vne digni-
té infinie, telle qu'eft requife, pour mériter de 
foi mcfme l'héritage du ciel, qui eft infini,ce-
lcfte & fpirituel. 
La coparaifon qa'il apporte de celui qui loue pt,%u 
Us fruits d'vn arbre-loue les branches & le* tiges, fe-
roit à propos,fi les bônes œuureî eftoyét capa-
bles de mériter cefte gloire infinie.ee que r ô . 
Nous côreflbns que celui qui demeuie en Ief. 
Chrift^porte vn fruiâabôdât.mais fes ceuures 
Défont pas méritoires de la gloire éternelle. 
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& partant encor que ces bonnes ceaures re-
fondent à la gloire de IefusChrift qui en ctè 
l*.mthe.ir : toutesfjis elles reionderoyentau 
déshonneur de Iefus C.urift, fi on leur dônoïc 
autant de vertu, qu'on fait à celles qu'il a o-
peréenfa perfonne , &fion lesfaifoitentrer 
en partage auec celles de Iefus Chnft pour 
moyéner la rédemption de nos ames,& nous 
acquérir la poiîeiEon de l'héritage celeftexar 
ce fèroit dire clairement que les ceuuresde 
.Iefus Chrift feroyét imparfaites &infufKfan-
tes. Ce feroit auffi dire,que la créature peut 
marcher du pair auec fon Créateur, fi elle ef-
toit capable, voire en poiTeffion de l'infinité, 
comme nous a cy deuam alïeuré A.B.C. 
Mais les perfections dtuines y paroiffent, dit 
A.B.C . parce que lapuiffance qui peut faire par foi 
&par autrui, qui fait & qui fait faire, qui peut & 
qui communique fort pov.uoïr ,ef\ plus excellente qui 
telle qui ne pat que de foi,par foi,& en fe'r.la 'apien-
ce aufi efi plus fionalee, quand elle met plus de caufes 
en œuure, les fuboràcnnant Cvne à l'autre, auec vn 
rapport imperturbable. La bontéaufi fe fait admi-
rer, d'autant que la communication efi plus dtfftfiut, 
ft communiquée fur plus de créatures. Tu vois que 
tant s'en faut que les mentes de lefus Chrtft [ojent 
abbaiffez,par les bonnes œuures, quelles les exaltait 
d'auantage, &font mieux voir la puiffance.la f*~ 
pience,& la bonté du S4îff<ear.R.efponfe:Tou:cC" 
la fèroit bon,h" ia créature finie pouuoit eftrc 
rendee capable de pofleder par communic*-
tio vne qualité infinietpar ce qu'il efi que(hon 
de mériter vne gloire infinie , ce qui requieIt 
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vn mérite infini, veu que mérite ne peut eftre 
linon entre deux, l'vn defqaels vaut autât que 
l'autre. lefis Chrift donc ne peut communi-
quer aux fidèles fa vertu infinie, ni par confe-
quent la vertu de mériter : & s'il ne la peut 
communiquer, à caufe de l'incapacité de la 
créature , comment eft-ce qu'il fera paroiftre 
fa puiiTance,fa fapience & fa bôté en la com-
muniquant; Difons plas,que les adueifaires 
difans & croyans que nos mérites font necc£-
faires outre ceux de Iefus Chrift pour obtenir 
le falut éternel, ils raualknt la puiiTance, la 
fapiencc,& la bonté de Iefus Chrift, puis que 
félon leur opinion, il ne peut.il ne fçait, il ne 
veut nous fauner fansque nous y apportiôsde 
noftrecofté l'afliftance de nos mérites. En vn 
mot,nous difons auec S.Bernard, Toute mon Bernard. 
efperance eft en la mort de mon Seigneur, fa ferm. ^i. 
mort ell mon mérite, ma vie
 } & ma refurre- fuper 
&'on:monmerite,lamifericorde du Seigneur: Cawf-
iene fuis point pauure de mérite, tandis que Cant' 
ce Seigneur de mifericorde ne m'abandon-
nera point. 
Réfutation des allégations d'A.B.C qu'ou-
tre lafey il y a autres caufes de no-
(Ire IuBificatien. 
A R T I C L E X, 
C 'Es T ici la dernière pièce de batterie.cm-ployee par l'aduerfaire pour deftruire le 
f oiû& de U iititification par la feule foy:mais 
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nous fecuans touiiours des atmes de la paro-
le deDieu,& munis de Taffiftance de fa grâce, 
nous ferons reiailir tous Ces traidh enuenimex 
cancre lui mefme, & rendrons tous (es efforts 
auffi vainSjCcmme ils font malicieux. 
pttgSr* Premierement,il dit que ie me contredise 
difantici que lafeulefoyiuftifie , apresauoir 
dit aucommencemét que c'eftoitlagtace.rai 
repouffé ce traict au 4.artic.de cepoin6l8.& 
fait voir qu'il n'y a nulle contradiction. 
Secondemcnt,il afleure que la iupficatknen 
l'eferiture efl attribuée à diuerfes caufes-.tantojlili-
viour en S.Luc,chap.y.où il efl dit de la MagL Pùc 
fleurs péchez, lui font pardonnez parce qu'etteabun-
coup aimé, l'ai auffi repoufle ce eraid en l'ar-
ticle 7. de ce mefmc poinct S. tantoft l & 
BÀm.%. jp^true,comnie dit S.Paul, nous fommes fauuez,ftT 
i'ejperance. le refpons que cela ne déroge rien 
à l'acte propre de la foy ennoftre iuitification. 
Autre chofe eft parler du falut, auf e de la m-
ftificition. Le mot de falut ert plus gênera >a 
raifbndecebiénousfommes fauuezparepc-
rance : c'eft à dire,encox que rselieir.ent & "e 
fait nous ne touchions de la main noite »'f 
tcutesfoianous le dcuôs terir auffi aiTeuie.^ 
me il dciîa nous le poiredioiis en etteâ. &»* 
que l'efperance n'eit pas la eau e de nofo* * 
lut,veu que l'efperâcc du bié r.'eit pas la . 
mais la foy feule eft caufe de noftre iufi* 
«ion & jalut,parce quelle féale rc-ço'!: ici^ 
prcfens,a{T.lareTi:iffion desséchez,. 
cilîarion anec Dieajpari'imù^uucn ac »a 
ftice de Chrift, Et 
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Etaux Romains S.Panl l'attribue à i'obfcr-
oarion de la loy, les faâarurs de la loy /iront 
iuitinez.Nous aaon* refpondu à ce paffage en 
Fait.8. de ce poinô 8.à quoy nousadiouftons, 
que S.Paul ne vent dire autre chofe par ces 
paieles , «non qu'il rre fe faut pas glorifier 
pour auoit oiti la loy tant feulement, mais 
qu'il faut tafeher de-viuie félon iœile. . 
Sdaques au cbap.z.h hgeaax bonnes oeuvres fit* 
fm,Abrabam n'a-il point efl/iuft'ifiépar les œuures, 
suni il offrit fin fils ifaacfar Vautel ? &c. le ref-
pons qu'il eft vrsy qu'Abraham voulant fa-
crifier fon fils Ifaac a efté iuftifié par les œa-
ures,rnais c'a efté feulement deuant les hom-
ffies,mais non pas deuant Dieu,comme expli-
que S.Paul. Cerftt,dit-il,yï Abraham a efté'iuftifiéRom^ 
ftr Us œuures ,ila dequoy fe glorifier ,mau non entiers 
Dieu. 
Elle eft aufi quelquefois attribuée à ntnts mef-
iMsun l'Ecclefiafltque, IujUfie ton ame. le refpons 
<P« ce Hure eft apocryphe. Et ces paroles fe 
peunent entendre de la ioftification deuant 
ta hommes, & non deuant Dieu, car les ad-
«rfaircs meîtnes tiennent q t e l'homme r.e fê 
FCatiaftincrde (by-mefmc de la première iu-
rafication qu'ils appellent. Le paflagc qu'il 
produit de la 2. à Timor. Celuy qui fe nettoyer* 
"[es faletezsfera taiffeauétboneur, ne preuue au-
h c
 chofe.fînonque Les vrais va:ffeajx du fér-
oce de la maifon de Dieu doruent cftrc fan-
p'kés : à qaoy .lfautqu'c^x-mefmes trauail-
lcrt:mais ià il n'eit point quettion de faasfairc 
•» C é m e n t de Dieu, m a'aacan acie propre pag.%}. 
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de laiuftification. Elleeft attribuée à Dieu. Ceft 
Dieu, qui iujlifie: Quelquefois aufang de lefus Chrtft, 
comme aux Hebr. Le fang de lefus Chrtft nous a pur-
gez, des œuures mortes: ceepe nous accordons 
franchement, car Dieu ôc le fang de lefus 
ChriJt concourent à la production denofhx 
iuftification,Dieu côme caufe efficiente prin-
cipale,& le fang de lef.Ch.côme caafe méri-
toire & raatericlle.Maistoufiours la feule foy 
iufti£e,cariln'y arien'da cofiéde l'home qui 
lepuiiïe iuâifierque la feuie foy, laquelle eft 
le feul inftrumentordonné de Dieu , pour te-
ceuoir & nous appliquer la iuitice deleCCh. 
Ce qu'il adioufte de la rejlricitsn à la confe-
quêce,& de lafimilitude de ceux qui entras en vn w-
din , & iettans ks yeux fur quelque beau fruit, hn 
T attribuera à la bonté de l'arbre,l'autre à la fécondité 
de la terre &c.fans qu'il leur fait permis defairenu-
tune rejîriâion, & dire, donc c'eft le feul arbre Sic 
feroit vray efrant appliqué à la foy,iî ouucla 
foy.&atiec Lifoy,il y auoit du cofté de l'hom-
me pluiieurscaufes concurrentes à nofireiu-
ftïfication, & l'on ne pourroit affeurer, donc 
c'eft la feule foy qui nous ioftifiesrnais nousa-
116s moitié cy deuât qu'il n'y a point de ce co-
fté autre caufe de noitreiuftifîcatiôquela foy 
Ce qu'il apporte pour confirmation de îoa 
dire,dela 1.anx Corinthiens chap.i.frfj^/***» 
1. Cor.$ ApoUos a arroufé, mais Dieu a donné l'accroijfi"11"11 
eitimpercinenr.car il n'eft pas ditq.ie cespe1" 
fbnnagesayent efté caufes.de la iuftifi^ aciofl 
ces pécheurs: maisrApoftre fous.cette ngu r ' 
monitre at'x Connth. les di.;ers initrumés q^1 
-- '* " ont 
nepeut excuferfon idolâtrie. 6z.j 
ont efté employez pour leur annoncer la pa-
role de DieUj& ie fruit qu'ils leur ont apporté, 
parla bénédiction de Dieu^ék veut dire, I'ay 
eftéle premier q i i VOKS ay prefché TEuangile, 
& refpandu le premier cefte femence de la 
parole de Dieu.Apres îHcy eft venu Apollss 
qui vous a expofé & corne arroufé cefte fairj-
âe femence:mais celuy qui a Fait toute l'œu-
ure intérieure en efficace,c'eft le feul Dieu. 
La fentence de la i. aux Corint.ch.13.Ef quaji 1C0*. 
ïauroy toute tafoyjelletnè~t que te trafportajfeks mo- *• 
ttignes, & que ie n'aye point la cbarïté.ïe ne fuis rien;. 
s'entcd de lafoy desmrrâcles.laquelk: Te trou* 
ue me/me aux reproauez,& peut eftre fans la 
charitéjbiendifferâtede lafoy iuftifiâte dcla-
tpellenousparl6s,laquellen'eftproprequ'aux 
efleus, &ne fe trouue iamais fans la charité. 
Et n'eft pasvray ce que dit A.B.C.après le 
Concile deTrente,que La iujïificatieejî attribuée 
plusfouuent à la foy,qu'aux autres chofes,parce qu'elle 
eft initium grat'u & iufiificatioms.Caria iufhfica-
tionn'eftattribuée en i'efcriture, qu'à la foy: 
& combien que la vraye foy ioit toujours 
conicin&e auec la charité, ck accompagnée 
de bonnes œuurcs.il ne s'enfuit pas toutesfois 
qu'elles ayét part auec elle enl'efrect de nofne 
i.iftificauô.Cat tout ce qui eft confoinct z:\cc 
toc ca_iie,n'agit pas pourrât auec eile à lâprcw 
iaâioa dcltcÈcâ. L'œil n'eft pas feul, mais S 
Vo:d feul.Lafoy àô<- eft côhderee erila pério-
de du i'jfrifié & en l'acte de la iuftificauon di-
^e.-feLr.etienUpeiioneauiuftifie.eller/eftpas 
fe-iie,car eftâda lacine^&le cômenccmét des 
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vraycsvertus.elle les produit:en l 'ade delà iu-
ftificauon,el}eeftinitrumcntreceaant,&ainfi 
elle reçoit feule ,& voila la vraye caofe pour* 
quoy Tefcriture attribue à la foy "feule dciu-
ftifier, foy le premier priujlege des enfans de 
DieUjle feau,le gage de noftte adoptionje re, 
giftre de noftrc eieéHon, la racine de noftrc 
ïcgeaeradon.la fource de la charité,& de tou-
tes bonnes ceuures,la porte de Paradis,noftrc 
vicloire,noftre triomphe. 
QVE DEC LISE Ro-
maine efl Idolâtre$our rendre 
aux créatures tadoration rdi-
gieuje, qui n'appartient CJU'A 
Dieufèul. 
P O I N C T N E V F V I E S M E . 
N T R. Ï les caufes qui doiuent forcer 
eft l'horrible idolâtrie de laquelle 
contaminée : Car qui eft l'ame tant foit p<-a 
«ouchee du refpcdt de la maiefté diuine,&< 
la crainte de fcsiugements,qui ne trembie de 
voir l'honneur de Dieu rendu aux A n g e s , ^ 
Sainéb,aux homes, ai:x créatures! 
IUX nges, «"-
r sin'eniîble* 
croix, laxtàt 8c inanimees,aux images", aux r i , : 
quesr E t qui pourioit fouffrir fans i n d i g n a ^ 
nefeutexcuferfoniâohttrie. 6z$ 
de voir accourir les peuples à centaines & à 
milliers,deuant des Sainfts de bois,dc pierre, 
eu de bronfe^eurdrefler des autcls,addreflcr 
leurs vœux, offrir leurs prieres,& attendre de 
leur affiftaace la deliurance entière des maux 
qui les pre(Tent»tandis qu'ils laiftent en arrière 
le fecours du fouuerain,i'intercefHon de Iefus 
Chrift; Quât à moy,ie confeiTe qu'il n'y a rien 
qui m'ait preiïë dauantage à fortir de ia raai-
fon de cefte paillafde effrontee,que la veuè" de 
ces énormes idolatries.Mais à celle fin que les 
aduerfaires se croyét pas que mes iuftes plain-
tes foyent pluftoft fondées en imaginations, 
qu'en raifons & realitez, ie produiray les pie-
ces de ma iuftification.il faut doc notcr.qu'a^ 
doration eft vn hommage rendu à Dicu.ou à 
quelque créature à caufc de Dieu,& fe diftih-
gue en intérieure & extérieure -, communica-
b!e,ou incomm unicable. L'interie ure confifte 
cz hommages du cœur : tels font la fiance en 
Dieu,l'inuocatio,l'a<fHon de grâces, la confef-
fion de nos péchez & infirmitez,l'atteftauon 
de fon nom, par laquelle nous le faifons luge 
de nospéfees,& quelques a&ions feroblable's 
à luy addrciTees, parecque fculil cognoiftles 
cœurs,eftprefênt par tout, côduit toutes cho-
ses, voit le fonds de nos ames,Ies peut toucher 
& manier, iuger noftre repentance,nous par-
dôner confequément nos péchez. L'extérieu-
re adoration confifte ez geftes par lefqaels 
nous tefmoignens celle adoration intérieure, 
aousprofternàs en terre,fl;fchifsâsle gcnoail, 
defeoaurans la tefte, battans la poitrine, efle-
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%ans les y eux, prononçons les paroles qui ex-
priment noftre cœur. L'adoration doncinte-
rieurecftreferueeàD:eufeul,l'exterieurerrief-
mcs en ce qu'elle tefmoigne l'humiliation de 
noftre cœur en nos pechez,nô communicable 
auxcreatures,qui n'en iugent point.Et cefte a-
doration tant intérieure, que partie de fexte-
iieure,appell5s nous religieufe,de l'adoration 
extérieure cependant, partie eftcômunicable 
aux créatures, fe profterner, encliner le corps, 
ployer le genonil, defcouurir la tefte deuaDt 
elles, lignes de l'humilité & fubiection que 
nous rendons à ceux que Dieu a ordonnez fur 
nous;plus oumoins félon leurs degrez:& cefte 
adoration appelions nous ciuile,parccquelle 
fe fait à l'endroit de ceux qui côuerfent en ce-
fte focieré humaine,vrayement relatiue,parce 
qu'elle fe rend, & doit rendre proprement à 
caufe de Dieu, felô l'ordre qu'il luy a pieu cbn-
ftituereschofesdece monde.Et bien que l'a-
doration religieufe & ciuile ne foyent qnafi 
point différentes quant aux geftes & adions 
extérieures de nos corps, toutesfois elles font 
différentes quant à l'intention de nos ameîj 
veu que la religieufe i'addreffë feulement à 
Dieu, aux chofes qui concernent la religion: 
mais l'extérieure ne regarde que la police de 
la foc:été humaine, &n'cft rendue qu'en ici-
moignage du refpect & de l'obeillance que 
nous deuons aux puiffances fuperieures.que le 
Seigneur a eftablies. L'aderation ciuile & 
politique n'appartient point aux créatures 
irraifonnables & inanimées : car i'adorstioa 
fft YDC marque de fubiectiori, Or ces c:ea-= 
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turesfontinferieures àî'hôroe,parce que Dieu 
lésa rendues fubjettes à l'empire d'iceluy :8c 
partit elles sôt incapables & de receuoir & de 
conoiftrer.iôneurdecefte adoratiô politique. 
Quâtauxhômes viuans,nous confeffons que 
cefte adoratiô ciuile doiteftre ré-lue aux Rois, 
auxPrinces5aux peres,à ieçax que Dies a eile-
ueznaturellemét, oachiilcmentau deffasde 
nous;n®us les deuonsfalucr auecvne profon-
de reiîerence,lcur rendre les fignes ordinaires 
de la fubmiffionconuenable, leur prefentet 
rmblementnos requeftesJeur offrir & confa-
crer le feruiee de nos perfonnes,& l'obeifsâcfc 
de nos volontez & affaires de cefte focieté hu-
maine.Et en cefens eft-ii dit qn Abrahâ adore 
ks Hettiés.que Iofeph eft adoré par fes frères, 
& Damd par Mephibofeth:&de cefte adora-
tion dit i'Apoftre aux Romains, Rendez, à qui *»««? 
voiudeuez, hone«r,honenr. Mais encor des qu'elle 7" 
paflelestermesiMardocheeenl'hfftoired'Hc-
"eraime mieux courre dâgerauectout le peu-
plaque de larendre à Aman parle comoian-
dernent du Roy , Daniel eftre ietté aux Lions 
^ae de ia rendre au Roy meftnes. Touchant 
les Sairscb decedez,quoique releuez en gloire 
par deffus nous,toacesfois parce que Dieu les 
a
 leparez de la communication des kabitans 
de ia terre,& qu'ils n'ont aucune notice ni cô-
auite des affaires des hommes, ils ne doiuent 
eftreadorezpar nous d'vne adoratiô intérieur 
rcnireligieufe,qai n'appartiéc qu'à Dieu fcJ'î 
^encore d'vne adoration extérieure &ciuilà, 
qain'appartiét qu'aux viuans,dcfqaelslaveu6 
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Si conuerfation familière les rend capablesde-
reccuoir les honneurs que nous leur rendons. 
Bié confëfïons nous auec les fain&s Pères, que 
nousdeuons auoirleur mémoire en honnem* 
feurs a&.ôs en admirât! ô,& leur vertu en imi-
tation.Nous deuons celebrerDieu en cux,glo-
xifier ibn nom es grâces fingulieres qu'il leut 
adepaities.pour l'édification de ibn Eglife,re-
cogooiftrelesmerueilles qu'il a opérées par la. 
vertu.en l'infirmité de lent miniftete, les ayât 
choifis pour organes de fa puifïince, de fa fa-
geiïe,de fa bonté, pour porter fon nom entre 
les peuples, Quant aux bons Anges, s'ils ve-
noyent paroiftre famiheremnet à noas,côme 
faifoyent jadis à nos premiers Peres-.nous leot 
deurions rendre l'adoration ciuile & fociale» 
comme fit Loth^duquel nousauôsen Genefe, 
Ge».\ç. W'tfttn* afiù àlapvrte deSodome,& ayant vmdeux 
j , Angti,{e Uuitpevr aUer audtiut tfeuxjlfeprtfiern*' 
levïfage cotre w*:non toutesfois iamaisl'ado-
lation religieufe : caries Angesmefmes, foti-
dain qu'ils s'apperçoiuent que nous voulons 
pafTcrles bornes de la,ciuile en la religieufe, 
ils nouspreuiennent, difans, comme nousli-
fems de PAnge qui refafaceft honneur de S. 
Iean,auecteiiepromptitude,quefes mots font 
çoupezcooct ( if* f/.» ,garde guenon) pour le re-
leuer pluftoft, adiouiiant pu!s après laraifon, 
\4ptc.19. je jfa Jm (gmpagnoH de femke & de tesfmts, q«* 
zo.cozp. ^Ktieteçmat.iU„e fa iefus,Adore Dieu. 
îi-inaiementnousdiions q u o n n e doitrearc 
aifeune adoration ni ciuile, ni religieufe alJx 
puuxages des mains deshonames^comme font 
images? 
ne peut excufer [on idolâtrie. 633 
imtges, & ftatues. 1. Parce que Dieu nous le 
défend expreflement auz.commandemét du? 
decalogue,difanî,T»»e feras aucune image taillée: 
m rtffemblance aucune des cbefes qui font là fus au-
eïek nicabasfurlaterre,ni ex, eaux dejfoits la terre, 
tu ne te prefterneras ieuant icedes ,&neles femiras 
&c. Auquel commâdemectDieu donnant la 
Kgledefon feruice exterieur,deffend premiè-
rement, qu'on face aucuncimage de Dieu.Se-
condement, qa'on adore au férue religieufc-
ment Uimage d'aucune créature. i.Patce que 
*afapedeur ne doit rendre aucune adoration 
àfon inférieur: 01 eft il que l'homme eft plus 
exceller que toutes images, car il eft vneima-
geviuante de Dieu viuant, &les autres font 
images mottes : l'adoration de l'image viuan-
*t>c'eft à dire de l'homme, nous eft enieignee 
dansla fainéVe Efcriture3comme nous venons 
demonftrer, mais l'adoration des images des 
mains des hommes nous font eftroitement 
Refendues, & partant elles ne doiuenteftre 
adorées. 
S^e £ adoration Religieufi ri appartient quà 
Dieujèul, & que les Papijles la don-
nant aux créatures font 
idolâtres. 
A R T I C L E I. 
F V E u x erteurs très pernicieux régnent au-
-L/iourd 'huy en la Papaaté touchant l'ado-
ration gui appartient à Dieu. Le premier con-
cerne la qualité de cefte adoratroHvLe fécond 
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regarde la forme Se manière d'ieelle. Qnant 
à la qualité de l'adoration, encore que tous 
nos modernes Romains confefient vnanine-
ment , que l'adoration religieufe & fupremc 
appartienne proprement à Dieu:toutcifois ils 
partagent cette adoration religieufe en trois 
fortes
 3 affaaoiren latrie pour irgnifier l'hon-
neur fouuerain.qu'ô doit à Dieuxn dulie pour 
reprefenter le culte de feruice, qu'ils appro-
prîentaux Sainfts amis de Dieu:enhyr»erdu-
îie,qui cftle culte d'vn plusgrâd feruice qu'ils 
rendent à ceux qui font plus remarquables en 
fain&eté,fi bien que parle moyen de cesdi-
ftin&ions friaoles, ils font entrer les créatures 
de Dieu en partage d'vnc adoratiô religieufe. 
L'autre erreur confifte en la forme de cefte 
ienn 4. adoration ^ laquelle nous a efté preferite en S. 
lean par ces paroles.M^ii l'heure vïet,&ejlmam-
tenant, que les Vf aïs adorateurs adoreront le Père en 
efprït & mif/.Toutesfois l'Eglife RomalBe,en 
lieu d'adorer Dieu en efprit & vérité, l'adore 
en corpfi Si en faufleté. 
Quant au r.errèurjleur diftincl.on de latrie, 
, 4uiie5& hyperdrlie eft fi.iole:i.Pour n'auoir 
aucan appuy far la doctrine & créance des 
anth^urs Clailiqaes ni des Ecelefiaftiquesxar 
Lodou. ^cs a u t n e a i 3 Claffiques ne mettent point dif-
viu. in ferenec entre ces deux mots, mais prennent 
commet, indifféremment l'vn pour l'autredes docteurs 
in Axg. Eccleûaftiques n'en mettent point anffi, & 
ZÎ "Hlt- bienqueS.Aug.fembleyenmettre,toutesfois 
JJet ex ., 1 /• P ' • ,j , 1 j r l,nr 
Suid. & nc r a u o I " e point,d autatque la dtuie my 
VxL ' eît vn feruice politique, & latrie.vn religieux: 
r
 pluftoit 
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pluftoft condânc-il d'idolâtrie le leruice qu'ils 
rendent aux Saincls.lequeî ils veulent eftre re-
ligieux & nô politique. Ils fontauflîconuain-
cus d'idolâtrie rcamfefte par la définition que 
ce S.Do&eur donne du feruice de latrie:car il 
dit que Le feruice deu à la diuinité, qui s'apeRe la- Aug.àt 
trie en Grec\conJifteen ce que nous facrifions ou confa- Cïmt. 
crons par rehgieufes cérémonies quelques ebofes no- De* ^b. 
fres,ou nous mefmes,Ot les Papilles offrent aux 12"c" * 
fainéble facrificedeleursleures,lenrcofacrét 
pluû^urschofes,&euxmeftr)es par cérémo-
nies reiigieufes. Et que fain& Auguftin con-
damne l'adoration rcligieufe que nos aduer-
fidres rendent aux Saincts & aux Anges, voi-
ci cequM dit , parlant des Anges -.Nous les ho-
 A ^ 
norons par charité, & non par feruitude, & ne leur de ver» 
édifions point des temples : & vn peu auparauant, Relig.c. 
N'ellimons point religion le feruice fait aux hommes v^ 
inorts,d'autat que s'ils ont vefeu en la crainte de Dieu, 
fions ne les deuons efiimer defireux de cercher tels hon-
neurs:mais ils reniera que nous fermons celuj,par le-
quel ejitns illuminez, ils fe refiouijfent que nom fojons 
fats participans defon merite.ll les faut donc honorer 
pour les imiter, & non adorer pour religion. 1. Pour 
n auoir aucun fondemét fur la parole de Dieu, 
laquelle prend ces mots indifferen-.ment, i'i-
dolodulie fe prend pour idolâtrie, Gal.-f.'car 
1 Apoftre voulât méftrcr larriiere desGaiates 
deuant leur conuerfion, Vous fermez,, dit il, Gal^,^ 
^ï-ji.&ïzn^à ceux qui dénaturé ne font point Vieux. 
*1 attribue auffi la dalie à Dieu, aux Ro-
mains 16. Ceux qui en feignent, dû-;l , contre „ 
M doctrine que vous auez, apprinje , ne {eruent 
*'**t à Ckrift.ll y a au G rc«, ftvhfJyaij. La îatrier 
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auflicft attribuéeaux hommes, au Deut. x%. 
car quâd Dieu a menacé leslfraelitesiqucs'iis 
ne le ferùoyent ioyeufement,& de bon cœur, 
Ils Çermrojtnt à leurs ennemis attecfdimfoif, mdit/, 
& dtfette. Il a voulu dire qu'ils tendroyent à 
leurs ermemis4'honnenr fupreme qui eft deu 
au feul Dieu : caries feptante ont tourné,*«-
7fôîtat-,cc(i. à dire^tu rendras le fouuerain Cet-
uice deu àDieu,à tci ennemfs.il eft donc cer-
tain que par la lignification de ces mots félon 
l'vfage de l'efcritute
 y ortne peut distinguer 
l'iiôncur du Créateur d'auec celuy de la crea-
ture,niaufîi par leur fïgnificatiô félon l'vfa^ 
desautheurs delà»langue.Ët a efté bié dit par 
quelques vns,qu'à y regarder exaé%ement,du-
lieferok plus, que latrie, & plus propre àex-
prirner l'honneur que nou* deuons à Dieu, 
poarce que dulie fignificle feruice qu'on fait 
fanrregarder au falaire,& latrie félon Saidas, 
le feruice fait par les mercenaires. 5. Cefte di-
stinction eft impie , pour l'erreur dans lequel 
elle peut porter le menu peuple, lequel s'il *' 
dore Dieu de l'adoratio de dulie feulemét,ne 
luy rédra pas aflez.S'il adore lesSain&s Sclti 
îmâges,de latrie.il fera idolâtre : ou s'il adore 
Dieu &les Sainéh d'vne me fme adoration de 
dulie , fera griefuement coulpable de ne ren-
dre pas plus d'honneur à Dieu qu'aux Sainéte 
que s'il adore Dieu & les images de la mefrne 
adoration de latrie,il feraconuaincu d'vne in* 
figne idolâtrie, derëdre le fouuerain honneur 
auffi bien à la creatnre,qu'au Créateur. ^Ce-
fte diftia&iô eft aufli fnuolc.veu que pluûeao 
nefèutexcuferfin iioUsrie. &yf 
deieursdoéteurs.dcsplaseftimez.n attribuent 
pas le feruicc de latrk feulement àDicu,mais 
«uximagesmeftnes.Andtadiiisditquelacroix AnÀrsâ 
dait eftte adirée de l'adotatiô de latrk. Tho- ub. 9-or-
mas d'Aquin dit qa'on doit adorer limage de tkoi-
lef.Chriftdu mefme honneur ,que le&sChrift e*Pl-
mefîne.Le mefme en l'art^-de la mefme que- V " " ^ 
ftioH, afleure que la ctoix de lefas Chtift dok ^rt_,. 
cftre adorée de latrie. Le Cardinal Caietain fumm, 
en dit de mefme, au rapport de Bellarmin. qu*fi.zfi 
Bonauéture de mefme, fêlé le mefme Bellar. art~ \& 
Bellarmin auffi rapportant fon aduis, dit que ^ * 
l'image doit cftre adorée de latrie, mais pour
 contr.7. 
autre chofe. VelloiîUns SeSuarez récitent que Ub.ixaf* 
lesTheologiensd'Efpagne condânerentcom- 25- &e' 
me hérétique vn certain chanoine, n o m m é 1 4 ' 
^gidius, pource qu'il fouftenoit qu'il ne fal-
lait pas rendre le cake de latrie à la croix. Et 
teus leurs fcholaftiques tonnent qu'il faut a-
doret le facrement de l'Eechariftie de l'ado-
ration de latrie. Ceft donc en vain que nos -> 
raodernes Romains apportent cefte diftin-
ôion de latrie, dulic , & hyperduke, difans 
qu'ils donnent la latrie à Dieu féal, îadulie 
aux fainâs,& l'hypcrduïie à la Vierge Marie. 
I' n'eft pas queftion d'amaiet le monde par 
des mots, mai* il faut diftingaer les chofes. 
Nous pouuons tédre la duiie& latrie aux créa-
îuresjnous deuons rendre la dulie & latrie au 
Créateur, ceft à dire enfomme nous deuons 
feruiee au Créateur & à la créature:il faut dôc 
diftinguer ce fcruicc.Ceky de Dku s'appelle Atlêem 
kruice religkuxtce'jy aelaereature,ciu;l,po- a*m "{£ 
Ikique, ou Chreftkn. S. Auguftin nous l'ap- ae.c.n.* 
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prend,difant,isra«s honorons les Saincts & les Arv-
ges du culte de dilection & defocieté, detbaritéjum 
de feruitude.kiaii difons nous que nous deuons 
honorer les Samc~b,&les Anges quand ils pa-
roiflent viiîblentenE parmi nous.d'vne adora-
tion Chreitienne , ciuile & politique : mais 
que Dieu feul doit eftrc adoré d'vne adora-
tion religieufe.Ge que nousprouuons parles 
raifons Muantes. 
1. L'efcrituie Sain&&nou& commande de 
rendre cefte adoration religieufe à Drcufeulî 
_ car en l'Exode 20. il cûdit,Tu n'auras point d'aa-
ÏO tres Vtttix deuant moy, par lefquelies paroles il 
nouseftdefédudeiecognoiftreautteD;euquc 
rEtemel,& de fetuir & adorer religieufement 
aucun autre que Dieu au 6. du Demeronome, 
Deut 6 Ta^oindras t Eternel ton D'teu,&leferuirasluj[eu. 
j ^ . &IefusCtirift na point voulu fe proftetner de-
uant iatan, qui l ' e^eque ro i t , & ce par cefte 
Mattb. ieule raifon, d'au&^|t qu'il eft dit,T« aderermlt 
4-io. Seigneur ton Dieu, &aluyfeultuferuiras. 
2. A autre que Dieu ne peut on confacrec 
«».". t c m pl £ S j a u t C i S ) f a c r ig c e S ) V œ i ! x : c }oncàDiea 
& i8.é* f e u l eft^ e aèTadoratiô religieufe.l/antecedéE 
3*. eft manifefteparladefenfe que Dieu fit à Ion 
"Exod.^. peuple de faire ces chofes à autre qu'à lui. 
lefite zj. ,_ Cefte adoration religieufe des Anges 
1 4
' 8c des Saincts eft côdamnee au nouueau Te-
Cokf.i. ftament. S. Paul dit aux Coloflîens chap. *•_ 
3?. Que nul ne vous maifirife à (on plaifir par bumilM 
AB 10 dejprit
 3 &ferulce des Anges. S. Pierre n'a iamai* 
X5
"
1|J
' voulu que Corneille s'enclinaft deaant lu1» 
Paul & Baruabas refufent. les encenfemcas & 
lus 
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les facrifices de ceux de Lyftre , & les Ariges ^5-T4-
mefmes, Apocalypfe 15). & a i . refufent cefte ^JJ" I9> 
adoration religieuie, &c S.Iean es eft repris de
 ! 0 . 
l'Ange par deux fois, & n'a pas honte de le Apoc^z-. 
confciTer franchement pour noftre inftru- 9-
ciion, Lors ie me iettay afes pieds pour l adorer , & 
il me dit, garde que tu ne leftces, ie fuis ton compa-
gnon deferuice.& de tes frères
 }qui <mt le tefmoignage 
de lefus,adore Dieu. 
4-Toat culte légitime doit eftre rapporté à la 
première, ou à la fecô^e table du Decalogue. 
Ceby ic la première table eft religieux,cek y 
de la féconde,ci uil.hnmain, & politique. Oc 
ladalse & hyperdulie de nos Papiites ne te 
peiTtrapuorter ni à la première^ ni à la fecan-
dt tasle:non à la première, vea qu'en ice'ie il 
n'eit parlé que da cuke êc adoration de Dieu? 
non à la féconde table, veu qu'en icelle n'eft 
aucunement parlé d'vn culte religieux, mais 
seulement a'vne vénération humaine , ciuile, 
apoli t ique, comme appert par ces paroles, 
Rentre ton père & ta tnere,fous lefquelles font 
côpr:s cous nos fuperieurs.Dôc la duiie & hy-
pecdulie de nosPar>iites eft vn cuke illégitime. 
5-Geluy fenl doit eftre adoré d'adoradô reii-
gic.ife,qut pénètre le fecret des cœurs & aco-
gnoiHànce de noftre adoration,!! elle procède 
du cœur , pour eftre acceptée , ou non. O t 
Dieuieul peut pénétrer le fecret de nos cœurs, 
comme nous auons veu. 
_£• A quoy l'adioufie que celui feul mérite 
1 nôneur d'vne adoratiôreligieufe,qui feu! me-
Eté d'eftte ferui re!ig;e,.;fenr.ent,car 1 eferiturc 
frt marcher en^cble ces deùxcho&s, adora-
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Bon & femice, quand il eft queftioa ducuke 
religieux, comme nous auons vcu en la tai-
fpn première. Or Dieu fcul mérite d<ftre 
feruireligieufement,par le tefmoignage ^e 
Iefus Chriû en S.M*uthieu lo.Et à luy feulferui-
ras.c'eS. à dire d'vn feruice religieux : car pour 
le feraice politique &ciail,l'eicriture k com-
mande entre leshommes.£t faluâ Paul en la 
i.aux Corinthiens chap.y.parlât de ce feruice 
t.Cor.2. reiigkiJ£,nous adaifcAi{ant,Vi)useJksacbetttz, ' 
*?• par prix ,ne amenez, point feruiteurs des hommes. 
Donc Dieu feul mérite l'honneur d'vne ado-
ration religieufe. 
7. Cefte adoration religieufe des Anges& 
desSainâs a cfté condamnée par les Pères aa-
Ambrof. ciens.S. Ambtoife rembarrant la fnuole obie-
in epift. ction de ROS Papiftes,qui difent,qu'en adorant 
ml Rom. j c s Sainctsa vneadorationreligieufe.ilsrefei-
J J ' uent toufiours quelque plus grand honneur 
à Dieu:! a-il quelqu'un fi infen[éJÀt-i\,quimettd 
en oubli fan falut, donne îhonneur au Comte,qtti ep 
deu au Reyïneferott-ïïpascoulpabledekue-M*'}ep& 
& ceux-cy qui défirent l'honneur du nom deîiteuïl* 
créature, & laijfans le Seigneur en arrière, adorent 
leurs coferuiteurs,nefont tlspas ceulpables.encor q»'i's 
Hieron. fuient dire qu'ils referuent quelque plus grand bo*-
vTiUn- ^'•rfD^KîS.Hterofme contre Vigilance,*^, 
Juin. QtL1 efi cduj,ô teft* infenfee , qui a iamaw adoréte 
Tpipha- MartyrslLe meime.Not» n'adorons point Us Afi$&> 
ttifa con- m les Archanges, ni les Séraphins, m les chérubins-
*jr*,Col~ Epiphane dit , Vrayement le cens de l* Vif 
ZlhTr. %e efi0lt fain£l ' mats U tt'eftoit V* Dieu-laVitr-
79. 2f ^ ° ' r honorée , nm'pasi adorée , elle mtf1** 
aàornt 
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iàorott celui qui en fa chair eftoit engendréieïïe-.pas 
yn ksfaincls m doit eflre adore. Petforme ne die,nous 
adorons la Rome du ciel, ceux là font reprimez par 
leremie, &c. Le mefme, Il m faut honorer les idem co± 
fitnâs plus qu'il ne conutent,mais honorer leur Sei- tra An-
gtrntr. La Vterge Marie n'eft pas Dieu:que perfenn» n^eom-
tùffre en fon nom : Que celui qui le fait, ne fe cour- ire-7°~ 
mue point de ce que ie l'en reprens, car ii déshonore 
fkjloft lafaincle Vierge. Sain6^ A aguftin, Que Augu- de. 
tiijlre religion ne fott point en feruice âhommes veraRe-
morts-.pourceque s'ils ont vefcu en pieté,tl ne les faut l'pone. 
tenir pour tels qu'ils cerchent ces honneurs : il les 
f m donc honorer pour les imiter, mais non pas les 
dorer pour religion. Lemefme,0 toi mère Egli- idem de 
je, tu nous prefchesqu'il faut feruir à Dieu en toute morïbus 
furete,& ne nous mets en auant aucune creatureja- ~Ecclef1*' 
quelle nous deuions adorer, ni à la f'elle il nous faitC 
commmd/de feruir, s'entend religieufemeat. 
Lé mefme, Si tu veux feruir tu adorer quelque idem i» 
famel, Faul &Barnabas, &ÏAnge,& faincj Pierre PJal. 96. 
le te défendent exprès Athanafe monftre proli- ^'h*n*. 
*cment, Qu'il ne faut adorer d'vne adoration *&-
 c
r
™t]î _ 
gitufe ni les Anges
 yni les hommes faincls, parce que n a -
f tfi vn culte propre de Dieu & de lefus Çbrijl, & 
RMpreuue euidemment la dminité de lefus Chrifl. 
S. Bernard aux Chanoines de Lyon, die, La Bernard^ 
fiintle Vterge n'a point faute de faux honneurs : CeeP-l74; 
neftpas l'konorer,mais la déshonorer en ce que 
vous lui auez, ordonnévnefefte de 
fa Conception. 
S f 
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Que les Papistes ne Jèfeuuentdire les vrais 
adorateurs qui adorent Dieu en~ 
ejprit & •vérité. 
NÏ 
A X T I C I Î I I . 
TOvs condamnons outre l'idolâtrie es 
I Papiftesla fuperftitionoppofee à la-for-
„ me que jefus Chrift nous a preferite de l'ado-
-ration du vrai Dieu. L'heure vient, & eft mainte-
nant , que les vrais adorateurs *dareront le Tereen e-
fprit&verite'.ll entend là lej Chreftiens:& par 
l'adoration en efprft & vérité, le feruiee qu'ils 
rendent à Dieu : & l'oppofe par là à celui des 
Juifsjdcs Samaritains,& des Gemils.Le ferui-
ce des Juifs eftoit vn fetuice corpore!;ceIui des 
ChrefMés,fpiritael-, celui des Samaritains,f.mx 
comme celui desPsjrens:celui des Chx eftiens, 
véritable :1e feruiee donques desChreftiens 
eft fpirituel & véritable. Coniîdexez mainte-
nantlcfêruice que FÉgMfe Romaine rend à 
Dieu , &trouucrezqu'il eftquaiî touteorpo-
rcl &menfoneer, & parcoofequent Jadai-
qae & Payen. Le feruiee fpirituel eft celui qtri 
confîûe en l'intcrieur-.d'cilvient quêtes Apo-
ftresnousrecommâHeat tautla foy en Chrift. 
l'inuocationja repentance, la charité, l'obi»-
rion de nous mefmes, le facrsfice de louange» 
5c nes'arrefrer.t pas bca ;co ?p à nous recoov 
mander les cérémonies externes. Lefëruice 
çorporel,cft celui qui ooniîfte eu çhofes exter-
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nssîe fcruice des Iuif ; cftoit tel. Le feruice de 
FEglifc Romaine ri'eir pas plus fpiritucl que 
ojrpoiel , mais plus corporel que fpirituel: 
d'où vient qu'elle obferue encore ce que les 
Juifs obferuoyent,fi l'excepte feulement le ia-
ctifice des bettes, qu'elle a honte de taire. Elle 
a des hirninaires.desinfrrumés de mufique, el-
le eft attachée au lieu pour pricijfe fert d'hui-
lc,de fel.de l'encens, des oblations ; garde cer-
taines fcftes,j*abftient de certaines viandes,el-
k a diueriîcé d'habits pour {es Sacrificateurs» 
die iforcc cérémonies, elle y abonde deme-
furément, de forte qu'elle ne fçauroitmon-
ftret en quoi fon feruice eft plus fpiritucl que 
celai des Juifs. Je di bieo d'aaantage, qu'il eft 
plus corporel que le leur,tefmoins fes reliques, 
fes croix.fes imagesjès chapelets» fes médail-
les, fes grains bénits, fes agnusDei ,{es proced 
fioriSjfes pelé rinages,&c. Beaucoup moins fert 
elle Dieu en vérité, fe rendant imitatrice des 
Samaritains, voire des Payens en la faufleté 
de fon feruice religieux. Le feruice en vérité 
eft celui qui eft conforme à la parole de Dieu. 
Or le feruice de l'Eglife Romaine n'eft aucu-
nement conforme à çefte parole, mais à la tra-
dition des Payens: car elle a donné à fon Pape 
le tiltrede D:eu nottre Seigneur, à l'imitation 
des Payens , qui donnèrent le mefmc tiltre à 
pomirian Empereur de Rome. Si les Gentils 
idolâtres, referuans la foureraineté de Dieu à 
** fculjdiftribuoyentles offices & charges cn-
ttepluficurs Condieux, Dicutelets, & Sain&s 
lu us norpmoyent Dj«c5:auifi i'EglifeRomai-
S f ij 
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ne referuant la fouuerameté auDica du de!, 
a dreflë destemples,autels,encenfemens,ado-
lations, agecouillemens, 8c toutes autres for-
tes de fenuices à la Vierge Marie, aux fainfts, 
àedindics, quedemefmeelle appelleDiuos, 
entre leiquels elle départ les charges de fau-
ne* & d'afllfter asx hommes en leurs aduer-
Tertul fitez. Tertullian eferit que chafque prouinec 
*» Apo- & cité a fon Dieu» Les Syriens ont Adergatis: 
hg. C.-LI. fa ArabeSjDiafiireiiles Treuifans,Tibelenus: 
rAfrique,Cœlefl:HS : la Mauritanie/es Roite-
lets: Deîuentîus eftaioré des Cruftuminen-
fèc,& ainlî des autres. Tout cela fe voit prati-
qué en la Papauté, où chafque Royaume, 
chafque proaince,«htfqueville,voire chafque 
Eufeb.de P^pifte a fonDies,& faindà tutelaire.Le pur-
fr&pnr. gatoire, patrimoine du Clergé a efté pourfilé 
£»«*£. fax le patron desPayens: car P!aton;Homere, 
liè.n c*. Virgile, & autre* Payés en ont ietté les femé-
tût là c c s ' ^ £ fainâAuguftinmeûr.e trouue celte 
jo. de conformité entre l'opinion de Piaton, & celc 
rep dial. des Chreftiens de fon temps, qu'il a nomme 
Tkœd ce dogme purement Platonique. Les Papes 
G r * 7 i o n t dîefl'é leur hiérarchie Ecclefiafbque à ri-Pi»*. «*. • . , ! » . , . , - , - , _ „ 
i dt rep. œ " « i c m ac 1 ancienne monarchie de Rome 
Cicero Payenne. Les Paycns pei^noyent Mercure a-
Ub.xTu. uec tiois teftes, & laopelloyenr tricephalos, 
jcttlçx*. au lieu defqueiies le Pape a {es trois couton-
rt%Ri R€s ' P o l i I m o n f t r e r ^a plénitude de puiiîancc 
rinJÈ. Ç^s 'vfurpe furie ciel'&Ia terre : & pour ' c 
e. A«- * regard des enfcrsal s'eft fais faire place à He-
seid. caté,que la Genulité nommoit Tiiuia5à Ccr-
berus, & à Gerion, pour y enuoyer ou retirer 
ceux 
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ceux que b5 lui femble:csr il fe vantede pou-
tioir enuoycr fans eftre repris les âmes en en- ^ at» 
feràcharretees.Cîement V I.commande a u x ^ . 4 0 . 
Anges Se aux diables: n'eft-ce pas ce que Ton in huila 
dit d'Orphée, qni alla en enfer qwerir fa fera- fit- lft^-
meEurydice3Polluxion frère CaSor,Thefeus 
&Pirithous pour rauir Proferpine,& Herca- ^ 
les pour en amener Cerberus? Que dirai-iç 
de la moinerie de la Papauté > n eft-elle pas 
conforme à cefte focieté Acs Preftres de la 
deetTe Syrienne iadis tant chantée par Apu-^?>»A U. 
leeînous l'apprenons des hiftoîre; Iefuitiques, 8-</f*. 
oui font mentioh.que parmi ces barbares du Uc0™~ 
, ., , r • • r ment aire lappon, il y a des fratermtez, qui ont prefque intttun 
toutes les mefmes cérémonies & ftatuts du de rébus 
nwnachifmeR.ornain.Qn y a trouué deslam- Induis 
ambuxes, i'aufterké defque!s furpaiîe celle & J»p-
desplus reformez moines de la Papauté, foit^"mw" 
éveilles ieufnes, méditations, fouettemens, 
& autres fcmblables exercices : ils ont leurs 
«tafes & rauillemens.comme les Capucins à -
"
ras eftendus. Leurs monafteres font comme 
paiaisRoyaux.on y voi d des belles bibîiothc-
T-cs,réfectoires,galeries, chappelies, viuent • 
eri commun, s'abftiennent de mariage, & v-
Kntde la tonfure. Ils ont leurs cloches,îeurs 
aeuotions ciauflrales,leur moiîque deurs heu-
Jtejantoft ils s'efïudient à meditàtion,tantoft 
| ls prennent leurs heures de recteat!on:ilsont 
l£s fi:rTcagcs àes trefpaiïez, &le feu de pùfga-
|o>re eft allumé entre eux, comme en l'Eglilc 
^ornaineiles luminaircj,patfums,encenfoirs, 
Sf iij 
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& eau luftrale n'y font oubliez, non pîui qns 
les indulgences5c ies chappelets qu'ils poitéî 
en leurs mains, pour y conter leurs oraifons. 
Les bulles & cautions pour les âmes y font 
ott:oyees:& comme les moiaesPapiftes ado-
lent le Dieu qu'ils ont créé en leur Me(Ie,& le 
reflerrent hors de I'vfage en leurs cuûodes: 
aufli ces moines infidèles ont leur dieu Ami-
de, lequel eft adoré par eux, &c colloque ma-
gnifiquement fur l'autel au milieu du temple. 
Tofyd. Que dirai ie de la fede des battus,& flagellas, 
•
t r S A
t 9°* *"e ^ o n t rC£luits en efcadrons de noirs, de 
lib.6. c*. felcus-ôe biancs,de gris3& qui fc flagellée dans 
6. leurs chappeles, & aux procédions publiques 
iufques à l'efrjfion du fang, pour fe faire ad-
mirer parmi la populace,& qui puis eftansde 
retour en leurmaifon, fentans les caillons de 
leurs efpaulesmeurtries.s'abandonr.ét à mille 
reniemens&blafphemes? n'ont-ils pasapns 
j
 R „ jg des Baalites.de fe fouetter iufqu'ausâgîn'orit-
a8. ils pas apris des Lupercatix.qui courar.s par ia 
Eeut.14. ville,ne fe frappoyent pas feulemerteuxmef-
1. mes, ains encorceuxquivenoyentà leurie»' 
hhl ' contreîn'ont-ils pas tirée cefte faperftidon des 
£a*teiâ. Egypticns,qui fe battoyentiuiqu'au fang.tan-
Htung. dis qa'vne vache offerte à Iiîs en holocaufte 
de Tur- fe confamok ? ne l'ont ils pas auiïi puifee des 
c»run,o- p,cf t res d e \zdci(fcCybel;e,deBe:ione,&Sy-
Bellomts. n e n s J q1" >c «noyent oesincilions auec a" 
jiptl. ' coufteajx& des îanecuesiufqa'à l'cfra/ion de 
•Afin. leur /ang, & qui faifoyent ces bourreleries e* 
sm.U.S. procefîî'">ns&leursfacrificesacheuez/ebai.-
loyent les eftriuicres ; Le Célibat des preftre' 
& ta». 
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& moines a efté auffi. tiré des;Payés:cat com-
 Q ., 
meVeftan'adroettoit à (on feroice que Izsfas^ 
Vierges choîfïes entre les meilleures Tamiiles 
de Rome , auffi l'Egîife Romaine requiert 
pour fes confierez ceux qui gardent eu laVir-
ginitéjou le Celibat.Si vous voulez fçauoir ce 
qui meut Syricius Pape de Rome à défendre stricius 
le mariage contre l'expreflè parole de Dieu-, Papa, ep\ 
vous apprendrez que c'eft l'exemple da Paga- 4- m fin. 
nifme3comme font foy les patoles,defquelles 
en voici l'extraie"! : levons exhorte, dii-'û,ievous 
aimonnefle, te vous prie que cejî opprobre fait ofié, 
que la gentilite peut à bon iroiiï tueufer. Clément
 ciem 
Alexandrin eferit comme les hérétiques ont AUX*L\ 
apprins desTayés le Célibat,contre lefqùcls, Strtm. 
dit-al, nos Chrefttens appHquoyent le lieu de ^-3-
l'Apoftre,i.Tim.4. Innouïfanù temporibusiifie- !**t 
dent quidam afide,&cLcs Vierges qui fèruoyét 
àDiane,& les preftres Egyptiens obferuoyent 
auffi la loy duCclibat, non pas toutesfoîs il 
mal que nos preftres Scmoines, comme on 
peut apprendre par les exemples Journaliers 
de leur; impudickez exécrables. Et de qui pé-
iêz vous auffi que l'Egîife Romaine a tiré l'e-
xemple de fes defenfes & prohibitions de la* ,. 
beriedi&io nuptiale, en quelque temps.ioars, 
&mois,comme malencontreux, aflauoir de-
puis le premier Dimanche des-Aduents iuf-
ques à la fefte des Rois, & depuis le iour âeS 
cendres iufques au Dimanche, qu'ils appeîlét 
ie qttafimoio inclufiuementîç'a clîé dcsPayens ^uid-
qui auoyent certains ionis marquez auee !«•£' '•* 
pierre noire, Se eitime'z malencontreux, cf-
Sfiiij 
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quels pour mourir ils n'euflent contracté au-
cun mariage:& les tcmps.iours &c moisde ces 
prohibitions 8c defenfes ont efté defignez 
par leurs Théologiens. Et pour n'eftre trop 
prolixe, ie dirai finalement que l'Eglife Pa-
pale a emprunté (es autels, luminaires,or-
gues, procédions, bannières, litanies,fes fa-
çons de iurer,en iurant par les fain&s, & vne 
infinité d'autres cérémonies, fuperftitions, & 
idolâtries execrablestîesPiyens. Sibje'hque 
empruntant le feruice corporel des Iuifs, & 
le faux desPayens, e'Ie afaitvn fi horrible 
meflange du Iudaiime & Paganifme , qu'à 
peine peut-on plus conoiftre parmi eux le 
pourtraidi du Chriftianifme. 
Réfutation des rejponfis de taduerfait 
four couurir l'idolâtrie defort Eglife 
en l'adoration religieufe des 
Anges df desjàincis. 
A R T I C L E I I I . 
VOyons maintenant combien eftfriuole ce que noftre Inconu dit pour excuicr 
l'idolâtrie de Ton Eglife. T« nous aceufes i'tif 
îatrïe, dit-il, parce que nous adorons les Anges & & 
' faïncts,qui ejl contre ce que le fus Chrïjl dit audit' 
ble, Dominum Détint tuum adornbïs, & iRifoli [cr-
ûtes.le te rejports auec (axnft Auguftin,m la quejlio» 
foixanu &'vHtefme fur ie Genefe,m il note qu'tl ** 
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Ht point, folum Deum adorabis, & illt feli [craies, 
quia adoratio comenitetïam creaturts, non atttem 
femitus latr'u, qut bk nominatur, qu'il ne dit pat 
tu adoreras Dieu feul : mais tu adoreras Dieu, & fer-
mas à lui feul : & quoi qu'il eufi dit d'adorer Dieu 
feul, fe doit entendre comme Çtruir lui feiiU qui efi 
d'vne efpece de feruice, & d'adoration,qui comiient à 
Dieu feul. Pour bien entendre l'intention de 
fair.â: AugutHn, ii faut rapporter les paroles 
du Genefe, dont il eft queftion : les voici 
donc, Abraham fe huant,adora le peuple de la ter-
re fçauoir les Hetnens. La queftion de fainct 
Augi;ftin, {fuper Genef. hbro primo, qu<tfii$n.6i. 
Umo quarto ,)làdeiTus, comment Abraham 
fie bonorauerit populum quendam gentium , vt ét-
ant adoraret,asioit honoié vn peuple des gen-
t.ls iufqjes à l'adorer; veu qu'il eft dit, Tu a-
dorcrvle Seigneur ton Dieu : Et fa refponfe eft, 
qu'A n'eft pa$dit,Ta adoreras vn feul Dieu.tmis, 
tu adoreras ton Dieu-, mais bien efr-ildit,ifl« 
foh feruies,tit feruiras à icelui feul. Ce qui eft,di t-
i l , en Grec A*7PSBW. Il eft donc queftion de 
içauoir rel in fainct Auguftin, il pat ce mot 
Abraham a voulu diftinguer entre le feruicc 
religieux deu à Dieu, & le feruice religieux 
deuaax hommes, comme veut neftre hom-
me; ou bien comme nous l'entendons, en-
tre le feruice religieux referué à vn feul 
Dieu, & le ctuil communicable aux hom-
mes. Or que faincl Auguftin l'aye pris com-
me nous l'entendons, ie le preuue. r. Parce 
que S.A uguftin ne reconcit point d'autre ado-
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ration religieuie, qje l'adoration de latrièà 
& la dulie lui eft vnc adoration politique, 
comme nous auons monftré cy deuant:iî bien 
que donnât l'adoration de latrie à Dieu féal, 
Se celle de dulie aux créatures raifonnables, 
il faut neceiTairernent conclarre,qu'il a voulu 
diftinguer entre l'adoration religieuie, & l'a-
doration politique, i. Y a-il de l'apparence 
que ce fabtil docteur ait cftiméqu'Abrahatn, 
lcperedes croyans euft adoré religieufement 
vn peuple Payen?& donc adorer,eit-cc pas i-
ei honorer ciuilcment? Ce qu'il nous auoit af-
fez exprimé pat ces mots, fie honorauerit> vt et-
iam adoraret : c'eftà dire, l'auroit honoré iuf-
ques à fe profterner pat humilité deuant lui, 
quicftle hgne d'adoration ciuile.Ceqaecon-
fiderant A.B.C.a eu reconrs à vn autre efcha-
patoire, difant.Ef quoi qu'il euft dit,d'adorer Die» 
féal, il fe doit entendre comme feruir lui feul, qui eft 
vne tjpece de feruice & d'adoration qui conuient * 
Dieu fetd. Nous lai «cotdons librement cela, 
mais à fa condamnation : ear nous tenons 
que le féroce & adoration religieuie appar-
tient à ÎJieu feul , priuatiuemcnt à tout 
autre. 
Ce qu'il adioufte, que Dieu feul a l'immortO' 
lité,& tontesfoisnous fçauons qse les âmes & les An* 
gesfont immortels, ne fait rien pour authorifet 
fon adoration religienfe des créatures' : car 
Dieu feul «ft immortel, par efTence, & les a* 
mes& les Anges le font par participationE» 
de cesqualitez créées enl'homme,iln'y a a a" 
cunc 
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cune çonfequence à !a gloire & a Joration. 
Pour les autres paiïaçes qu'il dit auoir allégué 
ci deuant,qui monftrent qu'il faut doner vnegloire& 
vn fèruice feuuerain à Dieu, fans denier toutefois h 
feruice & honneur aux créatures. Et comme en ces 
mets llli foli fermes, ne nous défend point de feruir 
nos maifhes abfolument, mais de les feruir du feruice 
qui conuient a Dieu : tout de mefme ne nous défend 
point d'adorer les créatures finalement,m^u de lésa-
dorer d'vn honneur de latrie,comme Dieu : l'ai réf. 
pondu atout cela au traité de l'inuocation 
des SaincSb: à quoi i'adioufte que i'accorde ce 
que dit Tadueriaire, pourueu qu'il dmifel'hô-
re.ir, le feruice, & I*adoration,en celui qui clt 
de religion , & en celui qui eft de police Se 
ciuiiké , celui de religion appartenant à 
Dieu feul, & celui de la pol.ee aux hom-
mes. 
Mais voyons la rcfponfe qu'il fait au paiT-i-
ge de fainél lean, le te rejpons, dit-il, qu'il veut 
dire qu'en l'aderereit, non comme les luifs, feule-
ment de corps, hic populits Ubiis me honorât, cor tin-
tent eorum longé efi à me. Ce peuple m'honore des le-
ttres feulement : mais fon cœur ejî bien loing de moi, 
ni comme les Samaritains.qni ïadorojmt m menda-
cio,eftans idolâtres,mais injp'mtu contre les luifs, & 
veritate,contrehs Samaritains: ou bien en efbrit& 
verite\de corps & d'efprit: ou bien que cifîoit la ve-
rite.qui efllefus Cbrift, & le Saincl Efpnt, qui nous 
ont fait reconoifire le Père, & f adorer. Si tu veux 
voir vne belle explication, regarde Bellarmm, tomo 
feemâo, libre prime, de Mijfa,cap.u. folio jiz. 
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&Ji tu n'es aueugle, tu verras ce que veut dire Iefus 
Chriji ence lieu. Comme qu'il le prenne, touf-
iours demeure monaccufation.Cat s'il entend 
cefte fentence en celle façon, fe l'ai défia con-
Hairrcue d'adorer Dieu plus de corps que d'e-
fprir,comm'e les Juifs5&enmenfbnge comme 
les Samaritains. S'il la prend en la féconde, 
quoi que feruir en vetité,ne vacille dire feruir 
de corps, toutesfois elle eftconuaincue de ne 
feruir Ê>ieu de corps ne d'efprit, puis qu'elle 
fert pluftoft les créatures auec vne idolâtrie 
deceftable, leur donnant l'honneur & feruice 
religieux qui n'appartiennent qu'au vraiDieu. 
S'il la prend en la troifiefme façon , elle eft 
conuaincue d'auoir reiecté la veiné de lefus 
Chriir & la lumière du S.Efprît, pour l'aime 
encore les ombres & figures du Judaïfme, & 
les ténèbres & fauiïetez du Paganifme. Si fi-
nalement il prend les paroles de Iefus Chrift 
félon l'explication ridicule de BelIarmin,alTa-
uoir qu'on adorera le Perc en vn lacrifice /pi-
rituel 8c va'.; fon Eglife eft pareillement con-
uaincue <dc n'adorer le Père en efprit & veh-
té.puis que fon. facrifice prétendu de l'Eucha-
riftie n'eft ni fpirituel ni vrai, voulant qu'il foit 
facrifié fansmounr, & mangé charnellement 
à la façon des Capernnïfe?. 
Ii eue après force paftages des pères qu'il a 
tirez mot à mot deBeilatmin, pour aathori-
fer fon aàorat:on religieufe des Saincîs.l'ai ef-
té curieux de les voir & examiner tous par le 
menu, afin de recerchet s'il y auroit rien en fa 
faueur. Mais ii n'y a pas vn feul de tous ces 
pafli-
/ 
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partages qui face tant foit peu mention de ce 
mot d'adorer, eftant rapporté auxSainâs. Il 
eft bien dit qu'il faut honorer, reuerer, refpe-
érer, célébrer la mémoire desSainfts : ce que 
nous confeiïons franchement, mais que fait 
cela cotre noftre doctrine? Maisie ne veux 
palier fans marquer la mauuaife foi de Bellar-
min au rapport de trois partages citez pat 
l'A.B.C. Le premier eft de juftin Martyr, au-T . . , 
quel ce do&eut fak dire , Bonorum Angelorum j ' * u-
exercitum &jpiritumprephetïcum colimtts atquea-
doramus. Hous reuerons & navrons l'armes des bons 
Anges,-&l'ejpritprophétique. Les propres paroles 
"de juftin Martyr,tireesfur le Grec, 8c rappor-
tées fidèlement par Jean Langus interprète, ' 
km,Verùm hune ipfum(Deum Patrem)& quiab 
<tb eo venit,atque ift* nos,& obfequentium ad volun-
tatem élus bonorum Angelorum exercitum dscuit,Ii-
hum &Sptritum propbeticumcohmtts & adoramus, 
&c. où il n'y a pas vn fèul mot de la vénéra-
tion des Aiiges, mais feulement eft faite men-
tion du culte & adoration de Dieu Père , Fils, 
& S.Efprit/.OrBellarmin trompe ici le lecîeur. 
Chriftjjcms a eefeignez auec les bons Anges, 
là demis il feint que Iuitin a ditici,que nous a-
dorionsle Pere,le Fils.lesbons Anges, & le S. 
Efprir. 
Le fécond paffage depraué parBellarmin -f^m. 
efteelui d'Athanafe. Si homo iufius ides tuas in- lu 
trauerit,cum timoré & tremoreeccurrens ilh, adora-
bit humiadpedes iHius.Non enim eumfed Deum ado-
fabu,qm illum mtfit. Dominas enim ait, Ouï reapit 
iufium , me recipit. c'eft à dire, Si vn homme msle 
gmttate 
circafîx. 
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vient k entrer dans ta. maifon, tu lui viendras tu ren-
contre auec crainte & tremblement, & adoreras de-
uantfespieds fur la terre.Car tu ne l'adoreras pas lui, 
mais Dieu qui l'a enuoyé-.veu que le Seigneur a dtt,Ce-
lui qui reçoit vn lufle, me reçoit. A quoi adiouftc 
Bellarmin, No» pas qu'il faille dire que l'adoration 
ne fe termine à l'homme iufte, tuais bien faut tl efti-
wer que la caufe pour laquelle le iufte eft adore, c'est 
Dieu. A quoi ic refpons deux chofes. i. Que 
Bellarmin pour tromper le le&eur a mutilé 
es palTage, & n e Ta rapporté mecla diftin-
â ion conuenable : car il a obmis à deflein ces 
p am\es,Capies verb aquam, & lauabis pedes eius fit 
tu prendras de l'eau, ér lui loueras les pieds. Et faut 
noter qu'Athanafe commande di/ertement de 
Faire deux choies àl'arriuce da iufte,voire trois. 
Deux concernée la perfonne du ùftcaiïàuoir 
de le venir recueillir auec crainte & reueren-
ce,&de lui laucr les pieds auec de i'eaud'autre 
regarde l'adoration de Dieu parvnc génufle-
xion fur la terre en la preence du iufte, enre-
cognoiffance de la faneur que Dieu a fait de 
l'enuoyer en fa mai o-i : ce qui eft iïgnifiépar 
ces paroles: Car tu ce Ta doreras pas lui , mais 
Dieu qui l'a enuoyé. 2. Il ne dit pas, Tu ado-
reras l'homme iatie en fa perfonne : mais, Ta 
adoreras Seuant >'es pied ; : & partant eft faux 
ce que du Beilarmicque l'adoration ie termi-
ne a la perfonr.c d 1 i _fte : car au contraire l'a-
doration Ce te:iTiu;eà Dieu, citant lui feul»* 
caufe & 'Vbiect J'tceilc.le iufte arnuant en a-
yant cfté Focc?.iîon. 
Le troiliefmepaftagefalhfiepar Bellarmin 
eft 
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eft celui qu'il apporte de ChryToftome en ces chryfofi. 
termes, Tamulos martyrum adoremus, Adorons les fa*»-*» 
fqntlcres dis martyrs: au lieu qu'ily a en Chryfo- y ^ s, 
ftome, Tumulos martyrum adornemus,Hmbellijfons Maxi-
Us tombeaux des tnartymqai eft certes vne horri-
 mum, 
ble falnfication en matière de religion. Cela 
neftque l'ordinaire de ce Cardinal. 
Noftre homme de trois lettres poutfuiaant 
fon difeours, dit, Nous fommes d'accordât £ adora,-1*& 8^ * 
tion de latrie, qui efi ieuë à Dieu,& de la ciuile qui 
etnuient aux frimes &aux K#». Efiber exerçayOe 
ktniere^adortt Affûere,& Iniltb Hokfernes.Tu nies 
feulement celle de dulte ou kyperdulks&t'en moques, 
difant qu'ilfattdmtquoHafiigtiéftdes allions exter-
nes pour difimgtter us adorations, & faire comme les 
forciers,adorms le grand diable &c II faut quels un. 
ftjfe que tune dû rienen maifire>que quand tu parles 
àtadorationdu grand diable,& necroyoipas qttetti 
tefuffesfi tofi mis de cefie confiatrieutufit dernieremet 
m en brufia quelques vus en cefie ville, q*à ce qu'on 
me dit auoyent renoncé à Dieu, ait figne dt la croix, 
auxbonnes œwres, aux Sainfts, comme tu fis le tour 
deudiuerfun. Voila tout et que me dît A.B.C. 
pour refponfè aux raifons que i'ay allégué 
contre leur diftinââon de latrie, dulie, & hy-
dulie. Il faute aux iniurcs contre ma peribn-
fled'auois dit que cefte diftincUon n'eft point 
en vfage parmi les autheurs clailïqucs, & il ne 
dit mot : l'auois afleuré qu'elle n*auoit,point 
d'appui fur la doctrine des dodeurs ccclefia-
ftiques , &monftréque S. Auguftin mefme, 
qui femble en parler, ne les fauorife point, Se 
noftre homme muet: I'auois monftré le mani-
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fefte danger,dans lequel cette diftinétlonpre-
cipitoit le menu peuple :&noftte Inconu au 
lieu de refpondre /pertinemment & à ce dont 
il eft queftion, feiette funeufementfurlesin-
ueitiues. I'auoîs fouitenu que celte distinction 
n'a aucun fondement fur la parole de Dieu,& 
fait voir par des paffages alieguez^qu'elleprcd 
ces mots indifféremment , & noitre homme 
fans refponfe. I'auois finalement monftré que 
cefte diftin&ion cftoit ridicule, & inutile pour 
défendre leur idolâtrie, puisque mefmesde 
leurs dpeieurs plus fameux , & mieux fniuis, 
donnoyent l'adoration de latrie à des images 
& à des croix : & néanmoins pas vn feul mot 
de noftre Abécédaire fur cela. Il emprunte 
feulement les armes de l'ignorance & foiblef 
fe, voire de la frenefie, & nous apprend qu'il 
faut que le diable parle par la bouche de ce-
lui qu'il poiTede. 
Il m'interroge en après, Bïmeï, dit-il Jz vne 
adoration ciuile ejl deu'êk vne excellence ciuile : don-
quesfera dette vne adoration plu* que autle,à vne plus 
grande excellence que celle des SainclsAl fe fantaiie 
«diuerfes efpeces d'adorations communics-
blesaux créatures raifonnables, félon ladi-
uerfité des dignitezd'ïceLe.^maisiln'ya peint 
d'autre differenecqoe quant aux degrez.il n'y 
a qu'vne efpece d'adoration ciuile commune 
auxhommes viuans, & aux Anges paioiiïans: 
mais celte mefme efpece d'adoration eft plus 
OB moins parfaïte,quant à fes degrez,que plus 
eu moins font parfaites les açaturcs dignes 
d'adoration ciuile. 
Daifii 
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Datlid nous dit d'adorer te fcabeau des pieds de 
Dieu,quoniam fanâumeft,pource qu'il eftfainft. Qr^'^6' 
kfcabeau des pieds de Dieu, ce rieft pas Dieu mefmes, 
m Roj/,ni Prince,psur eïlre adoré'cmAement., d'autant 
que Dauid mefmeadit, que la dignité par laquelle il 
ieutit ejlre adore, c'efiparce qu'il ejifaincl. Le p a t 
fage acilé mal tourné par l'ancien transla-
teur: car au texte Hebrieui lya , Proftercez-
vous deuant leîcabeau de/es pieds: ce que le 
PataphrafteChaldaïque a traduit en ces mots 
Adorez, en lamaifondefonSantluaire. carD'ea 2 
promis qu'il fe trouuera là , & exaucera leurs 
prières. Une dit pas, Adorezl-amaifon, ni le 
fan&uaire, ni l'Arche : mais en la maiioc, aiï 
fan&uaire,en l'Arche. Il a auflî efté mal tour-
né, mettant vn neutre pour vnmafculin, Quut 
fmftum tft, au lieu de , Quia fanclus ejl : iî bien 
quecefain&ne fe rapporte pas au fcabeau.au 
marchepied, aufanâuaire , mai? à Dieu qui 
doit eftre adoié deuant le fanftuaire. Et n'eft 
à dire ici, que comme Iitael adoroit, & inuo-
<]uoît Dieu deuant l'Arche, ainfi peut-on au-
jourd'hui deuant les ftatues & les images: car 
otinousmonftrera-onqu'ily ait commande-
ment d'y prier.promeflfe d'y cftrc exaucé? Auf-
"peu que denant les veaux d*Aa;on aude-
fett, de Jéroboam en Dan , & en Bethelî Au 
Contraire noftre Seigneur nous dit aii quatriè-
me chapitre de S.Jean, v.11. L'heure viendra que 
*o«s n'adorerez point en Rïerufalemjiien cefte man-
I **%ne,maisenejprit&verité'.c'cHà.iue,q-:c voftrc 
'doratiô ne iera plu; liée O". adrcTee à certai-
ne chofe,à certain liec.à certain fiane, auquel 
Te 
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Dieu oblige fa preience/e manifefte vifibJe-
mcnt , & plukoft en ceftui là qu'en vn autre-
mais à Dieu qui eft efpriî} à Dieu qui cit pas 
tout,en tout hea iàns exception.Noiire hom-
me produit des exemples de l'ado<.at;on des 
f*g%7' Ànges>& dit, DequeRe Adoration,te teprie.Abra-
ba adora les Anges,Lotbaofiti& Balaam aux Ncm-
bres ii. adorant l'Ange qui ejioit deuant l'afntjfea-
ttec vnglaiuemfomaini Enlofué' le mefme Capitaine 
adora l'Ange qui s'apparut a lui-.&tant s'en faut qu'il 
le reprin/l pourquoi il l'adorait,qu'il lui commanda de 
plus de defehauffer fes fouliers,parce que la terre où û 
e/îoit, eftoitfamfte par la prefence de l'Ange. Il a y a 
rien en tout cela en fa faeeur : cai nous ad-
uoiïons qu'il faut adorer lesAnges qui fc mon-
ftrentvifiblementànous, mais d'vne adora-
tion'ciuilc, de laquelle Abraham, Loth, Ba-
laam&Jofué ont adoré lesAnges :& l'on ne 
peut tirer autre chofe des palTages alléguez,/» 
ce n'eft qu'on vouluft dire que ces perfonages 
ont eftimé'quc ccft Ange qui leur apparoif-
foit,cftoit l'Ange du grand ConieiKnoitre Sei-
gneur Jefus Chrift , qui eft appelle l'Ange de 
l'alliance en Malachie 3. En tel ca:> leur accor-
derons nous qu'ils lui ont mcritoiiement ren-
du l'honneur d' ne adoration religteuiexom-
me à Dieu. Tel pouuons nous dire auoir efte 
ccft Ange, arquel Abraham adreuafaparofej 
jcommeil appert au mefme chapitre ,oùileft 
fouuent nommé d'vn nom incommunicable 
nirr ÎEternel. C'eft celui-là mefme que Loth a-
dora, le priant de ne fubuçrtir point Tfohar, 
& pat lequel il fut exaucé j duquel il eft dit in-
conti-
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continent après , Adenc l'Eternel fit pleuuqir des dft».r* 
deux fur Sodome & fur Gomorrhe. Et certes vn 
Ange créature ne t/ouuoit dire à Loth qu'il 
Tauoit exaucé.maisbien, Dieu t'a exaucé :car 
autrement il n'euft point efté eo la puiflance 
de l'Ange d'efpargner cefte petite ville, non 
plus que les autres. C'eftoit donc le Fils de 
Dieu qui exauçalarequefte de Losh:& les pa-
roles de Loth font allez paroiftre qu'il reco-
gnoilïbk l'vn de ces deux-Anges pour autheut 
du beneSce qu'il receuoit,quand iliUt, Voici, lof-i-l4* 
ton feruiteur a maintenant trouué grâce deuant toi, **" 
&Ugratuité que ta m'as faite eft msrueiUeufement 
grande de fauuer ma w,C'eftle mefme Ange.de-
uant lequel le profterna Jofué.difant,Qu'ejt-ce 
que mon Seigneur dit àfonferuiteuruptes auoira-
pris de fa propre bouche qu'il eftoit le chefde 
l'armée de l'Eternel : ce qu'on ne peut attri-
buer à aucun Ange créé fans impieté. 
Si tu veux tw^dit-il^w exemples de l'adoration tag.Sj. 
que les homes ont fait aux fainclspetformages, il faut 
que tu Ufes le i.des Rois, où Saul adora l'ame de Sa-
wuel.deqmile mefme Samuel, ni l'Efcriiurenelere-
prennentpas. Ce n'efioit point de l'honneur ciuil, qui 
ne peut aucunement conuenir aux âmes des morts..Re-
garde attp le ydes Rois, où Abdiasgrand Seigneur a-
dora le Prophète Helte, non d'adoration cimle, para 
que l'adorateur efioitvn grand Prince ,&l'adore'vn 
pauure Propbete.Lis le qJdes Rois,& la tu apprendras 
que lesenfans desProphetes/çachansquel'ejprit d'He-
lu repofoit en Helifee,iU le vindrent adorer. En Da-
todcha.iJXabucbodonozoradoraDanieUnon ciuiU' 
"lent, l'vn efiant grand Roy>-& [autrevn pauureej' 
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chute: il l'adora donc religieufement, comme vn hom-
me plein de grâces diurnes.Tu ne peux pas dire aufii que 
~Nabuchodcnozjr prenoitDaniel peur Dieu,parce que 
Vaiorantidit.Verè Deus Daniel Deusdeorum eft, di-
fltnguant Daniel de fin Dieu : & quant à ce qui fuit, 
qu'il lui offrit facrïfice, ce nefioit point yne offrande 
Sxod.ii. deu'e à Dieu,qui s'appelle en l'Exod.Zebah: aufi ilja 
au texte Hébraïque minhah,qui veut dire mmussqui 
convient auft aux hommes.W n'y a pas vn de tous 
cespafTagesquiprcuue ce que pretéd l'A.B.C. 
Non le premier de §amuel:car ce que l'ad-
uerfaire en dit contient trois faufletez La i.en 
ce qu'il ailèureque ce qui aparutà Saal eftoit 
farrsc de Samuel, car ce n'eftoft qu'vn fantof-
me:& c'eft faire iniûre à Samuel de croire qu'il 
aitefié euoqué par les enchantements d'vne 
forciere.Tout ce qui eft dit,comme fi Samuel 
parloit lui melme, ic rapporte à l'opinion 
qu'en auoyent Saul &laforcicre, &nonà!a 
vérité de lachofe. Tertullian lib.de anima,c.yr 
reiette l'opinion contraire auec deteftation,I< 
riaduienne,dk-i\,que nous croyons que l'ame de quel-
que SainB que etfott, te ne dirai pas feulement iva 
Frophete,atteJié tirée par vn demonl ejîam enfeignez 
que Satan fe transfigure en Ange de lumiere:pourqtioi 
ne leferoit-ïl en homme de lumière ? L'autheur des 
Quift.1i. q ieftions enJaftinMarcyren dit de mefme: 
comme auffi Theodo et in cap.x%.i.Sam. S.Ba-
iîlemEfa.S. S-HieroHnei» Ezech. 15. & tousles 
interprètes Hebrieux, & lesraifons font pout 
eux- 1. Dieu n'auoit pas voulu refpondrei 
Saal l'interrogeant, ntparfonges,nïpar Vrim>& 
parles PropbetesicoLTtmcnt donqueslui refpon-
droit» 
1 
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droit-il maintenant par vn Prophète , quand 
illeeerche par mauuaife voye -, veu qu'il ne 
l'auoit voulu lors qu'il le demandoir par vojre 
licite? 2. Dieu en faloiauoit défendu difer- Bw.i& 
tement de s'enquérir des morts pour deuiner: M* 
comment donc y auroit-il aparenec qu'il euft 
voulu fomenter l'erreur des Necromantiens 
par tel fliccez? 3. Samuel feroit venu de fon 
gré , ou contraint : non le premier, car il euft 
confentf à l'art magique : non le fécond, car 
cela feroiï trop indigne. 4 . Ce phantofrr.e dit 
à Saul, Toi & tes fils ferez,demain auec moi Ce qui 
ne peut eftrc vrai de Samuel, iî cela s'entend 
de l'habitation de l'ame, carSaul & Samuel 
n'eftoyent pas de mefme condition pour l'e-
ftat de l'ame en cefte vie. 
La féconde faufleté de noftïe Abécédaire 
eftence qu'il dit que Samuel ni FEfcriture ne 
éprennent pas Saul de ce fair.car ce phantof-
me en forme de Samuel le reprit par ces paro-
 t §am 
les, Pourquoi donc m'interroges tu,, puis que l'Eter. ZS.ÏÔ." 
Ml s'eft retiréi'auec toi, & esldeuenn ton ennemi} 
L.Efcriture auffi le reprend,condamnant tout 
ce faift, comme nous auons au premier des 
Chroniques chapitre 10. verf.15.14. en ces ter-
nes : Saul donc mourut pour fon for fait, qu'il auoit 
commit contre l'Eternel , pource qu'il nauoit point 
l'-riéU parole de l'Eternel.^ mefmes qu'il auoit in-
ter
*Ggue'reJprit de Python, pour s'enquérir de ce qui 
""deuoit aduenir : &nes'esloit point enquisde l'E-
tenel, & pourtant il le fit mourir, & tranjporta le 
tyutmàDauidfilsd'ljfai. A cefte fauiïèté eft 
l0uucvrïepoviecôfequëce,quâd mefme ie lui 
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accorderois que ni Samuel ni refcriturcne h 
reprennent pas : carilfçait bien la maxime 
qu'il m'a tant de fols aileguee,que argumentum 
ab autBorïtate negatïuum non yaiet. 
La 3. ratifie té coniîire en ce qu'il dit, qu'vn 
honneur duil ne peut aucunement conuenii 
aax âmes des morts, quand elles viendroyent 
paroiftre parmi les humains. Car dites moi, 
ceux qai iouiffent maintenant de la gloire dis 
le c iel , Jie font-ils pas domeftïques de Dieu 
comme nous ; & nous, ne fommes-nous pas 
•eombourgeois des fainc"t.s,aÉniî que dit Saind 
Paul î Or iî les citoyens d'vne meûne citéfe 
peuuent&doident mutuellement honnoier, 
comment ne pourra conuenir vn honneur ci-
uil à ceux qui appartiennent à vne mefœe 
cité? 
Ni encore le fécond, car il cft faux qu'Abr 
diâs n'adora le Prophète Helie û'vue adora-
tion ciiuie,encor qu'il fuft vn grand Seigneur, 
Se Hclic vn pauure Prophète : car Tvn eftoit 
plus grâd que l'autre tempore'lement,& l'au-
tre plus grand fpirituellement : le premier ci-
toit plus leleué eu eigatd à fa condition poli" 
tiqHe, le fécond plus releué eu cigard à Ta vo-
cation diuine, laquelle Abdiashonnora d'vne 
adorationciuile. Or i l faatnoter, quenoasa-
uonsici vne cité en deux façons, aifaucir poh-
tiqtierr ent comme la cité du monde,& ecclc-
iîam'qaement comme la cité de Dieu. L'non-
neur qui eil rendu entre les habstans de ces ci-
tez fe peut meritoirement appeîler cioû-ce™* 
qui eft rendu entre les citoyens de la première, 
poli-
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politique en la cité de la nature, &ceffui-oi 
humain qui eit iëdacn la cité de la grace.Cc-
la fe void prat iqué tous lesiours en la papau-
té,!à où rÈuefqae rend honneur au Roy , & le 
Roy à rEuefqae réciproquement, & ce non 
feulement par le droi& commun de nature, 
maisauflï par le droic\ de la vocation perfon-
nellc. Le Pape rend vn honneur humain 3C 
ciuil à l'Empereur, & l'Empereur au Pape ré-
ciproquement, en conlîderarion de la voca-
tion que l'vn& l'autre pofledent, l'vn pour le 
temporeU'aùtre pour le fpiritueU 
LetroifiefmepaiTageaileguéda4>desRois 
te le fauorife poin t , ou eft dit que Les enfans *" 
des Prophètes de lento , fçachans que Fejprït d'Heïte *' 
eftoitposéfurUehfee , fe projtemerent datant lut en 
terre.Czz cefte leur adoration eftoit religieufe: 
autrement il nous faudroit adorer teligicufe-
nicnt tousles hommes efquels nous rceognoi-
ftrions quelque marque de l'efprit de Dieu, 
quelque grâce eminente. Le peuple d'Ifrael 
auflî auroit fait grand' faute de n'adorer Eldad 
&Medad,quandils prophetifoyent au camp, 
l'efprit de Dieu s'eftant reposé Sur eux : les fe-
ptante Anciens aaffi, quand Dieu euft mis à 
part dé l'efprit qui eftoit fûrMoyfe, pourle 
mettre fur eux-.aïns Moyfe mefmc, qui l'auoit 
en il grande abondance, en la main duquel la 
vertu de Dieu fe monftroit fî euidcte.Et com-
ment les Pères adaouëront-îlsïcla, q<iand ils 
n
 approuvent pas que Chrift, entant qu'hom-* 
me,qui auoit receu l'efprit en toute plénitude, 
puiiïè eitte adoré en fon humanité: appelant 
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 idolâtres les Arriens qui l'adorent, bié qu'ils 
l'embrailènt pour le vrai Meflïas, quelque e-
minente vertu diuine qu'ils y reconoiffent, 
parce qu'ilsle tiennent pour créature îSaincY 
Âthan*. Athanaiê ne feint point de dire, Qt^ont affaire 
cont. Ar- ^  ^rrtens auee fa efcritures ? ou pourquoi les met-
™coi7iitmt d*m attant>Jlttt afferment que le verbe de Dieu 
' tfl créature ? & filon la. coùftume des Payens exhi-
bent feruïce a. la créature , laiffant le Créateurï 
Theoder. Theodoret, En mefmes repnhenfionsfçauoii qjie 
i» tpift. îesVsycsitcmbent ceUxqui appellent lelils vnique 
«d Rom. fa T)iett créature , & neantmoins Tadorent comme 
cap.i. pie». Car il faut, ou s'ils l'efiiment Dieu qutls ne le 
consignent point auec la cMature, mais auec Dieu, 
qui l'a engendre,ou s'ils l'appellent creature.qu'tls ne 
Sinoi toi défèrent point l'honneur diuin. Le Synode de 
itoa.i. Nycée z. Nous ofons anatbematifer U forcenerie 
AB.-j. in d'Arrius,larage de Macedonius, la folie d'ApoIlina-
epsynod.fisj'idoiatrie deNeftoritis en vn homme, Sec. Tous 
*dCo»ft.
 c e J Jjcrctîq >es]à certes- n'euiTent pas failli 
de s'en défendre par ces diftin&ions & par 
ces exemples mefmes,s'ils eulïènt efté metta-
bles en l'Eglife.Ët toutesfois s'il y auoit quel-
que créature à adorer , quelle pluftoft que 
Chrift: homme? Se fi non Chrift entant qu'ho-
m e , comment le crucifix, qui ne reprefente 
que l'homme? & comment là croix, & toutes 
les croix, qui ne reprefentent ni l'homme, ni 
l'ombre de l'homme ? Et pour parler de l'e-
xemple allegué.comment eft cequ'Elifee tc-
ioit adoré d'vne adoration religieufe.laquenc 
eft déniée mcfmeàlef'isChrift, entât que'p'ir 
h >mrr.e?Nou» dirons donc mieux auëcie Car-
/ \ijcal 
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<3îna! Caktan,que ces prophètes de lerko ont ren-
du vn figne d'honneur à Elifee, comme a. vn neuueati 
père au lieud'Hehe. 
Le 4-& dernier paflage qu'il produit dut. 
de Daniel.ne lui proffite non plus. i. Quand 
je lui accordetois tout ce qu'il en dit.aflauoit 
que Nabuchodonofor adora Daniel religieu-
fement, il ne s'enfuiuroit pas que housdeuf-
fions imiter fon exemple, carvn homme im-
pie & ignorant, tel qu'eftoit Nobuchod.n'efl: 
d'aucun crédit en l'£g!ife de Dieu : &puis il 
n'eft pas queftion du fait.il s'agit du droiét. Et 
Daniel au commencement de fon difeours, 
tefrnoigna bien au Roy, que l'honneur de ce-
fte reueiati«n n'appartenoit qu'à Dieu, com-
me il appert du verfet z7.ee 28. du mefme 
chapitre. 2. le ne penfe pas que l'aduerfairc 
mefme vouluit approuuer que' l'adoration 
fouueraine appartenante àDieu feul, denft 
eftre rendue au PropheteDaniel.Or eft il que 
telle eftoit l'adoration queNabuchod. luicx-
hiboit, commandant qu'on lui baillaft dequoi 
faire ohlation,& offrandes de fouefue odeur à 
Daniel.Et ce que dit A.B.C.que ce n eftoit point 
vneoffradedeue àDieu,quï s'appelle en l'ex- Zebab,& 
qu'aufît ilj a au texte Hébraïque mincha, qui veut 
dire mmustfui ennuient aup aux hommes, eft en-
tièrement faux pour refpectde Ce pafïage ci: 
car encorque celle parole Hebraique mincha, 
foit prefque le mcfïne que <ft£#F,aux Grccs,& 
qu'ainfi elle fe puiflè appliquer aux dôs humai 
remctoffcrïs:toûtesfois les adioinâs marqt et 
tuidlmct que cefte parole mincha, que ce don 
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& offrande ne fe doit ai peut entendre que de 
Dieu, premièrement ceft aciomét de fouè'fue 
odeur, qui eftoit adiouftec aux offrandes fa-
crees faites à Dieu, & ce verbe èefacrifier, du-
quel il fe fërt, félon la traduâion de S.Hie-
rofme, quin'eft propre que des chofes confâ-
crecs à Dieu, te/moignentquc cefte offrande 
n'appartenoit qu'à Dieu , R bien que Nàba-
chod.Ia prefentant à Daniel, deftoboit l'hon-
neur qui n'appartient qu'à Dieu. 3. Fiaale-
ment , quand tout cela ne feroit, nous anonj 
monftré cy deuantque ce n'eft pas chofe in-
compatible qu'vn Roy puiiTe adorer fon ami 
& fèruiteur de Dieu ciuilcment, quoi que 
moindre que lui de qualitez temporelles Se 
mondaines, pourueu qu'il fat au refte plus re-
leaé que le Roy fpirituellement félon la vo-
cation diuine,comme eftoit Danielpai deffus 
Nabuchodonofbr. 
Mais examinons la refponfe qu'il fait au 
pafïage du 19.Se 2.1. de l'ApocalypfejOiï l'An-
ge défendit à S.Iean de l'adorer par deuxfoiî' 
le rejpons, dit-il, ou faincl lean tenait qu'il fut vit 
Ange,ou bien Dieu-.s'tl tenait qutlfut Dieu, & pM 
tel Vadorait, il méritait cefie reprehen/ion : mais s'il 
penfo'tt qu'il fut vn Attge(comme il faut croire ejiatit 
plein du S.Efprit ) & auec cela l'adorai pourquoi fe-
rons nous repris défaire ce que cefi Apojîre a fait ? « 
conoijfoit bien mieux ce qu'il fdoit adorer, que Cal-
uinjni fesfeftaires: en outre,eftimes-tu S.Ieanauoirfi 
peu de iugement,& de mémoire, que s'il eufifait md 
au ip.chap. quand l'Ange l'eujï reprit,qu'il y f«ft *** 
tournévneautrefoûiCommeilfitY^ftlonqu'il eftpor* 
tfm 
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té au cbap.12.. ) Dtfms donc que S.ïean voulût ado-
rer l'Ange, comme auoit fait Abraham, Loth, Ba-
laam, îofué, & autres : mais l'Ange le lai défendit 
four la reuerence de {humanitéde lefus Chrtfl, qui 
efi vnie au verbe diuin :fi bien que déuant l'incarna* 
îion les Anges fe laiffojent adorer : mais aprcsj'bom-
me eftant efleué en ceftegrande dignitéd'ejîre Dieu, 
les Anges adorent l'homme en lefus Chrijl, &ne 
veulent plus eftre adorez, des hommes. Pour la de-
ftrudïionde cefte refponfe,ie dis deuxchofes. 
i. que Taduerfaire accordant que S.ïean mé-
ritait cefte reprehenfion, fi croyant l'Ange 
Dieu, il i'adoroit comme Dieu: il s'eftime en-
cor plus digne de reprehenfion auec les fiens, 
d'adorer lesAnges,comme Dieu:les croyant 
eftre créatures imelicéfcuelles. Il eft certain 
que Ieann'a pas voulu offrir fàcrificc à l'An-
ge , maïs feulement s'eft ietté bas pour l'ado-
rer. Or tous les Jours les Papiftes fe Jettent en 
terre pour adorer religieufement les Anges 
& les fainâs, leur offrent le facàfice de leurs 
Icvresjleur confièrent plufiears chofes.&eux 
rneftnes par cérémonies rctigieufes : ce qu'ils 
ne fçauroyent nier. Ils font donc ce qui a efté 
défendu à S.ïean. La z. chofequeie dis, eft 
quel'adaerfaireHe fe fut fifort e"esré,s'il euft 
confideré S.ïean en deux eftats differens, l'vn 
auqueHI eftoit hors de foi-mefme, à caufe de 
la grandeur des myfteres, & de la fplendeut 
de la reprefentation Angélique : l'autro au-
quel il a efié remis en foy.oar Fâdflertitfcmét 
&reprenenfion de l'Ange. Le premier eftat 
«le fou extaie le fie tomber en ccft excès qui 
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eft reietté,tefiisé,& repris par l'Ange : il bien 
que d'enfuiure ce qu'il a fait en ceft eftat3nous 
ferions dignes de repreheniîon comme lai: 
mais nous ne pouuons eftre repris de faire et 
qu'il nous aprend au fécond eftat, lors qu'il 
fut remisf n foi me/me : or eft-il qu'en icelui 
il nous aprend par (es efcritSjqu'ilne faut pas 
adorer les Anges. Ceft donc S.Iean en ce fé-
cond eftat,qui fçait mieux que S.Iean aupre-
micr,qu*il ne fiât pas adorer les Anges : c eft 
pourquoi il a voulu eferire les raifons de l'An-
ge , le fuit ton compagnon de fermée, & de tes frères, 
qui ont le tefmoignage de lefus : c'eft à dire, ie fuis 
creature,ie fuis femiceur,ton compagnon. Et 
afin qu'on ne penfe qu'il entende cela feu-
lement de Iean Se des Apoftres : ;Iadioufte, 
ceux qui ont le tefmoignage de lefus , pour 
nous monftrer que l'Ange a voulu parler à vn 
chacun de nous.qui croyons eaChrift,& nous 
monftrer que nous ne deuons reconoiftre re-
ligieufcmcnt autre maiitre, ni autre Seigneur 
que Dieu. 
De l'adoration des images. 
A R T I C L E I I I I . 
S'Enfuiuent les images, l'ornement de 1* Paoaué : le recours des plus denots fans 
lesquelles les temples femblent profanes, les 
peuples ne font pas eftimez bien enfeignez, 
qui doute, il elles font de telle importance, 
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qu'elles ne doiuent eftre recommandées, ou 
par precepte.ou par exemple?&qui donc n'en 
conduira ou l'impiété, ou la rcrner.cé, s'il ne 
s'en trouue rien , &*il le trouue tout au cori-
ttaire>&que merefpondra noftre Abécédai-
re» /î ie lui monftte que non feulement l'ado-
ration d'icclles n'a eilé commandée, mais en-
cor expreffément défendue ? Mais pour ofter 
toute difficulté,voici à quoi nous en fommes. 
Nous ne condamnons point ceux qui font 
tailler des ftatues,ou peindre des imagesimais 
qu'il les faille efleuer dans les temples defti-
nezauferuice de Dieu, qu'il les fa lie adorer, 
les fupplier,les feruir, leur attribuer quelque 
fiincteté : c'eft ce que nous difons & fouite-
nons eftre tout à fait illicite fur ces raifons. 
i. Tout ce que Dieu a défendu, eft illici-
te: or Dieu a défendu l'adoration des images, 
donc elle eft illicite.- L'Eternel dîtenfaîoy, 
Ta ne te feras image taillée, ni femblance aucune, Exed. 
&c. tu ne t'enclïneras point à icelles, & ne lesferui- \ ° - '»'"•4-
f*s. Quand Dieu parle fi chiremcnt,fi haute- & s' 
trient, quepeuuent cauiller les hommes au 
contraire? 
i. L'adoration de celle chofe eft tout à 
fait illicite,laquelle Dieu a exprefTémct com-
mandé d'ofter,&démolii.Or Dieu a commâ-
dé d'ofter &demolir les images & idoles: car 
il dit au Deuteronome n . Vous démolirez, leurs 
autels, & àefromprtz, leurs fiatv.es,& bruslerez, au 
feu kurs bois, vous dépècerez, les images de leurs 
dieux>&perdrez, leur nom de ce lieu. En i*£x >-
de chap.23. vei£ 24-T« ne te [ranimeras fm*t 
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datant leurs Dieux; ni ne les feruiras,&c. oins tu les 
deflruiras entièrement, & brtferas entièrement leurs 
fiatuts. Et au 34.dumefcne liure,v.i3. Vousde-
mo lirez, leurs autels & briferez, leurs ftatues, & ton-
nerez, leurs bofcages : car tu ne te profterneras point 
deuant autre Dieu fort, pource quelEternel fe nom-
me ïaloux. Donc l'adoration des idoles &ima-
ges eit tout à fait illicite. 
5. Tout ce que i'Apoftre S.Paul detefte 
aux Gentils, doit encor plus eftre abominable 
auxChreftiens.Or S.Paul detefte aux Gentils 
l'adoration des Images, disant au i.des Rom. 
v.2-5. Comme ejîans ceuxjefquels ont changé lave-
ntéde Dieu en faujfèté' & ont adoré, &ont ferui la 
créature, en delaift&nt k Créateur. Donc l'adora-
tion des images doit eftrc abominée comme 
illicite. 
4.. Si l'adoration des images que Dieu 
me!me auoit expteiTément commandé d'e-
ftre faite<,a efté illicite, beaucoup plus le fera 
l'adoration des images qu'il n'a nullement 
commandées. O t le cake & ador.ition des i-
mages que Dieu auoit commandé de faire, a 
efté ilbcite,car le fêrpent d'airainque Dieu a-
uoit fait faire,a efté bnfé pat le bon Ezechias, 
auffi toft que le peuple commença à lai ren-
dre duferuice. 
5. L'adoration de ce qui enicigne men-
fonge,eft illicite. Or les images enfeignent 
menfonge,ieion le tefmoianage duPropHete 
Habacuc, Qiiepro$,ts l'image tailkel c'efl vne fon-
te , & cbefe enfeignant menfonge. Donc l'adora-
tion des images eft illicite* 
6. Tous 
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6. Tous ceux qui lorjt obligez de fuir l'i-
dolâtrie, font obîi^czà fuir l'adoration des i-
mages, vcuq**orine les peut adorer fans ido-
lâtrie. O r tous k s fidèles font obligez à fuit 
ridolatrie:difant S.Paul en la i.auxCorint.i®. 
Ne [oyez, tdêlatres, comme aucuns d'eux : mes hen-
«xmex. fuyez, arrière de l'idelatrie. Et S.Iean en fâ 
i.chzp.'y.Enfans,gardez,-vous des ïdoles.Donc tous 
les fidèles font obligez à fuir l'adoration des 
images. 
Et à la vérité, en toute I'hiftoire fain&e,on 
ne voit rien de plus fréquent que la vengean-
ce de ce peché,fnr les Rois,nu les peuples,fur 
les eftats entiers: en la prophétie rien déplus 
véhément, que lesmenaces contre les idolâ-
tres, Scdeteftations es idoles. Dire que cela 
touche lesidolesj&non les images, c'eft vne 
diftin&ion humaine , contre vn exprès com-
mandement dcDicu, 'lequel parle de toute 
fcmblance, deuant laquelle on s'encline, de 
toute représentation qu'on adore. Et toute 
l'Eglifc fous laioy l'a interprété cu'nfi,iufques 
à refufer les images des £rnpereurs,5c les Ai-
gles Romaines en leuiTempie. Mefmes, dit 
Origene,pour n'eftre tentée de ce péché,iuf-
ques à ne receuoir ordinairement les peintres 
&ftatuaires en leur Republique. Ettoutef-
foisiisn'auoyentpas faute de grands Rois,de 
fainâs Prophètes, d'exceilens feraiteurs de 
Dieu entoutee temps, en la main defqr.els il 
'uoicmanifefté fa puiflance, pat la bouche 
defquels il auoit prononcé fa volonté, Moy-
« J Aaron5Iofué, Dauid,Ezechias, Iofias,Elie, 
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Eîifee,Efaye,Daniel,&: tant d'autrcs.Et pour-
quoi cela ? finon po.ir nous monftrer qu'elle 
auoit en horreur les images? En l'Eglife fous 
Ttuangiie. Voila faindt Iean qui nous crie, 
c Mes petis enfansfuyez, les idoles.Voûa. fa'ncrPaul 
10. <lu ' nous aduiie que Les idolâtres n'hériteront 
poiut le Royaume de Dieu. Vo;3a Iefus Chrift 
mefme qui a abbatu lesidoles,renuersé leurs 
autels, bannil'idolâtrie, & qui nous protefte 
an l 'Apoca ypfe , que Les idolâtres & tous ceux 
poc.xi. yUt ^nt ^ yUt aiment menfonge feront hors de [a, 
Cité. AuSi TEolifc Chreflienne primitiue a 
clem.mfaï-, a abhorré les images & idoles. Clément 
panne- Alexandrin d i t , A nous efi défendu d'exercercejl 
ttccér™
 art tromperejfe : car le Prophète dit, m ne te feras 
' ftmblance aucune des chofes qui font la fus au ciel, rit 
Tertul Ça ^M tn l* we.Tertullian tefmoigne par tout 
de coron* l'horreur qu'il auoitdes idoles. Ètafinq:i*ou 
tnilitis.
 r e penfè qu'il les diftingue des images.il s'ex-
plique clairement. Sainâ lean, dit-il, crie tout 
haut : mes enfans gardez, vous des idoles : non tant de 
l'idolâtrie, i.de l'office ou reuerence entiers elles, que 
Orig.Ub. des idcles,i.de leurs effigiesmefmes. O riger.e,I/ eft 
7.contra impoftbk de conoijlre Dieu, & de s'agenomUjr aux 
Celfum. images:& n'eft pas feulement folie de s'y agenouiller, 
Mhana mais d'en faire femblant.Ati.zna.fc dit haréfrnêtï 
tont.get. <3ue L'tnuention des images n'eft pas du bon , eSt eft 
du malin : & ce qui a eu mauuais eotnmencement,ne 
peut efîre iugébon ains tout mauuais. Car cornaient 
par les images, ie vous pris, fepeut comité Dieu ~:fî 
ceft par la matière, qu'e'Uit-il donc befom de formeî 
& fa gloire appareifl elle nos en toutes chofn : jî ?** 
la ferme, quefl-il doits hefoin de couleurs & de />»'»»-
turtsl 
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*urtp.& feroit-ilpas mieuxrecognu es animaux rai-
fonntbks? & quelle pitié au rejle,que ceux qui voyent 
adorent ce qui ne voit point ? ceux qui ojent prient ce 
quin'oit point ? car où ejlvnecréature quipuiffefau-
<gr l'autre > Au dialogue de Min uti us Félix, le 
pyenCeciliusdemande aux Chreftiens, D ou 
•Peux que les Clmflies n'ont nuls autels, nuls temples, 
nulles images qziparcijfent îSaincl Auguftin par- Aug Ui. 
lant des hérétiques Carpocratiensdit,I/j/êr- h^ef' 
uoyent les images de lefus , les adorant & les encen- ^ ^ j - B 
/i»f. Le mefme, Ce que nous difons que le Père efl ub.defidé 
afos, ne nous imaginons point que ce foit les iarrets ér [ym-
pleyez;car cefl chofe impie à vu Chreftien, démettre bal.cap.ji 
vneteïïeimageenvntemplejombunplusen [on cœur, 
qui eft vrayement le temple de Dieu ? Et qu'euft-il 
donc dit de ces images de la Trinité $ qu'on 
peint auiourd'huy,où le Père efl affisja barbe 
çhcnue,vne couronne Impériale fur fa tefte,lc 
fils en fes brasî& qu'euft-il dit à Beilarmin.qui 
n'a point honte en la lumière de i'EuangiIe 
de les fouitenirîau Pape Sixte Y. & Clément 
V I I I . qui les peignent à l'entrée des Bibles, 
Brcuiaires,&meflels qu'ils ont fait folennclle-
aientimprimer? au concile de Trente qui or-
donne ces mots eftre rayez de certain liure? 
Ttxat,inquit,eosquiTrinitatis imaginera humxna n . . ' 
(becie depiugunt i» Templis : deleatur &c. $ainc~t,4/ 
Chryfoftome dit,N$usnauons que faire des ima- cbrtfïft. 
ies de nos faincls , car nous ne iouijfons pas de leur i» Genefi 
Ptfence par lis images de leurs corps, mats par celles cap-P-
de leurs ames,que nous auons entant que ce q-îûsont fj"' s • 
&4$ l'image de leurs amesSzinct H ierofme,Ie<
 m "Din 
fauteurs de Dieu ne dament pas adsrer les' images, M/.J. 
Va" 
" 
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Et au fécond corne des Epiftres de fainêt 
Hierofme.ily a vne Epiftre de fain&Epipha-
nius, que Hierofme lui mefme a bien daigné 
traduire en Latin>dont voici les mots: Comme 
te jus envn village appelle" Anablata, & y eus veu a 
pajfant vne lampe ardaute, & aprïs quec'efioit vt 
Bglifej'y entray pour prier, & treuuay à l'entrée à'*' 
telle vn voile pendant coloré,& peint, ayant l'image 
comme de Chrifi,eu de quelque faincl : car il ne me 
fouuientpas bonnement de qui. Ayant donc veu cela, 
qu'en l'Eglife de Cbnft contre l'authorité des eferitu-
res,eftoit pendue l'image dvn homme, ie le deÇcbiraj, 
& donnay confetl aux gardiens du heu d'enenfeueltr 
plujiojî quelque trefyaffe'&c. Or ie te prie donc que 
tu commandes, qu'en l'Eglife de Chrijl tels voiles nt 
foyent plus tendus, qui contreuiennent ànoflreReli-
gisnxaril elîplus feant d'avoirCoin â'efter cefiefcrtt-
pulojtté, indigne de l'Eglife de Chnji &des peuples 
qiii te font commis^ 
Que fi toute cefte Antiquité de l'Eglife pri-
mitiue aainfi parlé des images, qu-'eaft-elle 
dit , û elle euft veu la fuperitition fuiieafe qui 
embraie les efprits de nospapiftes après l'ado-
ration d'icelles ? il elle euft veu deuant vne 
image de pierre veftue de foye , des pauures 
nuds qui font l'image de Dieu , profternez 
pour la prier & adorer ? fi elle euft veu prati-
quer la régie que donne le Catechifme du 
Concile de Trente,qui approuue cecx,qui de-
uant l'image de fair.ct Dominîque,ou /àinâe 
Barbe,difent,Nojrre/>ere qui es ez, deux ? fi "*c 
euft veu es Eglues des bandes des iainâs de 
diuers 
nef eut excuferfon idâktrie. 675 
diuers appareil, des Magdèleines veftues en 
courtifanes, d'autres représentées nues com-
me des Venus lafciues ? G. elle euft veu des 
fainds repr;fentez & adorez enfemble auec 
des belles , vn fâinâ George auec fon cheual, 
vu faind: Marc auec ion lyon, vn fainft Luc 
anec Ton veau,la vierge Marie & Iofeph auee 
le bœuf& TafneîEt ce quieft encor pis Je dia-
ble eft ^fleué ,en monftre , au/E bien que 
fiinâ Michelj&les paumes bigots ne font pas 
moins à genoux deuantl'vn que deuant l'au-
tre. O aueuglement déplorable.' 
Tunousblafmesiniufiement, d i t - i l , difantque/*».8S 
nous tigrons les images : le te refonds,que nous n'a-
urons pas les images débets, ou de pierre} mais les 
Y"">totypes,& chofes représentées par les images. E t 
que refpondra-il au PapeAdrian.lequcl eferi-
uantà Tharaiïus Euefquc de Conftantino-
plc lui parle ainfî, Que voftrebeatitude peurfuiue 
àferuir& adorer les images de tous les fainfîsi le -
quel commandement eft repçté plus de vingt 
fois au Concile de Niccz. Qoe rcfpondra-il 
a
^x pères du mefme Concile, qui difent enjà 
7- Act ion, Nous tenons qu'il faut adorer &faluer 
ksimages de la vierge Marie mère de Dieu impollue, 
& mefme des glorieux Anges & de tous lesfaincl>t 
Itofiquelquvn a vn autre fentiment, mais branfiè 
I $* doute fur l''adoration'des images venerables,mflre 
j f*m& &venerable Synode l'anatbemxtife? Voi la 
dûne noftre A. B. C excommunié par ce 
i ^oîicile, qu'il tient ne pouvoir errer. Q^é 
rrfpondra-:l au mefme Concile qui en i'a-
&onhui<aiefme o*do.ine, q.ie Telle adoration 
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foit rendue aux images qu'au type de la vénérable ér 
riuifiante croix, & auxfainâs Euangtles ï où vous 
noterez,que ce Concile eft d'authorité fouue-
raine en l'Eglife Romaine, & appelle vniuer-
fel,& approuué par les Papes, & creu de tous 
fes docteurs ne pouuoii errer. Que refpondra 
Thomas j{
 a Thomas cenfé parmi eux le coriphee des 
^ZIK T h c o l o g i e n s > & appelle-le doéfecur Angeli-
«trtL. <lae 5 lequel fait ceft argument parlant des 
images : Toute wiage doit efire veneree comme la 
ebofe dont eïïe eft image-.veu donc que Cbnft eft adoré 
de l'adoration delatrie,il s'enfuit, que fin image doit 
« eftre adorée d'vne adoration de lamei Que relpon-Sonauë- dra-ilàBonauantarc , qu'on appelle dodeur 
tura fa- Seraphique.lequel dit, jcy'on doit exhiber l'ado-
Ub s. diO. ftttott de latrie a l image de Cnrijutt que reipon-
S- qudfi. dra-il à fon Bellarmin, duquel il a tiré, voire 
*• copié la plus grand'part de ce qu'il dit dans 
cefte iiéne chetiae refponce r Ce Cardinal au 
21.ch.du liure des Images pofe en grofte lettre 
cefte maxime , que Les images de Cbnft & des 
faintls doiuent eftre vénérées non feulement par acci-
dent ,eu improprement, mais en elles mefmes & pro-
prement, tellement que la vénération fe terminée» 
l'image confideree en elle mefme,& non feulement en-
tant quelle reprefente fon exemplaire. Et fur la fin 
du chapnre n . L'adoration ordinaire qu'on 
rend aux images extérieures eft en elles mefmes, & 
proprement. Voila donc la rr.enterie denoihc 
A.B. C. defcouuerte par la fentence & dspo-
fùion des Papes, des Conciles, & de fespîus 
fameux do&euis.Defcouurons la maintenarît 
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parles exemples & pratiques de ion Eglifè. 
On voir dans leurs Eghfes plufieurs f-nages 
dont Fvne eft toute nuej'autre veittre de foye 
Se qui change fouuent d'habit : on fait des of-
frandes à l'vne & nô à l'autre, on ployé les ge-
noux deuant l'vne & non pas deuant l'autre!, 
on pade à l'vne & non pas à l'autre : & pour-
quoy cela, finon pour monftrer qu'ils, feruent 
teligieufement les images ? Cela ne Je peut 
faire pour la chofë reprefentee, veu qu'eftant 
cfprit n'a befoin d'habits corporels, ni d'of-
frandes , ni de la clarté des ehandeles, ni du 
parfum des encens. Et puis fi on ne fert les 
images en elles mefmes , pourquoy eft ce 
qu'ils donnent dîners noms aux images d'?n 
mefmeSair.c1: ? Vne imar,e de la vierge Marie 
eft appellee noftre dame des vertus.vne autre, 
noftre dame de L''eiTe,vne autre noftre dame 
de bonnesnouuelles, vne-autre. noiire dame 
de gracejvne autre, noftre dame de vie, pour 
fignifier que celle qui s'appelle des vertus, a 
des qualitez que n'a pas l'autre. Orfi toutes 
ces images font de la me rme vierge Marie, 
pourqaoy s'addrefïï-on plaftoft à i'vnc que 
non pas à l'autre, finon pource que l'on croit 
que cefte image a vne vertu que l'autre n'a 
pas! Et à ces fins on îert, on adore , on en-
cenfe, on prie celle cy pluftoft que celle là, 
neft-ce pas adorer Fi.-nage en elle mefme, 
& non pas le prototype, o 1 la chofe reprefen-
tee ? D'auantage s'ils n'ado.ent les images 
clles mefmes, pourquoy eft-ce qu'ayans les 
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6j% Que tEglifi Romaine 
yeux fichez en kelles , ils leur difent leuf 
pater nojler ? Pourquoy les baîfe-on, ainfi que 
faifoient les anciens Idolâtres , veu auffi que 
le baifër a toufiours efté vn figne d'hômage? 
Pourquoy attribue-on plas de vertu , & en 
fuite l'on rend plas d'honneur à celles qui 
font les plus vieilles , les plus noires, &en-
fumees.que non pas à celles qui font plus ré-
centes ? Pourquoy va on rendre fes vœux, 
fes offrandes , & prières pluftoft à l'image 
d'vn fainct q i fera pretieafement veftue, & 
mieux faite, qu'à vne autre qui lera plus mal 
faite, & plus pauurement habillée, eftant 
l'vne & l'autre l'image d'vn meimc faied? 
V O J S voyez donc la facffeté de neftre Ano-
nyme defcouuerte, & fes paroles démenties 
par les eferits & la pratique de fon Eglife. 
Il ne 'peut non plus s'exeufer difant qu'ils 
n'adorent pas les images comme Dieu:caril 
eftdefendude s'enclincr deuant elles,& ya 
ces deux chofes , s'encliner & les feruir, qui 
toutes deux font expreffément défendues. 
Parqnoy quand le Seigneur dit à Elie , qu'il 
y en auoit en Ifrael qui conferuoient la vraye 
x.s.eg.19. doctrine, il dit nommément , Qu'ils nauoient 
point ployé le genouil deuant Baal. Et perde-il 
auffi que les Payens ayent iamaiscreu, qu£ 
les images de leurs dieux faifent leurs dieux 
tnefmes, ou que l'image de Iupiter fuftlupl-
ter ? Il appert aflez parce que dit le greffier 
A8.i$. ^'Ephefe aux Adtes des Apoftres, que le* 
Payens mettoient différence entre leur ècene 
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Diane,& l'image d'icelle. Ioin&ce qu'en dit 
Sainât Auguftini»P/rf/œ.ii4. recitant lescx-
cufes des Payens qui fe croyent les mieux 
entendus. Nous n'adorons, difoyent-ils, l'image, 
m quelque diuinité qui fait en l'image, mais en cefte 
t^gie & reprefentation corporelle, nous voyons lefi-
gne de la choie que nous deuons adorer. C'eft pader 
comme noihe A. B. C. & neantmoins Sainâ 
Augaftin nonobftant toutes leurs excufes Se 
diftinâions , ne laiiîe pas de les condamner 
d'idolâtrie. 
Leur diftin&ion de latrie, dulîe & hy-
perdulie , ne lert de rien, ca$ outre que nous 
auons monftré combien cefte diftinâion eft 
impertinente ,i'adioâfte qae puis que ce ier-
irice & adoration inférieure qu'ils attribuent 
auxSaiaéh & à leurs images,cil toufiours 
vn feruice religieux, tendant à obtenir Iefa-
lut,ils demeurent touiîours accrochez : car 
ils ne peuuent non plus prouuer que cefte 
adoration inférieure foit deuë aux Saincis, 
ou à leurs images , ni que Dieu ait com-
mandé de leur rendre quelque feruice reli-
gieux. 
D'alléguer leur accouftumee diftin&ion 
cntte image &c idole, ils perdent peine, i. car 
«ncor que ie leur accordafle, qu'en François 
image & idole font chofes diuerfes : tou= 
tesfois la loy de Dieu n'a pas efté publiée 
en François, ains en Hebrieu : où il y a 
$ejd, qui lignifie image taillée : & ainiî l'a tour-
né U Bible de l'Eglife Romaine , TZonfa-
ctes tibi fculptile , Tu ne 'te feras graueure , m 
V u iiij 
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image taillée. Et au 4. du Deuteionome verfes 
| 16.1} y a , De peur que vous ne vous corrompiez & 
vowfaciez, pez,el, c'eft à dire , image. Ainfi en 
Efaye 40. vèrfeti9.&fouuentâilleurs.2.Mais 
qu'eft-ii befoin de difpnter s'il faut dire, image 
taillée, ou idole, puis qu'il eft adioufté,«e rejfem-
blance,ou fimilitude quelconque ; & que là mefme 
il eft défendu de s'agenouiller ou profterner 
deuant, & leur rendre aucun feruice ?& par 
coefequent eft prohibée cefte dulte , laquelle 
ne iïgnifîe autre que feruice; 3-Adiouftez que 
lesimages papiftiques font vrayerr.ent idoles, 
parce que toutes les images faites de main, 
Ge».jr. qui font feruies & adorees,font idoles. L'ima-
5+. ge defïobee par Rachel, eft appellee idole & 
laJa 18.
 e n l a Grecquc,& en la Latine verfîon vulgai-
oka 4. r e-Le fimulacre de Michas eft appelle idole. 
17. &e. Les veaux d'Ephraim font appeliez idoles.Le 
13-1. & mefme eft vérifié en pluiîeurs autres lieux de 
e.14.9. l'eferiture. Puis tout ce que l'efcriture dit les 
idoles, conuient aux images des Papiftes,font 
ceuures des mains des hommes, ont vne bou-
che fans parler, des yeux fans y voir.des oreil-
les fans ouir,cîes mains fans toucher,des pieds 
fans marcher, des narines fans flairer, des gp-
iîersfars crier. P ià lmei^ . v.4. &fuiuans. Ce 
que cenilderans nos modernes, & cognoif-
fans que leur diftin&ion eftoit friuole,ont 
laclé de leurs heures & offices qu'ils meKent 
en main au pauure peuple , ce commande-
ment. Mefmcsilsont couché laloy de Dieu 
en rhyrr.e., Va feul Dieu tu adoreras &c. où ce 
çomaisndçxiient eft obmis tout à Tait. Des 
verrrû> 
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vermlffeaux de terre ofent corriger la loy 
de l'Eternel, & y troauer quelque chofe de 
fuperflu, cela furpaffe toute arrogance & té-
mérité. 
Ils ne fe peuuent non plus couurir, en di-
fant qu'ils n'adorent pas les images des faux 
dieux comme faifoyent les Payens: mais les \ 
images des amis & bruiteurs de Dieu. Car 
l'efcriture appelle l'idolâtrie adultere.Or vnc 
femme adultère ne fe peut exeufer endifant 
qu'elle ne s'abandonne point aux ennemis 
de ion mar i , mais feulement à fes amis, 
& ferukeurs domeftiques , qui par toutes 
loix cft le plus fale adultère qui fe com-
mette. 
Ils ne peuuent aufiï rien tirer à leur aduan-
tage des images des Chérubins , ni du fer-
pent d'airain dont l'efcriture fait mention: 
car les images des Chérubins eftoyent enfer-
mées au fan&uaire, où le peuple n'entroit 
ùmais, & Dieu en les oftant de la veuë du 
peuple auoit obuié à l'idolâtrie. Et puis iî 
les Iuifsn'adoroyent point les Anges,com-
ment eufTent-ils adoré leurs images ? Pour 
le ferpent d'airain, il n'eftoit non plus adoré 
ni ferui: & foudain que le peuple commeq-
Ça de luy rendre vne adoration relatiue, le 
bon Ezechias le mit en pièces, pour dé-
truire auec ce ferpent tout fubjet d'idolâ-
trie. 
Noftre Anonyme a recours aux compa-
raisons, &c imaginations de fon cerueaUj&^gS. 
d'interrogé en ces termes, Dy tnoy le mm de 09. 
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lefus doit-il pas eflre honoré? S. Paul ne dit-ilpas 
que tout genoutl doitflefchir à ce nom ? L'on n'honore 
pasks lettres, mais bien la ehofe fegnifiee par elles: 
Tout de mefme nous n'adorons pas les pierres ou 
les bois , mais les prototypes. Mais panure hom-
m e , outre que nous auons défia defcou-
uert ta menterie par la propre depofition 
de tes do&eurs & la pra t ique de ton Eglife, 
&conuaincu d'adorer non feulement les pro-
totypes, mais encore les images mefmes qui 
les reprefententj dy-moy, fi l'on n'honore en 
ton Eglife les lettres du nom de lefus, pour-
quoy eft-ce que tous tes prédicateurs, tes 
quêteurs, tes portiers, & autres frères laiz de 
tes Conuents font G. fort empretTez défaire 
mettre fous la prefle ce nom de lefus, auec de 
beaux cara&eres, beaux ramaçesjfueiliages, 
cntrelafîîues, & peintures, fi bien qu'ils vont 
à l'envy à qui en aura de .plus beaux? Pour-
quoy font-ils à croire au menu peuple que 
ces lettres & peintures imprimées fur du pa-
pier ont la vertu de guérir des fleures par-
ticulièrement ? Pourquoy afleurent-ils les 
malades qu'en les portant fur eux, dans leur 
fein,ils'en rapporteront laguerifonde leur 
maladie? 
Pourqioy les font-ils profterner deuant 
ces caractères imprimez, pour les adorer,à 
l'imitation de voftre Bernardin de Sienne? 
Tu fçais bien qu'il n'y a fi petit Moyne de-
dans tes cloifttes, quin'aye de cesnomsim-
p rimes à centaines,& à milliers. 
Pour-
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Pourquoy en faire des prefens aux fem-
melettes , fi bien que tous enfemble en auez 
rempli les maifons de la Papauté , pour 
gaigner les affections & les prefens des peu-
ples? 
L'aduerfaire pourfui t , fourquej honores-tu pag.%?. 
plus les hures canoniques de l'efcnture Saincie, 
que les Amadts de Gaule } Ne font-ils bai tous 
composez, des mefmes kitres abhaketiques ? Il faut 
donc dire qe.e l'efcrïture Saincie eft honorée,par-
ce qudli nous monslre des chofes fa'mfîes •-, & les 
autres liures font meffrifez, , Sautant qu'ils ne 
montrent que choses nies & mejpnfabks. fi bien 
que tu honores les liures à raifon des chefes qu'ils 
fignifient. Tout de mefme en efi il des images, nous 
n'honorons pas la matière , mais ce qu'ils nom re-
prefentent. Cefte comparaison eft homble-
n>ent impertinente : parce que nous auons 
défia prouué que l'Eglise Romaine adore 
ce qui eft reprefenté par les images, & auflï 
la matière mefme & la forme vifible de ces 
images. Pais parce que les caractères ne doi-
vent eftrc honorez ni mefprifez entant que 
caractères , en quel hure qu'ils fe trouucnt; 
mais feulement nous deuons honorer . ou 
mcfprirer les chofes qu'ils reprefentent. Dé 
façon qu'en ne rend pas à ces lettres de l'hon-
neur, ou du mefpris relatif, c'eft à dire à caufe 
des chofes reprefentees.côme vei-tl'Incognu: 
mais nous mefprifons Amplement lesAma-
dis de Gaule, c'eft à dire les chofes qri font 
laittees en iceuxmous honorons la Bible, 
6% 4 ££u? ÏEçlife Romdrïe 
c'eft à dire les chofes iaia&es qui y font con-
tenues. Ce n'eft pas le mefme des images 
de la Papauté : car elle les adore à caufe du 
prototype,comme confeiTe Tad-ierfaire,&: 
à caufe d'elles mefrr.es, comme enieignent 
les docteurs du Pape , iî bien que le plus 
efchauffé de-tous à la defçnce' du iîege Pon-
fu j e tiHcal, afîauoir Bellarmin , nojs a dit que la 
imag.\ vénération fe termine en l'image confideree en elle 
eap.zu mefme ,& non feulement entant quelle reprefente 
fon exemplaire. Adieu donc mes comparaifons 
Abécédaires. 
. Voire diray-ie bien iauantage, que iamais boni-
oo. ' me en ce monde n'a peu adorer Dieu, que par le 
moyen des Images. Or pour entendre cecj , il fait 
que tu (caches, que l'adoration confifie ejfenttelle-
ment en l'acle de la volonté", précédé de la cognoif-
fance de l'intellect, qui cognoit l excellence de la cho--
fe que la volonté adore : fibien que l'adoration àeU' 
trie, efi vne inclination de la volonté auec l'appre-
henfion de Dieu, premier principe, dernière fin ,& 
fouuerain bien. L'adoration ciutle, efi vne inclina-
tion de volonté aueccertaine apprebenfion d'vne ex-
cellence humaine. Celle de dulie efi moyenne à ces 
deux, moindre que la première, qui conuient a Dieu, 
& plus excellente que la féconde qui conuient aux 
hommes. C'efi donc vne inclination de la volonté 
auec vne cognoiffance d'vne excellence moins que di-
urne , & plus qu'humaine. Pour les actes externes, 
Us font communs à toutes les adorations hors du fit-
crifice que Dieu s'efi referué: & mefmes la génufle-
xion, & baijfemet de tefte nefontqu'accejfoires & non 
effmtiels ; autrement ceux qui ne fe pourroyent pas 
mettre 
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mettre à genoux, ne pourroyent pas adorer Dku.Or 
depuis (pour retourner à mon propos ) que l'adoration 
confifieen l'acte de la volonté', précédé de ï opération 
de l'intellect,quia nihilefivohtum nifipracognitum: 
é l'intellect ne peut entendre fans les images repré-
sentées a l'imaginatinejntelligentem oportet (pecula-
riph/tntafmataid s'enfuit que tentendement cognait 
l'excellence de la ehofè, par le moyen de l'image qufofi. 
en l'imagtmtw, & après la volontés s'y foubmet:par 
Il tu vois qu'en ce monde on ne peut adortr Dieu 
qu'au moyen des images : commeJîvn homme eftant 
dmsfon cabinet vouloït adorer Dieu en Febfcuritede 
la nuict,il s'imagine quelque cbofe de Dipitor c'efi l'i-
mage imaginé ( par lequel l'intellect félon fa capacité 
cognait l'excellence de Dieu,& l'aiore) n'efipas Dieu 
wfme:fe donques nous femmes idolâtres adorans Dieu 
pur le moyen de la Croix
 y & des images que l'Egl'tfe 
nous monflre, tous feront idolâtres adorans Dieu par 
les images qu'ils fe forment en l'imaginatiue. C'eft 
ici où notîre homme fait du Philofophevvou-v 
tant comparer les images qui fe forment en 
nos entendcments,aucc les images dontnous 
fommes en queftion, mais il y a vne grande 
différencexelles de noftre entendement font 
vnensrationis, & les autresfont vn ensreale:cel-
les la font vn accident, celles-cy vne fubftan-
ce;cel'es-îa intellectuelles, ceiles-cy mate-
ne^lesjcelles-la inuiiîbîes à nos ses extérieurs, 
celies-cy vi/îbles à l'extérieur ; celles-là va-
lantes ôc fugiciues, comme nos penfees 8c 
imaginations, celles-cy perœanétes& perdu-
tables ; celies-la neceilaires, puis que ne nous 
en pouuons pa!ïer}qaâd il eft qaeidon de l ia -
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telligéce de quelques chofes5voire Dieu nous 
a donné vn intelleâ agent & paflîble pour les 
former & receuoir : mais au contraire , ces 
images viiîbles &c matérielles font défendues 
de Dieu : les premières ne peuuent porter les 
humains à l'idolâtrie, fi font bien les fécon-
des: l'on ne fe profterrre pas à l'adoration des 
images de l'er!tendement,ma!s fi fait-on bien 
à l'adoration des images de nos mains:& par-
tant les premières font licites, comme con-
formes à la nature, & à la volonté de l'Au-
theur de la nature, mais les dernières font il-
licites , comme eftairs contraires à !a voLnté 
de Dieu.. Et puis ne içait-on pas la maxime 
de philofophie , que fruftrapt per plura> qued 
poteftfieri per pauciora ? Or fi par les images de 
noftre entendemét nous pouuons cognoiître 
& adorer noftre Dieu, à quoy faire nousba-
ftir desimages matérielles pour la mcfme fin' 
eft-ce que lesvnesle reprefentent mieux que 
les autres ? Ces miïè ables & endurcis feront-
ils toufiours fi fourds, de ne pouuoir ouir ce 
E/à.40. 9 u e Dieu crie Ci hautement par fon Prophète? 
A quitxe ferez-vom fetnbUble.dit le Seigneur ? Di-
ront-ils que ces images matérielles feruenc 
de hures aux ignorans ? 5c Dieu auroit-il efte 
ignorant, d'auoir commandé qu'on parle, 
qu'on prefche pour enfeigr.er la vérité aux 
ignora i s , & défendu exprefïémer.t quon 
leurpropofe des in-ages muettes, quine peu-
uent enfeigner que mensonge ? Habacach fe 
feroit-il trompé d'appeller ces peintures, en-
feigneméfongesîLes Prophètes auroyent-ils 
tant 
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tant defcrié ces docteurs des ignorans î Les 
Apoftres auroyent ils oublié de les recom-
mander aux fidèles \ Les fainâs Pères de 
l'Egliie ptimidue auroyent-iis banni de leurs 
temples ces liures des idiots ? Mais l'expé-
rience nous a apris, que ces images muet-
tes ont pluûoft entretenu l'ignorance de-
dans l'Eglife , & c'a efté la rufe du Pape , de 
faire remplir les Eglifes & places publiques 
de ces liures des ignorans , tandis qu'il ca-
choit aux peuples le liure de la fainére Efcri-
ture, qui les euft rendus fçauans, &c euft re-
médié à leur Ignorance : de les amufer par 
ces belles apparences,au lieu de les faire in-
ftruireide recréer leur veuë , pendant qu'il 
endormoit leur confeience ; de les abufer. 
pat des peintures & fpe&acles, tandis qu'il 
changeoit infenfiblement la doctrine de fa-
lut pour 1 accommoder à fa dominarion ty-
tînniquc.Par ce moyen les hommes font de-
venus pierres, pendant qu'ils ont des pierres 
pour do&eurs. 
Pour conchiîon, A. B. C. s'apperceuar.t 
bien qu'il n'auoit rien allégué quipenft ex-
cufer fon idolâtrie manifefte de fo'i Eglife, 
taiche de nous enuelopper au mcfme crime 
a
'Jec fon EgHfe.U die donc: Si nous idolâtrons, p^s 
P*rceque nous honorons les Saincls & les ebofes fain-
fosd'm honneur religieux,tu es beaucoup plus idolâ-
tre reuerant le pain de la Cène que Luther appelle 
Sûrement adorable, & Caluin enfeigm difertement ... 
9*f ks fymboks de la Cène ioiuent eftre réitérez,, çtit_ t 
tfanslîsfignes & figures du corps du Sauueur. Or '§.13. 
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cette reuerence nepouuant eslre que rehgieufe,commt 
luj mefmedit, l'oppofant à l'irreuerencepropbane,il 
faut conclurre que fi tous ceux qui adorent religieu-
fement quelque chofe hors de Dieu , font idolâtres, 
tu Ces aufii, fi tu croîs à tes Patriarches Luther & 
Caluin, adorant vn morceau de pain, & vn verre de 
vin. le conclus donc que nous ne fommespoint idolâ-
tres adorans Dieu & les Sainctspar les images : mais 
bien toy adorant legrand diable^ le morceau de pain 
qu'il vous donne en la Cène. 
C'eft la créance de toutes nos Eglifes qu'on 
ne doit adorer religieufement ni le pain ni le 
vin de la faînâe Cène , & tenons pour idolâ-
tres ceux qui les adorent : bien difons nous 
que le pain & le vin delafaindteCenefont 
ordonnez facrements par Iefus Chrift-,non 
poulies adorer, mais pour les receuoir auec 
reuerence félon ion inftitution. . 
Ce que Caluin dit de l'irreueréce prophaue 
(e doit oppofef à la reuerence Chreft'ienne,& 
non pointa l'adoration religieuïe.Q^at à Lu-
ther, nous reuerons fes eferits , & fuiuons ia 
do&rine en ce que nous la trouaons confor-
me à la parole de Dieu,qui eft la règle de no-
ftre créance : mais quand il s'ea forligne tant 
foit peu , nous ne luy adhérons aucunement. 
Etpartantla conclufion de i'A.B.C.eft entiè-
rement faufle en ce qui nous touché,comme 
en ce qui concerne Ton Eglife. Cefte conclii-
iîon eftencore tres-impie & blafphemato'.re. 
de nous aceufer d'adorer le grand diable, 
& le morceau dupaia qu'il dit nous eilre don-
né par iceluy :car ce morceau du pain ne nous 
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eft pas donné du diable,ma''s de Iefus Chrift: 
cous ne l'adorons pas,mais le reuerons:& co-
rnent adorerions-nous îe diable ennemi de 
Dieuîpuis que mefmes nous faifons confeien-
ce d'adorer, & condamnons d'idolâtrie ceux 
oui adorent les fainâs.qui font amis deDieu» 
le ne m'eftonne pas fi noftre Inconu fe voyât 
réduit aux derniers abbois, tefmoigne cem-
mrvn forcené fa paffion definefuree. C'eft 
ainfï que la malice & l'ignorance preflee, fe 
cabre, & fe lance aux iniures, menfonges, &c 
blafphemes,n'ayant aucunes armes de vérité 
pour fe protéger. 
Apres auoir monjlrê que l'Eglifè Romaine 
aflufieurs dogmes pernicieux, herefies, 
é-fuperjlitions, qui mont contraint de 
h quitter.ReJie a vous faire voir ?qu el-
le n'a. rien qui me deufi iujlemet retenir. 
net éprétendue ne me deuoii 
retenir parmi eux. 
P o i N C T D l X I E S M E . 
ï i l ^ ? ' E G I I S E Romaine conuaincue 
jfejf'^ fc? P a t 1e tefmoignage de fa con-
^ y | feience, & par la parole de Dieu, 
X x 
- ^9° Que t Ancienneté prétendue 
qu'elle n'a point les marqoes eiTentielles dé 
la vraye Eglife, emprunte des marques ex-
térieures, allègue l'ancienneté de fa croyan-
ce, la multitude de fes fectaceurs, les miracles 
de fes partifans,Ia fucceiîîon de fes Euefques, 
Tviiion de fes docteurs, la fomptuofité de les 
temples, & chofes fcmblabies. Comme les 
faux monnoyeurs,qui ne veulent point qu'en 
eiîaye leur monnoye au fin ; mais au poix, au 
coin, au fon, & à la couleur qu'ils peuuent ai-
N fément falfîficr. Elle noas allègue donc l'an-
cienneté, faiuant ce que dit à lob vn de fes a-
lob 8.8. mis, Interrogue la génération anctenne,& te dijpofe 
leb^x.y. i'enquefltr des pères. Item,L« iours parleront,^ h 
multitude des ans enfeignera la fapience. A quoi 
nous pourrions refpondre par lob meimcs au 
rj-,, verfet fuiuant,L« matftres ne font pas touftours fa-
' ges, & les anciens n'entendent pas toufiours kiuge-
ment. Iiem,C'eji l'Ecrit de Dieu,& nsn lesansqui 
doiuentparler en l'bomnte.lAnis contre cefte pré-
tendue ancienneté^ous alléguons, 
i. Si l'ancienneté eftoit vraye marque de 
rEglife,ce feroit ou toute feule, ou bien con-
loin&e auee qaelqu'autrc : mais elle ne peut 
cftre la vraye marque de l'Eglife en aucune 
de ces àeux façons, donc elle ne l'eu: du rout 
point. La mineur fe preuue par la confe»*011 
propre des aduerfaires, qui ne l'apprennent 
pas,fi elle eft deftituee de la vérité, donc l'an-
cienneté toute feule ne fertde nen pour au» 
thorifer vne Eglilê : il faut donc l'accompa-
gner de quelqu'autre chofe. Et quelle fer* 
cefte chofe qui pourra donner crédit à 1 aû-
û qui-. 
ie l'Egl. Rem. ne me âeuoit retenir. 691 
équité :- rien ccttcs que la do&rine Apoftoli-
que: laquelle oftee, l'antiquité ne vaut plus 
rien : donc la marque de la vraye ancienneté, 
c tft l i doctrine Apoftolique, & par confe-
quent l'ancienneté ne peur cftre marque de 
U vraye Eglife fans cefte-doéfcrine. Q^e fi elle 
tft marque de l'E^hïè à caufe de cefte parole 
Âpoftohque : à plus forte raifon cefte parole 
fera marque de la vraye Eglife : & pource il 
eft eferit en Ezech.chap.zo.v.18.19.E1 ij à leurs 
enfans au defert,ne vtteillez cheminer aux ordonnan-
ts de vos pères, & ne gardez point leurs droicls, & 
ne feyez point fouillez, en leurs idoles, le fuit It 
Seigneur voftreD'teu, cheminez, en mes ordonnances, 
& gardez mes droicls,& les faites. D o n c ie con-
clus, Cela ne peut eftre la vraye marque de 
l'Eglife,quiabefoingd'vn autre preuuepour 
sauthoriièr : or l'antiquité eu: telle,donc elle 
ne peut eftre la vraye marque de "Egli/e. 
Cefte là ne peut eftre vraye marque de 1*£- i.raifoa 
giife, qui n'eft pas perpétuelle marque d'icel-
fe. Or l'antiquité n'eft pas vne perpétuelle 
barque,donc elle n'eft pas vne vraye marque 
de l'Églife. La propofition eft ventable,d'au-
tant'que la marque eflendelle de quelque 
chofe eft tellement ioincte àicclle,qu'ellecft 
"i'eparable,& ne fe peut jamais trouuer fans 
wftechofe. Par exemple, fi quelqa'vn cer-
caoic la vraye Ôc propre marque de l'hom-
^ y on ne lui indiqueroit pas Ton adolefcen-
a>0'j fa vieillcfTe.ou fa fcience,ou autre telle 
*Joalité muabie & feparable : mais bien 
Xx ij 
^9X <ê%f I Anciennetéfretendue 
quelque attribut propre & efïentiel, qui /ê 
trouue en tout homme, au feul homme, & 
touftours en l'homme. Q.r l'antiquité n'a pas 
toufiours efté auec l'Eglife, veu que l'Eglife a 
eu fon commencement, fa naiflance,fon ado-
lefcence.fa icuneilè,deuant que paruenir à la 
vieillefle: de façon que ]a vieilleiîe ne peut ef-
tre la vraye marque de l'Eglife ; autrement 
l'Eglife du temps de Ieflis Chrift, & des Apo-
ftres, n'auroit efté ia vraye Egliie,puis qu'alors 
elien'aupit encor atteint la vieilleiîe. Que il 
Ton veut parler des Eglifes d'auiourd'hui,it eft 
vrai que la plus ancienne eft la vraye Scvni-
que : non entant qu'ancienne , mais entant 
que touiîours vne dés fa première fource, 
quoi que fort Ancienne: ce qu'il faudroit que 
l'Eglife Romaine prouuaft de foi par autres 
voyes. 
3.raifon. D'auantage.l'Eglife eft la congrégation des 
hommes appeliez, donc ils eftoyent de quel-
qu'autre compagnie auparauant que la grâce 
de Dieu les euft introduits au rang& nom-
bre des fidèles: &queLe eftoit cefte compa-
gnie,finon la congregation,& l'egliie des ma-
lings î donc l'eghfe des malings eft première, 
& plus ancienne que l'Eglife des fidèles : & 
partant l'ancienneté n'eft pas la marque ae 
la vraye Eelife:car mefmedesle commence-
ment du monde il y a eu deux citez:laCitédc 
Dieu.ck la cité du diable, l'argumenté donc 
ainincecuii fc trouae eni'eglife du diable,n£ 
peut eftre la marque de la vrsye Eglife: Tanfr 
quité fe trouue en l'Eglife du diable, donc 
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die n'eft pas la marque de la vraye Eglife. 
Adiouftez,deladccT:rinemefmedenosad- •/• -
uerfaires, que l'Eglife eft vi/îble , & par tant 4 
doit auôir des marques vifibles: car vue chofe 
inuiiîble ne nous peut marquer vne qui eft vi-
fible.Or l'ancienneté eft inuifible,veu qu'elle 
ne fe peut voir ne toucher. Donques fuiuant 
les fondemens des aduerfaires , l'ancienneté 
ce peut eftre la marque de 1% vraye E-
glife. 
Si l'ancienneté eftoit marque de la vraye j^aifon. 
Egîife, & de la pureté d'icelle , les Eglifès 
Grecques, Arméniennes & Ethiopiennes fe-
ioyent vrayes & pures Eglifes,aufïï bien,voire 
mieux que l'Eglife Romainetcar elles ont efté 
fondées par les Apoftres, &font les aifnees 
de l'Eglife Romaine, parce que l'Eglife de 
Chrifta eu fon progrez,comme on fçait ,d '0-
lient en O ccidét. Que fi l'ancienneté eft mar-
que de purecé.elles l'ont pures : & fi elles font 
pures,i'EgIife Romaine en comparaifon,& à 
kut iugement eft tref-impure. Q u e fi elles 
font hérétiques & impures, comme l'Eglife 
Romaine les tiert,il i'enfuit que l'ancienneté 
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 eft pas la marque pour prouuer la pureté, 
«s vérité en l'Eglife, 
Finalement, îesPayens auroyent eucaufe 6. raisô. 
$Mgnee,di(p«tajns contre lesChre(tiens,&les 
|*fi par délias nos modernes Romains. C'eft 
a
 la vraye antiquité de l'Ancien des iours, de 
« Loy,des Prophetes,des Apoftres, à laquelle 
^Q'osnous tenons, c'eft à celle là: à laquelle 
X x iij 
lufiitt-
Martyr 
in Try-
fkone. 
Ignat.a 
IhiUd. 
lertul. 
àeVïrg 
velàdts. 
&94 'Q~c îAncienneté ^retendue 
nous appelions nos aduerfairei, Nous difbns 
aiiec Iufttn Martyr, que C'eft acx fols de préfé-
rer la couftume à la ve:ité,il faut adioufter foy 
à Dieu feul,& à fes feules inftitutlons, & non 
a-iix tradicionshumaines: faut aaaitT recours 
aux eferitures, pour efîre aflearez en toutes 
• chofes.No-as affearons a lec IgK<«e,queNoitre 
ancienneté, le threfor de nos chantes, c'eft 
Iefus Chrift. &ne Tonyr point,c*eft manifeitc 
perdition. Nous concluons en fomme auec 
Tertuliatt.au commencement du liure,intituié 
ai Vtrgïnibus vdaniis, que ni les hommes,ni les 
temps, ni l'authoriti des grands ,ni les priai-
leges des prouinces,n*apportenc poiat de pre-
scription contre la vérité : car prefques ordi-
nairement la coeftumenaiffant de telles oc-
cafions par quelque ignorance ou beftifc,viét 
â fe fortifier & mettre en vfage par fuccefiion 
de temps,tcllement qu'en fin fes adheransen 
fort bouclier contre la vérité de Dieu. Ma:s 
noflre Seigneur n'eft pas nommé lacouftu-
rr.e, ains a dit qu'il effort la vérité. Si ÏCH» 
Chrift a toujours efté & deuant tous. la véri-
té cft vnechofe ancienne & éternelle. Ceuï 
là donc ont occafion de penfèr à eux, qui *c-
eufent de nouueauté cela qui eft tres-ancien 
de fcy : la vérité plus que la nouueauté, def-
couure la vanité des herefîcs & fauffes opi-
nions: tout ce qui etl cit contre laveriré àe 
Bieu,erthereïîe, t int foit vieille & an-
cienne la couftume, qu'allègue 
le meniocge. 
S* 
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Que Lt Religion reformée ejiplw Ancien-' 
ne que l Eglife Romaine. 
A R T I C L E I. 
LA vanité de TEglife Romaine , eft de fê vanter de l'antiquité, quoi qu'elle ne foit 
rien meins qu'ancieBne,& rien tant que nou-
udle.O n ne parloit point du temps des Apo-
ftres,ni long temps apres,de la do&rine qu'el-
le a nouaeîlement inuentee, nj de fa hiérar-
chie, qu'elle K orgueilleufèment introduite.ni 
dciès cérémonies, qu'elle a temerairemeHt 
oriôneescontre laparole de Dieu. C eft pluf-
toft L Religion reformée, qui a chez foi l'an-
cienneté. N'eft-il pas vrai quel'anciéneté doit 
cftre adiugee à ceux qai ont vne créance, la-
quelle pafle en date toutes astres, Se qui eft 
1» plas efloignee des choies controuuees par 
les hommes ? Or laReligion reformée a vne 
créance qui eft plusancience que celle de l'E-
glife Romaine ,comme-i'aiiamoriâré par le 
p*fle affez fuffifamtnent. 
Nous concluons doneque la Religion rc- ; 
formee,pource qu elle a retenu la pare.ortho-
doxe, & très-ancienne de&rine de Dieu, de 
Chrift,&de fesApoftres,eft plus ancienne que 
« Romsîne,quii'a entièrement reiettee,pour 
teceuoir Se retenir ea fa place la doctrine 8c 
les intentions des hommes. Et trottuererque 
1 iùftoire des Gabaonites idolattes,de laquelle 
fait mention A. B.Cconuient mieux à l'Eglifc t*&i-
Xx iiij 
'6j6 £>ue l'Ancienneté çrétendue 
Papiftique,que non pasànoftre Religion, veu 
que celle cy venant depuis le temps de Iefus 
Chrift& des Apoftres, celte là n'eft fortie que 
depuis peu de temps du ctrueau ou de l'am-
bition malicieufe des hommes : & cependant 
pour fêduheplus facilement les peuples cré-
dules, &pour les porter plus aiiémentà la 
fuite de fon impieté & idolâtrie , le vante de 
venir de fortloing,de tirer fon extraction des 
Apoftres,fe donne le titre d'Ancienne,accufe 
de nouueauté la Religion,qui la conuainq de 
s'eftre entièrement fouruoyee du fentier de 
la vraye Eglife Chrétienne &c Apoftolique:&: 
irouuerez finalement que c'eii àcefteÉglife 
Papiftique qae nouspouuons appliquer ces 
paroles de Tertullian, Où ejl donc cefie Religion, 
Tenul.
 C(ae reueren[e fouë aux maieurs, que vous vantez* 
tri Aboi. ' , \ ' , »i 
cap.6. tint- vm 1U VBUS miz'renonce a vss ajeuls,a "** 
bitude.de viure, d'ornement, defens,de langage tneÇ-
mes ? Vous louez, toujours l'antiquité, & vous rece-
liez, de tour en tour ebofes noumU.es. Et puis que vous 
efies partis des bonnes inflitutions des anciens, con-
firez,-vous pas évidemment, que vous retenez, celles 
que vous ne deuez, pas ; veu que vous nauez, point 
gardéceUes que vous deuiez, ; & partant que nous 
auons cuiufte raifon de fortir de cefte EgHie 
Papale.Nous auons fait vn diuorce auec elle, 
parce qu'elle auoitfait vn diuorce auecDiC'J; 
nous auons quitté les temples, parce qu chc 
les auoit fouillez de l'ordure de Ces fuperfti-
tions & idolatdes:ainiî nous fommes fortis de 
la Papaaté,non pas de i'Eglfe, & auons q"1*-
lé ia 
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té la zizanie que l'Eglife Romaine a femec 
dans le champ du Seigneur, pour nous tenir à 
laionne femence ,à la faine doctrine quele-
fus Chrift & les Apoftres ont femé dans 1* 
viaye Eglife des le commencement. 
Comme en la nouueauté de la créance Pa-
pflique fie trouuent les fix poincJs que 
les aduerfi.tr es difient eftre requis en tou-
te notable ïnnouatton de Religion. 
A R T I C L E I I . 
ENcore qu'il ne foit pas necelTaire de pro-duire Fautheur.le temps, le lieu, de l'in-
trodu&ion des nouueaux dogmes, les pre-
miers adherans, & ceux qui s'y font oppofez, 
comme à chofe nouuelle : comme ce feroit 
choie fuperflue & inutile de reccrchêrcurleu-
fement l'endroit de la mer , où vn nauire eft 
péri; les rochers contre lefqueîs il s'eftheurté: 
le temps auquel cela eft auenu : les vents 8c 
les manuais pilotes qui en ont cité caufè , 
pour prouuer le naufrage d'vn nauire , dont 
vn chacun voit le débris & les pièces. Nous 
Voyons la mutation furuenue au champ, au-
quel on auoit ferré de Tyuroye parmi le 
blé, laquelle eftant creuë en herbe , vint a-
pres à produire fon haiSt, & parut que c'ef-
toit de l'yuroye, fans que neantmeins les fer-
uiteurs s'appcrceufîent, ou feeuffent dire, 
6$$ Que £ Ancienneté prétendue 
qaii 'auok femee , ni quand on l'auoic femec: 
cars'addreiïanisaa pece de famille -, lui dirent, 
Seigneur,n'at-tupxsfemibmnefemëceen toncbampî 
d'où vïet doc qu'il y a de l'yuroyeî&tl leur dtt,L'hom-
me ennemi a fait cela.Lz caufe de cefte mutation 
ou de l'ignorance i'icelle procedoit du fom-
meil des hommes qui deaoyent veiller à la 
garde du champ:car le texte dit que pendant que 
les hommes dêrmoyent,l'ennemi efi venu quiafetnéde 
îyuroye. AaSïpoardons-nousrefpondre àno-
f*g-9i.\ ftre A.B.C. qui demande qu'on lui cite le nom de 
l'inuenteur de fa Religion, en quel temps elle a efiéin-
uentee,enquel lieu, & quels Conciles s'y font oppofez, 
& quand efl ce qu'ils font eflé vne petite poignée de 
gens} qae cefte mutation eft furaenue.pendant 
que IesPifteurs cftablis fur lagatde du champ 
:
"j Euangehque dorraoyent, tandis qu'ils cftoy-
entenfeuelisdans le fommeil d'rne profonde 
pareffe. * 
Toutesfois s'il veut fçauoir le nom de l'in= 
uenteurde toutes les errcars,defquelle$ l'Egli-
fe Rom.s'eftacrciië:il s'appelle Anteehrift,<te 
la venue duquel lEglife auoit efté menacée, 
comme nous le voyons en l'epiftre aux Thef-
faîoniciens, & en l'Apocaîypfe : & eeft Ante-
chtiftn'cft point vn homme féal qui deuft ve-
nir & s'efleuer tout à coup ; mais vn Eftat, vn 
Siège, vne fucceflîoa d'hommes , vn Empire 
fo AS vn certain chef eileué contre JefusChiift 
& Ton Egliiè, comme nous voyons que fouslc 
nom de certaines beftes l'Efcritare defignc 
ordinairement les Empires,&parlant de l'An-
techriil dit qae ce fera vne Apoftaûe, ou Re-
uoUc. 
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uolte. Ce myftcrc d'iniquité ic commençoic 
des4e temps desApoftres,:e brafioit de temps 
en temps pat la confafion dediuets abus, & 
ne doit eftre ruiné que par l'aduenement de 
IefusChrift.Toutainfi doneque tout ce corps 
myftique qui combat pour lefus Chrift, en-
feinbie auec fon cûef,s'appelleChrift:ièmbla-
blcment auffï tout ce corps qui combat pour 
l'Antechriftùoint auec fon chef,s'appelle An-
techrift. Et comme Chrift eft dit faire tout ce 
que fesminiftres font en fon nom:auffi difons 
nous que TAntechrift fait tout ce que fes mî-
niftres font en fon nom & par fon authorité. 
Nous prononcerons donc que le Pape de Ro-
me , enfcmble auec fes fatellites & miniftres 
iurez, eftl'autheur, qui de toutes les herefies 
diuerfementrefpanduesdansle champ Euan-
geL«jue, a bafti vne fauffe Eglife, vne Synago-
gue,vne fauffe reiigion,tÊlie que nous voyons 
waouFd'fiai en lapapauté;à caufe dequoi tous 
fes feclateursfont appeliez Papiftes. 5-. 
Quant au fécond poindt de la nouueauté 
des dogmes, le Pape les a tirez de tous les hé-
rétiques qui fe font fourrez dans l'Eglife en di-
uers temps , &c en a bafti des articles de foy 
pour eftre obferuezen fon Eglife contre la pa-
role de Dieu. 
Le 1 .eft de Simon Magtis, des CbrifUmocatege- iren. Uhl 
riens,&des Arméniens pour les images:car le pre- J.cap.ze. 
mier faifôit adorer Ion image, & celle de Se- £?#**• 
îene : les féconds adoroyent les images de Je- J^'^r 
fus Cnri-t,de la fâinde Verge, des Samcb, & deTJret, 
des Anges : les ttoifiefmes reptefentoyent les 
7°° Quet Ancienneté prétendue 
Kkepho. images du Père & duS.Efprit.Or le Pape a fait 
bijiM.iS. pC i n c i r e G n fon Eglife, & reprefenter Dieu, a 
' fait adorer les Anges & les Sairi&s, voire foi-
mefme d'vne adoration religieufe. 
Auguft. Le i i.c(tdi\mc(meShnon, deNicolxs,&des-
bpt- Saturniens, qui condamnoyentles nopees, & 
"Eptphitn.
 £ o u t e s f 0 j s rclafchoyent l'homme à la fornica-
^, j ' don : car en la papauté on permet à vn Pre-
Marcon- ftte de paillatderplultoftquc de fe marier.voi-
uïlle de re le Pape fouffre les bourdeaux en (es terres, 
l
'
hlïh& & C n " r C t r i b u t : & S i x t e I V ' e n fitbaitirvn 
A.. _-r" dedans Rome. S'ils s'exeufent de ne condam-
riage. ner point iimpiement le mariage, ils le ren-
dent compagnons des Manichéens, qui con-
damnoyent aiffi particulièrement le maria-
_ ge en leurs efïeus, c'eft à dire en leurs preftres, 
la vie defqaels ils difoyent deuoir eftie pins 
fain&e & plus excellente que celle de leurs 
_ , , ,. auditeurs. 
S-cap.iB. Le 11 i.de Montant/s.quiobligeoit Tesdifei-
Epiphan. pies à desieufnesprefix & déterminez,ayant 
fyr.41. posé des4oix pour ieufner. Le Pape à fon imi-
tation a fait des loixpour obliger au ieufne fes 
adherans,& ce à certains temps de l'année, 5i 
plufîeurs en fon Eglife enfuiuent IcsMtrcioni-
tes au ieufne duSamedy. 
Aug de Le 1 v.des Apostoliques, qui n'aàmettoyent 
"
lr
:
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 aucun en leur nombre, que ceux q*ii voiioyét 
V
 6T' l e c c ! i b a ; : & k P u r e t é . Les quatreMendians 
& les autres fectes dérivées de ces quatre n'en 
font pas moins par l'ordonnance & approba-
tion êa Pare. 
Le v . dcsMarcionites & Manichéens, qui en-
kï-
de fËgl Bom.ne me démit retenir, joi 
fdgnoyent que Jefus Chrift auoit vn corps i-
maginaire &c fantaftique. Car la créance du 
Pape&des Papiftes en reuientlà, quand ils 
cachent le corps de Iefus Chrift (bus des acci-
dens fans quantité, fans dimenïîons>& fans les 
proprietez d'vn vrai corps. 
Le v i .des Pelagiens,qai difoyent que l'hom-
me peat parfaitement accomplir la loi,ce que 
nous troauons couché entre les articles de la 
croyâcepapale-,&encorparde(Tus,quel*norn-
me peut faire des ceuures de iupererogation 
au delà de la loi diuine. 
Le vn.des Euslachiens, qui reputoyent illi- Efiphan, 
cite lVfage de la chair, de laquelle auffis'ab- Hr-^6'. 
ftenoyent les Ebionites & Encratites , aufquels ^T"*-^" 
nous pouuons encor ioindre les Aériens, qui £^i^t 
vaquoyent aux abftinences.d'où ils receuoyét de fyr' 
auffi le nom d'Encratites, & abominoyent les 
viandes que Dieu nous a données pour en v-
fer auec action de graces.Car l'Egliie Romai-
ne s'abitknt auffi de la chair en carefme,ez 
Quatre temps,vendiedis, & vigiles, & dîuer-
ies fortes de moyaes en tout temps. L'excuie 
tju'.is apportent de ne s'en abftenir pas corn-
tnc s'ils croyoyent la chair immonde, eft fri-
uole: car le Concile de Biacare au chap;^.. dit 
en termes exprez.que ceux qui s'abjiiennent telle-
ment de la chair, qu'ils ne veulent pas méfiées goujîer 
des choux cuits auec de la chair, l'efiiinent immonde, 
[ont imitateurs de Manichee & de Prifcillian,& (ont 
dignes d'anatbeme. 
Le v i n.des Capemattes,qui s'imaginoyent 
queChriitvouioit déneriachair à mâger delà 
7 ">£ £hte t Ancienneté f retendue 
bouche,& des dents du corps.Gar le Pape Ni-
colas fait protefter àBerengaire qu'il le croid 
ainfi : que non feulement le Sacrement, mais 
auiîî le vrai corps de Chrift, eftfenfuel'ement 
rompu & brisé par les dents des 6deles,au ca-
non qui c o m m e n c e r a Berengarim. 
Damafi. Le i x.àes Mcjfaliens, qui Ibuftenoyent que 
dthçr l'homme ayant receule baptefme n'eft plus 
BeIUr.de
 e n lamaffe du péché :car lePape veutauffi que 
baptif.lt. j £ bap&efme ofte en telle forte le péché , que 
^AuquR n o n fe u^e mét il ne foit point impuré,màis aaf-
h&r.8S. fi 9 U U n e foit du tout point. 
Bellar.de Le x. des PeUgtens, enfeignans qu'on pou-
gratiaé- uoit bien faire fans la grâce de Dieu :car les 
liher.hb. d 0 a C U I S < j u p a p e difent que l'homme auanttott-
• : te grâce a fon franc arbitre nin feulement ez, cetiures 
naturelles & morales, mais auftt ez, œuuret furnatu-
relies & depieté.ll eft vrai que comme Pelagius 
redargué de fon erreur., tafehoit de l'adoucir 
difant, que la grâce nous fait œuurer plus ai-
sément : ainfi ces reuerends maiihes condet-
cendent iufques-là , que la grâce nous aide & 
coopère auec nous. Mais aaffi comme Pela-
gius vouloir que nousobtinflîons la grâce pat 
mérites: auffî ces meffieurs out leur mérite de 
congruité, qui deuanec & attire la grâce. ££ 
commePelagius prefumoit qae l'on poauoit 
pafler fans pechécefte vie :taut de meime ceux 
ci,qu*on le peut ians péché mortel. 
Kket.U. Le x î .des Gnofimaques ennemis je la feien-
^•cty-lS- ce des Chrétiens, qui vouioyenc qu'on vefeut 
lîmplernentfans s'enquérir cirie'-riement de 
tien ; cequife pra t ique cnl'Eglife duPape> 
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tefmoing les fieres ignorans , & celle créan-
ce implicite, de laquelle ils veulent que les 
fidèles fe contentent iufques là qu'ils fouf-
acnnent,quil fuffit à ceux qui ne peuuent apprendre 
leSjmbole,de fçauoir faire lefignedela croix:&que 
mefmes il n'eft pas bejoing, lers qu'ils le font, qu'ils 
fichent ou entendent particulièrement les chefes qu'il 
nprefente,tnais que ce lui eji affez, de le faire félon l in-
tention de l'Eghfe.Et que quand bien on croireit 
que la Trinité'eji vne femme,poumcn qu'on croye 
que c'eft la foy Catholique, ce n'eft qu'vn pé-
ché véniel, voire que cefte créance eft par fois 
méritoire. 
Le x i 1.eft des Pattalorimhites&Sudipedaux3 
le filence , & l'aller à pieds nuds, lefqjels les 
Chartreux , les Capucins, & lesRecoiezimi-
tent , auec opinion de mérite & fatisfa-
ôion. 
Le x n 1. eft; des Heke^aites & Offeniens, qui 
prioyenten langage incoau , & ce vouloyent 
pas qu'on s'enquift de l'interprétation Se in-
telligence des mots de leurs prières. Car le 
Pape a ordonné le mefme à fespartifans, a-
fin que croupiiîans toujours en i'jgnorance 
de la vérité de la parole de Dieu,&de la faufle-
té de fes dogmes, il peuft continuer la domi-
nation qu'il a empietee fur les âmes. 
Le x iw .eàdc Simon le àîagicien,qA preien-
te aux A poftres de l'argent pour achepterîes 
donsdu Sainâ Efprit , d'où eft venue la Si-
monie : car cela eft commun en la papauté» 
h qae les Docteurs mefmes du Pape ce s'en 
Peuuent taire, 
Cofier. 
encbïr. 
cap.n. 
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fuir, têt Templa,facerdotes,altaria,facra,coronf, 
lib.y lgni$,tbar&,preces>codvim eft vemkfieûfqtte. 
iîgnifians que 
Les templesj.es auteis,preftres, &facremens, 
Les couronnesJ.es feuxjes prières\Cencens, 
Le cielfe rend chez, nomyoire on y vend Dieu 
mefme. 
-Epiphan. Le x v xft des Uemerobaptijîes,qni fe Iauoyct 
tar.17. d'eau tous les iours pour la remiffion de leurs 
péchez , veuquelesPapiftesà leur imitation 
s'arrofent tous les iours d'eau bénite pour la 
remiffion des péchez qu'ils appellent ve-
lUori n i e k ' 
llb 8 c%. Le x v 1 .eft des Cathares>qul fe difoyent plus 
purs que tous les a.uttes , & Te iactoyent de 
leurs mérites ; car ce font les fumces, les va-
nitez , & les ia&ances ordinaires des Moi-
nes. 
Le x v 11. eft desEjfeens, qui'auoyent en-
tre eux toutes chofes communes , qui repu-
toyent à deshonneur la netteté, & au contrai-
re la falecé àbien-feance, qui ne manioyent 
point d'argent, quimangecyent enfemble a-
ueciîlence, quinereceuoysnr aucun enleuï 
ieéie, lînon tous l'eipreuce d'vn an. Carie 
Pape fait obferuer cela mefme à fa rnoy-
-nerie. 1 
Nous auons maintenant morft é ànoftre 
A.B.C.rautheurpr rHçal de fa fectcaccom-
pagné depLi isu . . ^jteurs, nous auons 
manifellé la noaaeauté dt> dogmes qu'elle 
tient. 
Quant 
de tEgl.Rom.ne me démit retenir. 705 
Qjant au temps de fa naifiance , encor 
qu'on ne le puiffe marquer précisément, veu 
qac fuiuantl'efcriture ce myftere d'iniquité fe 
commençait défia du temps des Apoftres, 
toutesfoiî nous pouuons dire que cefte feclre 
Papiftiqvie a commencé à paroiftre manife-
ftement au monde l'an 605. auquel tersps 
Pnocas tua l'Empereur Maurice ion maiftre, 
& enuahit l'Empire : & pour acquérir la bon-
ne grâce des Romains, après vnfi malheu-
reux parricide , gaïgna Boniface I I I . lors \ 
Encfque de R o m e , en le déclarant chef de 
l'Eglifc,&Euefque desEuefques, contrées 
(Jtre Grégoire fon predecefTeur auoit fi a r -
demment combatu : fi que Boniface 11 -I. a
 s 
tfté le premier qui s'eft emparé tyrannique-
oent de l'authorité fouuerainc fur toute l'E-
gHfc,& Phocas ce meurtrier exécrable, le pre* Vi 
oiier qui l'a authorifé, & de cefte fource mau-
dite eft decoulee petit à petit l'Eglife Romai-
ns telle que nous la voyons, & la pleurons 
îaiourd'huy : Cardeflors tous les Papes qui 
«i ont fuccedé , fe font trauaillez à l'envi, 
Bon feulement à faper les vrais fondements 
de l'Eglife de ChriftSc des Apoftres, ainsen-
'M à baftir fur fes ruines vne fynagogue 
t;>ute nouuelle , chacun y contribuant de fon 
coûé quelque pièce. 
Le lieu ou l'Amechtift a forgé tant de nou-
Beaux dogmes, defquelsila baftivneEgiii'c 
toutenonuelie ,c'eftla ville de Rome ,dela-
S^le fait menrion fainct Iean en i'Apoca- Apoe. \j\ 
Tpfc, fous le nom de Babylon, & nos aduer-
jo6- Que Y Ancienneté prétendue 
faites meures le confeiTent. Car quelle peut 
eftre la ville q.»i a fept montagnes, qui domi-
ne far le- Rois,qai eît idolâtre , dont les chefs 
foyét veitus e'e»cailate?certes il r/yen a point 
d'autre que Rome. Bellarmln au 3. liure du 
pontife Romain chap. IJ . On peut dire mieux* 
mon ïugement,quepar la p*tllarde,Romeefi entendue. 
Les lefuites Ribera &Viegas difent de mef-
me enrexpoiîtion de ce chapitre. Tcrtullian 
au liure contre lesluifschap. ^.BabyloetifainS 
leanporte la figure de Rome
 yfemblablement grtnde, 
& qui règne auec orgueïl,& qui obtient piastre cen-
tre ksfamfts. Sair.â AuguitinauiS.liuredela 
Cité de fieuchap.2.& zz.Babjfloneefilapremu-
reRome}& Rome la féconde Babylone Laquelle eft 
ainiî appellee à caufe de h. refTemblace qu'el-
le aauecBabyione:Car l'ancienne Babylonc 
ruina le temple, & celle cy ruine l'Eglifê qui 
eft le temple de Dieu : Cclle-la mena le peu-
le de Dieu en captiuité , & celle-cy détient 
Eglife captiue fous le ioug de l'Inquifiaon 
&dela ty.anr.ie : Celle-là amaiïoit toutes la 
richefles de la terre , & celle cy s'enrichit des 
defpouilles de la Cheftiemé : Celle-là eftoit 
idolâtre , & celle cy de mefme : toutes deux 
ont efié baftiesp*r des brigans. Lacaptiu»e 
deBabylone aei:é vn û^ne auanccourenrcK 
lapiemiere venuedenoftre Seigneur,& » c i ' 
ptiuité de l'Eglifê fous la domination R^ 
maine noaseftvn ligne auanteoureur ce « 
féconde venie du fils de Dieu. Voila donc e 
lieu oà des ruines de l'Euaneile
 } les *af' \ 
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ont baili vne nouuelle Babylon. 
Quant à ceux qui fe font oppofêz aux Pa-
pes & à leurs abus, nous difons qu'ily a défia 
plufieurs fiecîes qu'on s'eft plaint de l'eftat 
corrempu de l'Eglife : les vns ont crié con-
tre le Pape S: le Clergé : les autres contre 
l'Eglife Romaine en particulier : les autres 
ontexpreflement affermé, le Pape élire l'An-
teehrift : ôc les autres ont requis la reforma*-
tion. 
Contre le Pape & foh Cierge,ont crié ;»cm. 
fainâ Bernard difant, jQa'ifo font les premiers à Paul.feï~ 
{erfecuter Iefus CbriH, qu'ils prennent d'argent des **»•'• 
péiz,dupeuple,vendentl'Efpoufe de Chrift, & nt -cÂt 
kurefipasajfez.denefauuer point l'Eglife, mats l*rerm-77, 
veuletperdre;quilsnornentpointCEfpoufedeChriji,in Cant. 
""lis la iefpouillentme la conferuent pasjnau la per- A* £ » -
bntme la défendent pas,mais l'abandonnent^ l'en- £*** 
fynent passais la pràftituent : qu'ils font Pilâtes,
 A . ^ 
*>» Prelats-.impofieurs, non Pasteurs : feduclewrs &
 Sui£ ^ j 
«M»docleurs-.qu'ilsnefefoucient point deseferitures, bat. 
ùfafahttdes âmes. 
PetrusCantor diibit, gtt'iZ* anéantirent lesAnn-
umtnandemensde Dieu par leurs traditions -.que la'tf lJ*7ve'r^. 
fat la faine doSrine, ils enfeignent des\fables : qu'ils
 abreu. 
todent les eferitures, & en corrompent le vray Cens, 
& »nt laijféentrer tant d'abus en l'Eglife, qu'il n'y a 
*•** qui y fat ftin, depuis la plate des pieds iufqu'au 
Wimetdelatejle. 
loanoes Saresburienfis les appelle ,Scri-
 f
 : 
** & Pbanfiens, intolérables, femblabUsau diable, pâiicrai. 
%mgeans les péchez, du peuple , difant enco-»»ju»lib. 
ïts: qu'il croyait que les Papes viftoieit *fi peu, 6c c*x 
Y y >j 
7°f> Que VAncienneté f retendue 
depeurqueviuansd'mtanîage , ils ne corrompirent 
toute l'Egkfe. 
Petr s Biefe-fi- fes nomme, Syrk,Idom, 
^ ' veaux de Bethel.vaches de Samarriefacrtficateurs k 
deoffic ~B*al-
A»». Hildegardis qu'on dent propheteffe , en 
M7». fes prophéties , Ou'tls nenfeignent point la loj de 
" Diea,man la deftruifent. 
Ann. Rupertus Linçoinieniîs, Otitls enftignmt la 
**
5
 °' commandemens des hommes ^ non ceux de Dieujntni-
*detace. fires &f*tan,Ant{îhrifts,larrons nocturnes , brigans 
de tour, cortttpteurs des mœurs, bourreaux demntes, 
Anges de tendres. 
In coïoq. Arnoldus de Villa noua dit que les Tapes dt-
cum jlruifent la vérité Euangehque non feulement par 
^ff"' mauuaife vie .mais aufi par corruption de doctrine en 
&e
' leurs prédications. 
Ann. Marlîlius Patauinus, qae la dsclrine duPapt 
131+. même dans fenfer. 
***
a
- Sain&e B rigide, qui a efté canonifeedifoit 
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°* que le Pape eftpbts abominable que les Iuifs', pi* 
cruel que ludas.plus iniufte que Pilate,plus mefcbant 
que Lucifer, meurtrier des âmes,defchiront les brtits 
de Cbrift. 
Thierri à Nyemdit,Ie croy ce que les Canon'?* 
difent que les Papes ne font ni hommes m dieux,ctr 
ce font des diables encharnezfurpajfans Satan en m1" 
lice &peruerfîté. 
Contre TEgHfe Romaine particuherernen 
colUt.be- apiueGjillclmiisPanficnfis, dnantqu 
nefitiori. eft Babykm, Egj?te,Sodome, que fes prélatsjont 
phar.es, de$rui\ansïe$oufe de Chrijt,qM9ntr 
Lucifer au ciel'del'Eghfe* • « 
de tEgl. Rffm.ne me deuoit retenir. 70**. 
Durand Euefquede Mimate, qui mourut 
auditeur de Rote à R o r r e , en fon iiure da 
Coflcile pour reformer l'Eglife, ne fe peut te-
nir de d i r e , Ou il ny a fins iefperance defalztt, 
prob dohrlcar en l'Eglife femble eflre vérifié'ce que dit 
le prophète de Babylon. glorïeufe en Royaumes, & in-
figne en orgueil, elle fera le repaire des dragsns, &U 
pleurage des Auf.rucbeiJ.es demsnss'y rencontreront 
enfemble. 
La vierge fainâre Mathilde enuîion l'ait 
ii5o.difoit,5«e l'Eglife Rsmaine,quide longtemps 
apofiatoit deCbrtJl occultement , efteit proche d'en 
apofttter tout à defcouuert. E t ne laiiTa pour ce l* 
d'eftre canonifee. 
Saincte Elizabeth auiîi difbit,'Le chef de l'È~ 
glife crte,mais les membres font morts Jefiege apofto-
lique eft afiegé £ orgueil, &fait errer fes troupeaux, 
il en Mira la mémoire : ils ontfouiM & prophanc 
ftnliit, iln'aplusrien â faire auec eux qui ni font 
qu'aigrir & vlcerer famiferteorde. 
L'Abbé loachim auffi fur Ieremie, îlya 
wcor vn autre figuier feiclïé > l'Eglife Latine, qui ne 
porte que des fueiUes temporelles , pourcouurir ,fous 
le filtre d'Egltfe , la vergongne du Pape & de fin 
fiege. 
Michael de Cefena gênerai desCordeîiers 
enuiron l'an 1500.I/ j a deux Eglifes,l'vne des im-
fafiwiffante, enlaque'Je le Pape règne -, l'autre des 
pies &gens de bien, laquelle ilperfecute, la vérité eft 
prefqae efieinte, l'Eglife Romaine a tout enyuré da 
vjn de fon poifon , jure elle mefme du fang des 
fanas. 
Mais fur tout, François Pétrarque Archi-
* Y y iij 
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^ diacre de Parme, & Chanoine dePadoiie, 
tïtuh 9'"1 v l u o t t cnuiron l an 1350. deichiffre la 
epift.14. cour de Rome en (es fonnets, fous le nom 
ç§> 17.& deBabylon, l'appellantla paillarde, i'efcho-
iX.&i^. \e d'erreur , le temple d'herefie.Et enfes epi-
ftres Latines, il dit en termes exprez, qu'au 
Pape & aux fiens il n'y a ni foy, ni pieté, ni 
vérité jque la chaire daPapé eftlachaire de 
menfonge : que c'eft vne rejoltc, vne Apofta-
iîe de gens, qui fous la bannière de Chrift, 
rebellent à Chrift, & combattent pour fa» 
îan : qu'ils tiennent l'Euangile pour fables, 
& les promefles de la vie à venir, pour Son-
ges j il y compare le Pape & (on Clergé 
à Iudas, qui trahit Iefus Chrift par vu bai-
fer , aux Iuifs qui luy difent, Aue Rex Iudto-
rttm ; fes prélats aux Pharifîens , qui le ve-
ftent de pourpre , par moquerie, &puis le 
crucifient au mont de Caluairc : puis,dit-u, 
~Nie maintenant que tu fois celle, que cefainS Euan-
geltsle vid en efprit, afiife fur grandes eaux. T'a es 
& non autre cesle Babylon, mère des paillardifes 
de la terre ; tu es enjuree du fang des Martyrs de li-
fts; tues celle , qui as enyuretous les Rots de la terre 
de tonpoifon. Situlenies,monsTrenous-envneatttre 
à qui cela conuienne :Jtnon, atten donc fur ta ttstt 
(e que l'Euangelifie adiousle aprer,Elle ejl cheute, $*' 
bylon la grande, & eji faite habitation des diables 
&c Mais que dt-k, atten • a'ins tu l'es défia, t*1" 
combien le fils déperdition efi-il meilleur queledu-
lle ? Ta es vrajement vn Royaume des diables,P 
fous face humaine régnent au milieu de toj. E1 . 
vn autre lieu , Qu'il ne te prenne iamais &*' 
deÏEgLRom-neme démit retenir. j \ \ 
mon ami, de retourner à tes princes de ténèbres : & 
défait, que veux-tu voir en la cour du Pape ? Cbnft 
en exil ? i Antecbnji régnant en fa place ? ~&eelz£-
bnb tuge ? les loups desbridez, ; les agneaux aux cepsî 
Ah V>ieu ! qui deliurera le monde de ceïle opprejïionî 
qui recueillira les brebisï qui conuamcra les mefcbans 
fusteurs ? iamais n'y aura-il borne nefinàcesledef-
bordee mefcbancetéï Or quand il y en auo.it qui 
ofoyent crier fi haut, il ne faut point douter 
qu'il n'y en euft beaucoup qui gemifleyent 
en leurs âmes. 
Concre le Pape particulière-nent ont crié 
l'api-ellant ouuertemcot l'Antechrift , Ar-
nuluhus Aurelunenfis aran. 991. Guilhel-
mus Aurifex ii y a enuiron quatre cens ans. 
l'Abbé loachim fur leremie , fur l* Apoca-
lypse, & en fes ry;hmes Tan 1150. Petrns de 
Vineis Chancelier de l'Empereur Frédéric 
Barberoufle; Matfilius de PadGue,Cô:eillier 
de l'Empereur Loys de B-uiere, Thicrri à 
Nyem fecretaire confecuri<:ement de trois ou 
quatre Papes fous le grâri Schifinc; Matthaeus 
Paris hiftoriographe Se dodeur ; Nicolas de 
Clemangis,Archidiacre de Baye^les Cardi-
naux Cuiân , & de Alliaco-, Iulian de faind 
Ange du temps des Conciles de Confiance 
& de B fie ; Gerfon Chancelier de i'Vniuer-
" é de Pans ; H erofme Sauonarola admi-
re pour fes prédications & prédications par 
toute l'Italie du temps du Roy Charles VIII. 
& pbfieurs autres , les li.ires defquels en 
font foy , iufques là qac Matthzus Pa-
ris fait vn traicié exprez de l'Amechriit, 
Y y ii:j 
/ ' y 12, Que l' Ancienne ti'prétendue 
jQa'j/ eft venu, qu'il eft recegnu des hypocrites,qui ru 
gnent en l'Eglife ; & régnent par k moyen des tradi-
tiens & fables, qui y ont pris le lieu des eftrituns. 
Vincentijs Italusn'en ofant parler ouucrte-
ment die q'_e V Antechrift fera vn Tape illégitime-
ment appellerais toutesfbis fon dire condam-
ne tous les Pontifes Romains,defquekla vo-
cation n'eu pas légitime. Gregorius Haym-
burgenfis l'appelle' çuuertement Antechrift 
«n plaiîeurs de fes liures, adioaftant mefmes 
que depuis pluiTeurs années on pouuoit plus 
librement & auec moins de dangermettre en 
doute l'authorité de Dieu, que celle du Pape, 
• £ grande eftoît la corruption de ce temps. 
Sigibertas en lani2oo.difoit,que Plufieursgens 
àebien,iuftes,jynceres ,pies,affermoyent que le Regnt 
Je l Antechrift duoit défia commencé. Ebeiard de 
Salisburg Archeuefque dit que le Pape efl vit 
mefehant homme, enfant de perdition, Antechrift, 
qutl porte au front ce ttltre deélajphemejefuis Dieu, 
le ne puis errenqu'ileft aftis tu temple de Dieu, qày, 
tbangelesbonmsleix, & eftablit lesfiennes. Hata-
fcalus Gordelier enuiron !an i345.ofc prefeher 
publiquement en Auixnonque le Pape&l® 
menri- cardinaux font l'Antechrift,l'Eglife Romainelapail-
&pbor- larde ^ ?A?t>c*lypfe™<mde'par le Pape Clément VI-
dix Je maintient auoir commandement de Dieu de ltp*~ 
Haiaba, blier, & qu'il ne pouuoit autrement; que le P*?1 
hmino- Benoift , & lean fes predecejfeurs eftoyent dtm-
*"*• nez,. 
Mais fous le règne de HuëCapet enuuo» 
Tan m i l , eft tenu vn Concile National a 
itheins qui luy dénie toute obeiffance-, ne 
feiDt 
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feint point de le prononcer clairement An-
technft. En ce Concile-donc eft déduit & 
preuaé par les Canons des Conciles prece-
dens , que l*Euefque de Rome n'a rien à voir 
lîirles Gaule:-, qu'on honore fem fiege.mais 
que les CoHciles font plus à obferuer. Et vn 
Arnoul Archeuefq^e d'Orléans qai preiîdoit 
à ce Concile, dit en pleine aifemblee parlant 
du Pape Bomfzcc^uerendsperes^quïpenfesj-vouf 
que fait cefmi-cy feant fur ce tkrofne ejleue, reluifant 
à'or & d'efcarlatei qui croyez-vous qtt'il fait.&pour 
qui le preiiez^vons ? certes s'il efl fans char itéi& s'ef. 
leuepar la feule fciencej'eft ï'Antecbrïflfeant au tem-
fk de Dieu ,femonfirant comme s'il efioit Dieu : que 
s'il riejl ni fondé en charité, ni rtleué'enfcience, cefl 
vwfiatue, t'efi vn idole au temple de Dieu, & luj de-
mander refponfe, c'efi confulter les marbres. Or a-
uoit-il auparaoant fondé .on aiïomption.qtie 
tous les Papes de ion temps eftoyent des 
monftres d'impieté.de cruauté,de voluptérd'i-
gnorance : tellement que la conclusion Çni" 
uoit d'elle mefme : C'cft donc TAntechrift & 
n
 en faut point attendre d'autre. 
Enuiron Tan 1100. l'Eglife di Liège parle 
de mefire voix en l'authorité dVn fynode na-
tional des Eglifesd'Allemagnc.LePape Pak 
chai H.vouloit qu'ils fiiTent la guerre à i'Em-
percur Henri IHI.iufques à donner remiflion 
ses péchez, ckaflèurer la vie éternelle à qui-
conque l i feroit excommunier,au contraire* 
quiconq
 j e b y rendroit obeiiîance. Mais la 
fufdite Egiife s'oppofamà (es dciTeins, &à fa 
Qo<2:rine3apres pbùears graues reprehenûons 
714 Slue l'Anciennetéfretendue 
par la parole de Dieu, lay déclare, [ Qu'elle 
n'a que faire de les légats <i latere ; qu'elle mau-
dit fes excommunications q ù déclinent dej 
commandemens de Dieu , & n'ont fonde-
ment q.i'en fes traditions Sec. que cen'eftpas 
la leçon que leur donne fainct Pierre, non de 
dominer fur l'héritage du Seigneur, mais d'e-
ftte en exemple au troupeau : mais qu'auffi 
n*eft-ce pas fans caufè qu'il a appelle Rome, 
Babylon, preuoyant bien parefj>rit propheri-
que , que l'Eglife feroit troublée par les ora-
ges Se les tempeftes qui luy viendroyent de 
R o m e ] 
Epifi. 81. La Reformatiô a efté reqaifc par ceux-chS. 
Bernard defiroit de tout fon cœurfe trouuer en va 
CocikyOU les traditios nefujfent point défendues ni eb-
fltnément, ni [uperfiitieufetnent, où on n'ait point 
honte anfit de faire mieux que fes pères. Il monftre 
bien qu'il voyoit de grandes chofes à repren-
*»». <***• Durandus difoit que les Rois deuoyent tn-
130e.de tiaiUeràla reformation de l'Eglife. Arnoldui de 
mod.ee Viilanoua affermoit il ya plus de quatrecens 
Ub.con -
 a n S ) Que k diable auoit fait efgarer le peuple Cbre-
cligener.pm ie la véritéChrétienne. Taulerc fouftenoit 
«mn il ya plus de deux cens ans, que ÎEglife auoit bon 
1416. befoin ie reformation. Nicolaus Clemangk ht 
mm. vn liare de l'eitat corrompu de l'Eglife. Tho-
ï45o- masRhedonenfîs zffcazoit que l'Egltfe auoit bt-
m
 f'fi- foin de grande reformation. Iulianus Cardia»1 
fain<5fc Ange fe plaignoit que bien que plufieW 
Conciles s'affembiaffent, qu'il ne s'en enfaiuott p^nt 
pourtant de reformation. Pettus de Alliaco Car-
dinal propofa au Concile de Confiance, F 
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le commandement de Sigifmond Empereur 
certains artic es,pour,fuiuant iceux.drefîèr la 
rcrormaton de i'Eglife.Hieronymus Sauona-
10k fouhaitoit celle reformatiô de fon temus. 
Picus Mirandula la de'uoit auflî.y exhortant 
envne de Ces Epiftres l'Empereur Maximi-
lian. Andréas Archeuefque l'aaoit deman-
dée deuant l*y, & y auoit follicité Fridrric 
Empereur. Or ne parie-ic point icy de"Wi-
clef,de Iean H u s , d e Hiercfne de Prague, 
ni des autres qui prirent directement & le 
Pape, & l'Egliie Romaine à partie. Mai« 
tantya qu'entre ceux mefmes qu'ils approu-
nent les plus grands-hommes que le monde 
ait produit, au plus efpais des ténèbres, ont 
apperçeu cefte aportafie , les vns à clair,les 
autres comme à trauers d'vne nuée : tant 
que 1 abomination eftant venue à fon com-
ble, Dieu a fufeité vne nuce de teimoings 
en toutes nations , qui l'ont publié fi haut, 
& auec telle efficace au milieu des glaiues &c 
ftiix, & de toutes fortes de tourmens, que l'E-
glife Latine, & toutle monde en font defor^ 
mais inexcusables. 
Refte maintenant à monfker le iîxiefmc 
& dernier poinct àl'aduerfaire , a j ie : : qu'on 
luy die, Otutnd c'efi qu'ils ont esle vne petite poi-
ineedegens. A quoy not:s reipondor.s en peu 
de mots , que lors que B^r.iface I I I . par 
'a faueur 8c affiftance de Pi.ocas Ce fut 
c^.Darédela iurifdiétion foimeraine furtou-
t c
 ^gbTe , & qu'il commençoit d'inrrodui-
ji6 Que £ Ancienneté -prétendue 
re fes dogmes pernicieuxjls eftoyent vn bien 
petit nombre qui au commencement fe ran-
geaient à Ton partûcar à cefte ouueite Apo-
ftaiîe j'oppoferent Ion toutes les Egli'es de 
Grecc,de Dace, Se de l'Itliric. La France,FEf-
pagne, l'Angleterre , l'Afrique furent vn !ong 
temps fans vouloir receaoir les légats de Ro-
me , declarans qu'ils ne fauoyent que c'eitoit 
d'avoir perfonne àlatere Fontifieis, &c. Nous 
auonsdonc veule nom de l'Inuenteur de l'£-
gliïè papiftique, qjels dogmes nouueaux elle 
a propofé,en quel temps elle a efté iauentee, 
en quel lieu, & ceux qui s'y (bat oppofez, & 
quand c'eft que fes adherans ont efté vne pe-
tite poignée de gens. Il faut maintenant que 
nous facions la conclufibn, qu'ayant eftéin-
uentee long temps après Iefus Chrift, diffé-
rente de celle de Iefus Chrift, directement 
oppofee à celle de Iefus Chrift, que c'eft vne; 
Egîife nouuelle, & ce fuiuantles maximes de 
vos propres docteurs. Er partant qu'on la doit 
quitter pour fc remettre à l'ancienne Eglifê 
de Iefus Chrift & des Apoftre*. 
'te les marques de ce changement ne je 
trouuent point en l'Eglifi Reformée 
depuis Iefus Chrtji, contre les 
allégations £A.B C. 
A R T I C L E I I I . 
'A duerfaiic voudroit bié nous attacher le 
wfix raarquesde nouucauté, que nous auôs 
*r 
de tEgl.Rom.ne me démit retenir, JIJ 
défia monitré conuenir à ïon Eglife :Ils 'e£. 
force de nousmonftrer l'autheur, ies dogmes 
nouueaux d'icelle,le temps, le lieu de fa naïf-
fance , ceux qui ie font oppofez, & ceux qui 
ont adhéré à iâ doctrine. M ais c'eft en vain, 
puisque nous n'auons autre Religion, ni au-' 
tre do&rine que celle de Iefus Chrift & des 
ApoftEes. Cela eji vray ( dit Tcrtuilian ad-
uerf. Marcian. hbr. 4. ) qui eji le premier : cela 
efi le premier., qui eji des le commencement : & ce-
la efi des le C9mmencemtnt,quiefi des Apeftres.Nous 
auons ce vr*y,cc premier,ce commencement; 
iadoéfcane des Apoftres,quieftra»cre dena-
ftre foy. Nous ne pouuons donc eftrenou-
ueaux :£t neantmoimnoitre homme de trois 
lettres ofe bien dire, 
Premièrement fi l'on me demanderai a efié /e^.91. . 
fergeur de ta fecie , mmMdrtm leur refpsndra, que 
c'eftlean Caluin. Mais c'en vne vraye pétition 
de principe, veu que nous ne recognoiisôs au-
cun autheur de noftre Religion , que Iefus 
Chrift &les Apoftres, qui l'ont fondée des le 
comrr.encemer.t.Nous auons monftré e j def-
fus que noftre Eglife n'eft fondée que fur la 
do&rir.e Acoftoiïque , &les préceptes de Ie-
fus Chdft.Nous recognoiflons toutesfois,que 
Cakina efté vn puiiîant inftrument, duquel 
d'en s'eft ferai en ces derniers iîecIes,pour 
chafferde fon Eglife les erreurs,la fuperfti-
*ion , l'idolâtrie, & ramener toutes chofesà 
kur premier l'jftre Se pureté,par le moyen de 
k parole de Dieu. Si bien que Dieu bemffant 
f«fainôblabeurs,bya fait la grâce deretkei 
7i8 Jgue lAncienneté f retendue 
du chemin de perdition, & de la tyrannie 
du Pape non les hommes, m les villes, mais 
les Royaumes tous entiers. 
Secôdemécil vient à la doctrine deCaluin* 
$ag.$i. & dit qu'il aprefcbevne rapfodte, & vn pot pourri 
de toutes les vieillesberefies , qu'il a tire des enfers. 
Mais c'eft vn impudent menteur & calom-
niateur , veu que Caluia a defleté , a deA 
crié, a tafché de bannir de l'Eglise leshere-
fies & le; hérétiques,que la corruption des 
iîecles & la nonchalance des pafteurs y a-
uoyent iaiffé entrer : il n'a prefché que la pu-
re parole de Dieu, & par icelle il a ouuert 
les yeux à mille millions de perfonnes a-
ueaglees de naiffance. Nous reuerons fa 
mémoire, & /uiuons la doctrine entant qu'el-
le eft conforme à la parole de Dieu , nous 
renonçons à tous hérétiques légitimement 
condamnez & conuaincus •, & à toutes he-
refies contraires à l'efcriture Sainéte, tant 
s'en faut que nous ayons pour but d e les rc 
nouueller. 
fug.çr. il » * , dit-il, le franc arbitre, comme Simon 
lemagiciem, comme les Valentins, comme les Ma-
nichéens , & comme Wiclef. C'eft vne impo* 
fture d'afîeurer que Caluin a nié le franc ar-
bitre de la mefme façon que le nioyent Si-
m o n , les Valentins & les Manichéens: car 
*• Clément, Augufiin & Hierofmeattribuent 
•
:
 • bien aexManicheens & à leurs adheransda-
uoir du tout nié le franc arbitre de l'nomm6» 
mefme deuant fa chtute,pour introduire'a 
fatale neceflué des Stoiques. Au contraire 
Caluia 
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Caluin recognoit le franc arbitre auoir efté 
donné à l'homme en fon intégrité, & que 
par iceluy il a volontairement pechc, & fans 
contrainte. Apres fon péché il le dit defpouil-
lé da franc arbitre, quant aubien furnaturel, 
& rrrerueilleufement afFoibli & débilité, non 
du tout priué de franc arbitre en l'élection du 
bien naturel & ciuil : & dit qu'à mal faire la-
volonté de l'homme n'eftque trop libre. Tel-
le» efté la créance de'Wiclef.Et l'aduerfairc 
s'eft trompé de ie ranger à la créance de Si- -
mon de Mânes, & de VaSentinus, !efquels 
nous deteftons pour auoir tenu vne opinion 
contraire à la noftre , laquelle eft entière-
ment conforme à la parole de Dieu. Les do-
cteurs Paprftiques n'en diient pas moins que 
Bous,aiTeuransque[Le franc arbitre ez nom- CompU. 
mes non régénérez fè porte neceiraiiement tttd. 
au mal. Q^e l'homme ne peut point en l ' e - ^ - 1 ^ ' 
ftat mortel du péché euiter le péché par fon ^omas 
fane arbitre fans le diuin iecours de la gra- qu&fi. 
ce ; que depuis la cheute de l'homme , le difp.de 
franc arbitre eft de fcy inefficace au bien, tib.arb. 
& entièrement impuiiTant pour obéir à la "juîfi-W 
W de Dieu.]
 w . A 
il répudie les bonnes œaures , adioufte l'ad- valent. 
aerfaire , & dit que U foy fuffit , c'eftoit aup inpf.iH.' 
une des berefies de Simon le magicien , comme conc^T-
tefaoigne fainùl Irenee , femblMement celle ies^91' 
ittnomiens felsn Sàir.cl Augufiin. C'cft vne autre 
ltnpofture de l'Abeceaaire : car la différen-
ce eft bien grande de leur opinion à celle de 
7 2.o Slue t Ancienneté prétendue 
Caluin. Irence die des Simonians que les 
t ommes eftoyçnt fauuez par la grâce de 
Simon, & que Ici œuuresnefontnsceiTaires 
à faluf:& Eunomius félon S.Auguftin, que la 
}>erpetration de quelque pethé que ce fuft, & a perfeuerance en iceluy ne nuiroit aucune-
ment à l 'homme, pourueu qu'il fuft partici-
pant de la foy qu'il enfeignoit. Mais Caluin 
au contraire des Simonians , a receu Se laiffé 
par efcritque les homes eftoyent fauuez pat 
la feule grâce de Ieius Chrîft,non par la grâce 
de Simon : il a eferit, que les bonnes eeuures 
font neceflaires à falut, & que la feparation 
d'iceiles-d'auecla vrayefoy eft plus irrspoffi-
ble que celle des rayons & lumière d'auecle 
foleihBiena-ildîtauec l'efctitare qu'ellesn'e-
ftoyent méritoires de ce falut, car la grâce ne 
peut entrer là ou le mérite a occupé le lieu. 
Eunomius enfeignoit vne foy fubiîftante a-
uecla perfeuerance en peché,& l'impeniten-
ce:Caluin enfeigne vne foy yiuc}ouurante pal 
charité, laquelle ne fubfifte point auec l'im-
penitence, ains n'eft iamais (ans vraye repen-
tance:& cependât tout cela n'eft qu'vne rnef-
rac chofe à noftre Incognetf. Il n'a pas bien 
f jeilleté (es do&eurs, car ii euft trouuc que Jc 
Cardinal Toleti»Io<iBn.c<t/>.i3.eft contrainte y 
trouuer de la différence : Eunomius, dit il,enfet-
gnoit que la foy fuffifoit à falut, combien que les am-
ures furentniaiiuaifes-.lesTrotefiasdifentbien, quel* 
foy fuffit à falut, mais ils ment qu'elle puijfeejlre 
fans bonnes œuures : Il euft le a dans Bellarmw 
de iujiificat. lib. 4. cap. i.que Par la feule foy,» 
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confeffion d'Ausbourg,n'excludpas les autres 
vertus,mais le mérite d'icelles. 
Il accuiè encorCalainde dire que Dieu nous 
touffe à commettre les maux, &que totufe font par 
•décret diuin, & quil ta appris de Simonie magicien* 
.&que c'efioit l'herefie de Èlorinus.C'cà vne impo-
llure mille fois réfutée, s'il entend que Caluin 
veut faire Dieu autheardu péché, c'eft à dire, 
deladeformité & du vice de l'a&ion du pé-
cheur, car Jamais Caluin n'a attribué cela* 
Dieu.il a fain&ement & religieufementcreu, 
comme nous croyons tous, ce que dit l'£(tri-
ture fi txprelTément, que Dieu ne veut point 
l'iniquité,qu'il a en haine i'impieté.&nc com-
mande à perfonné de mal faire', qu'il ne peut 
"lenter ni eftie tenté des maux, comme dit S. 
Jacques. Sur quoi afin que, l'innocence de 
Caljin reluife auec la folidtté de fa do&rine, 
'£ prie le ledeur de lire ce que dit Caluin tou-
chant cefte matière, en fon Commentaire fut 
i'cpiftrc de S Jacques chap.i. verf. 13. & contre 
j« Libertins chap.14. & trouuera que iamais 
" ne fait entrer Dieu au partage de nos pé-
chez, & qu'il dit clairement que tout mal ne 
Procède d'autre fource , que de ia peruerfe 
conçupifeence des h.ommes. 
H pourfuit difant que Calainaenfeigr.ecom-
W ksEunomiens,~Bafdide, & Carpocrate.queiespe-
d'tz-ne font point imputez, aux croyans. Double 
«uffité, caries Eunorniens, ni les autres n'ont 
point parlé ainiî , &Caluin ne les a pointfui-
U,s-Sainct Auguftin recite d'Eunomius,b*r-5f • 
1<* déficit tellement ennemi des bonnes œuvres, qu'il 
Z z , 
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affeuroit que la perpétration de quelque crime que & 
fuft,& la perfeueranee aux péchez, yie nui fait aucune-
ment à ceux qui eftojent participans de lafoy qu'il 
snfeignoit. Or cefte foy qu'il enfeignoit n'eftoit 
qu'vne perfidie contre Chrift. Q_Ja cela de 
commun auecla doârine de Caluin
 }qui en-
feignela vrayefoien Iefus Chrift,quin'eftia-
mais fans vraye repentance , ni fans bonnes 
œuures. 
Il aceufê en cor Caluin d'herefic, pour ama 
nie avec Berengariut, Vuïclef, &Zuingle, laprefenu 
au corps &fang du fils de Dieu en l'EuthariJiieMùs 
c'eft à tort,puis que cefte négation cft fondée 
fur la parole de Dieu, laquelle nous apprend 
que Chrift rieft pas charnellement enclos iis 
lesefpeces del'Euchariftie , mais ileft feule-
ment en figure & en figne , pour nous acerte-
ncr qu'en mefme temps que nous recelions 
ces figues facramcntaux,nousfommes vraye-
ment incorporez auec le fus Chrift fpirituclle-
ment & par foi. Quant à ce qu'il dit des Con-
ciles qui ont condamné cefte créance ; Noos 
refpondons qu'il a eu tort de ne les nommer, 
& cotter leurs canons : car il y a grande diffé-
rence entre Conciles & Conciles. Nous acce-
ptons volontiers les Conciles aufquels non 
les hommes fur la parole de Dieu.mais la pa-
role de Dieu fur les hommes a prcfidé.laquel-
1c Dieu accompagne toufiours de fon Efpn& 
Tels ont efté les premiers Conciles tenus lois 
que l'Eghfè eftoit encor en fa pureté, cornu*
 { 
le i.de Nicee.de Conftantinople,le î.d'Ephelc , 
& de Chalceioinc, & femblables :maisn°u$ 1 
ce 
de tEgl.Rsm.ne me deuoitretenir. ji$ 
ne recelions pas ceux là où les hommes préfi-
xent fur la parole de Dieu, où les traditions 
hu maines lont préférées aux ordonnances di-
uines.oùles parties accu&es veulent iuger des 
diffcrens qui les concernent, où l'ambition & 
Tauarice manient les langues & les plumes 
pour décréter; & tels Conciles difons-nous cf-
tre accompagnez de l'efprù de Satan, de l'e-
fprit de menibnge-, & nenous chaut pas d'ef-
tre condamnez par tels Côciles,qui fontpluf-
toft conciliabules deSatan,que congrégations 
defideles.cVjrfK vain qu'ils courent ÇA &là( di-
foitÀthanafe des Arriens,»»£/>j/r»/. deSyntd.) 
ftus prétexte dlcercher desSynodespourlafoy.veu que 
l'Efcritureeftpluspuiffitnte que tout. Plus credendunt 
ejt(difoit Gerfon part.i.de exam'mJoclr.) fimplici 
«s» Mithoriftto Euangelium aUeganti, qukm P4p£, 
*ut Concilient l'Abbé Panormitain in ea.fignif. 
txtra de elecl- I» comernentibusfidemjiclutn mius 
i friuti pfdferendum dicio dominï Fap<e,fi Ole mouea-
; tw meliorikus ratknibus nmï aut veterUXefiimentil 
Voulans dire ces deux grands perfonnages, 
qu'vnidiot allegantrEfcriture doit cftre^pre-
feté au Pape , voire à tout vn Concile es cko-
f« de la foi. 
Continuant Ces aceufatîons, il dît que Cd- P*Z-9l-
"wej! tombé en l'herejie des Arr'tens & de Neftoriust 
! fwrauoir aboli toutes les traditions,voulant que tout 
i'tconunu'en l'efcriture.Cûain n'abolit pastou-
tcs les traditions, mais feulement les humai. 
• nes qui font contraires à la parole de Dieu:& 
|>e du pas amplement que tout foit contenu en 
^mirejveu que IefusChrifta faitplufieurs 
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chofcs qui ne font eferites, mais il die & nous 
auec lmLcjue tout ce qui eftneceffaire ànoftre 
falut eft contenu en i'eferiture. Si les Arriens 
& Neftoiiens ont parlé comme cela, c'eftà 
tort qu'on les a rangez pour ce poinft entre 
les hérétiques. 
il a, nie aufi, d i t - i l , léfacrement de pénitence & 
de confirmation Jeft l'herefie ancienne des Kouatiens. 
Mais noftre Incognu forge des herefies à plai-
fir. car entre les erreurs des Nouatiens, 
Pkilaftrius.Saincl: Auguftin, Ifidore, Sainâ 
Cyprian & Theodoret ne touchent rien de 
tel. 
. Il le fait maintenant Donatifte, affirmant 
que l'Eglife ne contient que les bons, qu'elle a efié 
inuifible par beaucoup defiecles, & qu'en ce temps el-
le n'eft qu'en fa fecle. Mais il ne parle crue 
par oui dire, ou parfonge : les Donatiftes ref-
treignoyent les bornes de l'Eglife dans l'Afri-
que , ils reiettoyent les pécheurs de la bour-
geoise & communion de l'Eglife vihble.Cal-
uin n'a rien dit de te l , ni nous après lut : bien 
confeffons-nous que l'Eglife vniuerfelle, qui 
eft feulement des efleus, eft inuifible. L'éle-
ction éternelle fur laquelle eft fondée l'allian-
ce de Dieu, qui eft la forme effentielle de l'E-
glife , &la faiteftreEglife, ne peur eftre co-
gneuë ni manifeftee , iïnon par le Sainte Ef-
pn't & parla parole de Dieu. L'élection des 
efleus vifi'oles, eft inuifible. Veu donc qu'ef-
tre en l'Eglife, ou de l'Eglife, ne fignifie point 
l'eflence de l'homme , ains defignei'eieâion 
éternelle , à laquelle l'alliance de Dieu a fa 
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ielation,& que telle eft voftre creyance:pour-
quoi nous calomniez vous comme compli^ 
ces des Donatiftes ? Nous difons bien que 
les pécheurs & les reprouuez peuuent ef. 
tre dans l'Eglife particulière vifible, pefle-
medez parmi les bons & elle us : mais nous 
nionsque telsfoyent dans l'£glife vniuerfelle 
inuifible. 
Ille veut faire à cefte heure Aérien, difant 
qjidtnfeigne qu'il ne faut pas prier pour les morts, 
qu'il ne faut point objeruer les ieufnes quadragefî-
mux, ni les ieufnes eslablis de l'Eghfe, mais qu'on 
hit îeufner quand bon leur femble. A quoi nous 
rcfpondons, que iî Aerius n'auoic eu d'au- ' 
très herefiesquelareie&iondelapriere pour 
les morts, & deremettreieieufneàla liber-
té des fidèles , il n'auroît peu iuftement ef-
tre mis entre les hérétiques. Quant à la reie-
âion des prières pour les morts, Sainct Au-
gtiftin ne dit pas que ce fuft vn erreur : car il 
pofe l'erreur d'Aerius en ce qu'il eftoit Ar-
rieaî feulement dit-il que c'esloit vnfien dogme 
propre,e.iefgardà la couftume quieftoittou-
teffois bien autre que celle de la Papauté: car 
on y prie pour les morts qu'on croid eftre rof-
tisdins le feu du Purgatoire, afin que Dieu 
ie; rafraifchiiïè , & les tire de cefte peine : & 
les Anciens pùoyent mefmes pour les Mar-Cy/râ*. 
lï'i, & celebroyent des offrande? pour eux, eP'fi- l&-
qu'ilscroyoyent toutesfoisiouirde laglorieu- Z.&fi-6' 
feimmorcalité, auoir receu la palme & l a * ^ 4 ' * " 
coutône.Ec Chryfoftome hom.j.adpop.Antiocb. 
& que ces p t ices fe faifoyent pour rendre 
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grâces à Dieu de ce qu'il auoit couronné ceux 
quieftoyent décédez. Il n'y a donc rien de 
femblable,ni parconfeq iét rien de condam-
nable en la re teâtondela prière papiftique 
qui fc fait pour la dsliurance des âmes dete-
unes au purgatoire imaginaire. Que fi Caluin 
cftoit hérétique pour cefte reicéhon ,Chry o-
ûomeferm.z. de Lazare, S.Auguftin ferm. 66 de 
temp.éi Theophila&e in i^.cap.Matth Setoycm 
Aériens & hérétiques: car ils maintiennent Y-
niformement qu'après cefte vie il n'y a temps 
ne place pour fatisfaire pour les pechezen ce 
monde.Quant aux ienfnes,& au temps prefis 
d'iceux, il appert qu'il a efté aucunement in-
diffèrent , pource que les Eghfes ne fe icntia-
maisaccordées enmefme temps du ieuirie:ce 
Mft.tri- qui fait conclurre aux hiftoriens,que ce rieftojà 
ftrt. li.g. que des couftumes des prouinces ; on que files Apefim 
t*j>-}2.
 en auvent ordonné quelque chefe, Us auojent laife'i 
lalibertéd'rn chacun défaire ce qui feroit bon ,ncn 
par crainte.non parneceftté. Et le Cardinal T o 
le t Comment. inLuci.annot.70.clit, Il faut remar-
quer que iadis en l'Eglife ancienne la coujîume de ««]' 
fier efloit tresftequente, comme appert par toute ÏËj-
criture-Joutesfoii aucun temps détermine'ne leur a ef-
tépreferit, mais les Ieufnes eftoyent enioinâs entre lu 
Juifs a la liberté'dV» chacun.ou pour pénitence des pé-
chez,, ou pour la mortification de la chair, ou princi-
palement en temps de quelque angoiffe & tribulatton. 
O r quanta nousfuiuansles couftumesde i'an' 
cienneEoîife , nous auons nos ieufnes <pvhji' 
ques,qv,âdles neceGîtez publiques le requiè-
rent : nous exhortons aufii vn chacun de iea»' 
net 
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BCI en particulrer,lors qu'il fent fon ame char-
gee,pourueu qu'il garde cefte règle, Quand tu Mat*b* 
ieu[nes,omgs ton chef & laue ta face, & c . 6'17' 
Il l'accufe finalement d'nerefie, pour auoir 
niéauec Vigilamius la vénération des reliques, des 
images de lefus Cbrift, des Saincis, l'appellant idolâ-
trie. Mais en ce faifant, l'Abécédaire dcuieat 
ki-mefme hérétique, de vouloir condamner 
cnCaluin, ce que Dieu approuuc en fa paro-
le, &approuuer cefte adoration des créatu-
res, que Dieu condamne fi eftroi&ement. 
Quant au tefmoignage que l'aduerfaire pro-
duit de Sainâ Hierofme, ne fait rien contre #;«•«». 
nous : car Sain& Hierofmc accule Vigilance epist.U 
de tenir pour immondes les reliques des Ripartô 
Sainôts , ce que nous n'auons iamais dit , HÏ *^««"i«* 
Caluin:au contraire, nous difons qu'il les Jf*„/V 
nut tenu auec relpcct, & les confemer auec nduerjus 
honneur, mais non pas pour leur rendre quel- vig. 
que feruice , ou adoration religieufe. Item 
Sainct Hierofme dit que Vigilance vouloit 
que les reliques des Sain&s fuffent iettez fur 
le ramier, afin q;:c Vigilantius féal, qjoi qu'y-
urc & dormant, fuit adoré. Caluin a-il iamais 
"it cela; ou qtielq i'vn de nous veut-il ef-
trefeul adoré? Mais quant à la queftion, s'il 
«ut adorer les reliques, Sainct Hierofme en 
|* mefme epiflre fufa'leguce , nie formel-
lement qu'il les faut adorer : Nous n'ado-
tons point ( dit-il ) ie ne di pas feulement 
lcs reliques des Martyrs, mais mefme ni le 
Soleil & la lune , ni les Anges, ni lei Ar-
changes. 
Z z iiij 
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Il tafchc en fuite de produire le temps & 
le lieu du cornmencemét de noftre Religion, 
alléguant que Luther commeça en l'an 1517. 
&Caluin)l'an 1558. difant que le premier cô-
niença àSaxonne>& le fécond àGeneue.Tout 
cela eft niperfla, voire inutile : puisque nous 
tenons noftre Religion de IefusChrift &des 
Apoftres,&non pas de Luther..ni O.luin.Bien 
eft vrai que la corruption ayant efté introdui-
te en I'Eglife, Dieu fe feruant du miniftere de 
ces deux feruiteursûl a fait conoiftre au mon-
de,que le loup eftoit entré en r£glife,que la 
commiflîon du Pape eftoit fauiTe, que i'Ar:-
techrift, duquel i'Eglife eftoit menacée, eftoit 
atriué, que I'Eglife Romaine, où il prefïdoit, 
eftoit par (es dogme? pernicieux deuenue ce-
tte Babylon d'iaolatrie, dot nous auons com-
mandement exprès de fortir : il nous ne vou-
lons eftre participans de Ces péchez & de fes 
playes, & boire le calice de i'ire deDieu.qci 
lui eft préparé. Ils 1 ont declai é & publié par 
liures & par fermons, par efcht& deviue 
voix:&plufiet t i en fuitcà qui Dieu endon-
na le zèle Se le courage, l'ont protefté haut Se 
clair, mefmes au milieu àes feux, à trauers les 
glaiues,au péril de leur vie. On i'a remonftre 
auxpeuples& aux Républiques , on l'a crie 
aux oreilles des Princes.on a fait retentir cefte 
voix de plainte & u'aduertiiïement par tour, 
on s'eft offert à le vérifier par l'impiété de fa 
doftrine, en vn Concile libie:(!que Dieu bc-
nûTant leurs labeurs, fauorifant leur fainctes 
encre-
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entreprises, les peuples qui gifoyenten ténè-
bres , ayans ouy l'efclat & reccncuîement de 
leurs paroles, voire de Iefus Chritt, accouru-
rent à centaines, à rmliiers,voirc à millions a-
pres la fuite de cefte voix du Seigneur, s'ef-
frangèrent de la hantiie excommunication de 
ceft ennemi de Dieu , de cefte adulterefle 
de Satan , c'eft à dire du Pape , & de fa 
fynagogue , Se furent remis en la vraye 
& première profeffion de L'Euangiie, de la-
quelle ils auoyent efté deftournez & détra-
quez-
Et que faut-il s'eftonner, fi l'Antechrift fe . 
v yant fi \iuement aflailli en fa perfonneJ 
& en celle de fes membres, par l'efficace de 
la parole des feruiteuts de Dieu , fes tem-
ples abbatus, fes autels démolis , fon ido-
lâtrie deferiee, fes fubieots s'amoindrir , & 
li domination tyrannique fe perdre tous 
les iours : fi di-ic voyant toute cefte efmo-
tion dedans fon Royaume , il s'eft mis à 
la deffenfiue, & à l'offenfiue, s'il a defployé 
fon ar 'enal , fait marcher fes canons, lancé 
fes foudres , fait efclater fes tonnerres, ful-
mine' fes excommunications, aflemblé ies 
conciliabules, armé fes Tuppofts, pour s op-
pofer à la do&rine , qui de^couuro t fa hon-
te > & publioit par tout l'abomination de 
fa fynagogue Antichreftienne i II a fait 
condamner par fes conuenticules ces 
granJs& fidèles feruiteurs de Dieu,mais il 
ne les a iamais peu faire conuaincie: 
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Ainfi les Apoftrcs furent excommuniez de là 
fynagogue Iudaïque pour auoit prefchélefùs 
eftrcle Chrift. Ainfi îefusChrift mefme a eu 
les oppositions & oppugnations des Pontifes 
&PreftresdcsIui6Ainiî a-il efté condamné 
folemnellement par le concile des Scribes & 
Phaiifiens.Et faut-il que nous nous eftonnions 
fi l'Antechnft s'oppofe à la doârine dcChrift? 
fi la fjriagogue de Satan combat l'Eglife du 
Seigneur? C'eft ce qui authorife mieux noftre 
doà i ine , c'eft ce qui decredite plus la fienne: 
C'eft ce qui nous iuftine plus deuant Dieu & 
les hommes, & c'eft cela mefme qui rend le 
Pape & les Gens plus coulpables & criminels, 
de s'oppofer à la vérité de Dieu, de refufer la 
brillante clarté de fa lumierc,de pourfuiure à 
mort ceux qui les veulent ramener au droid 
fentierde vie : &enfomme,de fê bander & 
oppofer de toutes leurs forces contre toutes 
la violences que la diuine bonté a voulu fai-
re pour les tirer des teneiares , retirer de l'en-
fer , & attirer puiffamment à la participation 
de fes grâces, & à la iouyffâncede fa gloire 
éternelle. 
Quant à la fixiefme & dernière marque 
apportée par t'aduerfaire, qui eft du petit nô-
bre des Profeffeurs de noftre Religion au 
commencement,elle eft tout à fait ridicule & 
impertinence: & n'a nulle force pour prouuet 
la faufleté d'vne religion. Les Arriensni le* 
Neftoriens ne furent pas réfutez par cefte 
matque.car les Arriens eftoyent enplasgrâd 
nombre que les Catholiques. Iefus Chrift 
auoit 
de-tEgl.Rom.nemedeuoit retenir, j^t 
auoit peu de Difciples au commencement,& 
les Scribes & Pharifiens eftoyent mieux fui-
uisque lui:par où vous pouuezvoir combien 
ceft argument eft mince , lequel fc peut auffî 
bien apporter contre lefusChrift que contre 
nous. 
Ce qu'il dît en fuite que deuant Caluin& Lu-
ther n'y a eu aucun de noftre Religion, eft affez 
réfuté parla feule production de tous les ar-
ticles de noftre foy , que nous tenons de Iefus 
Chrift&des Apoftres , comme nous auons 
vérifié tant de fois': toùtesfois pour defcou-
urir encor mieux fon impofture, ie ne veux 
produire qj'vn /êul exemple, pour faire voir 
an monde , que long temps deuant Caluin& 
Luther, il y a eu des peuples qui ont tenu les 
mefmes articles que nous,ce font les Vaudois, 
com-r.e il eft euident parles propres Hures 
de nos aduerfaires,lefqueîs ont consenti auec 
nous en tous ces poinâs. i. Que le pontife '. 
Romain n'a pas plus d'authorité que les au- Boem.de 
très pafteurs, qui font tous égaux : ils ont dit morA-é' 
que c'eitoit i'Antechrift prédit par Daniel, S. ritib. lib. 
Pad&S.Iean. z. Que l'Eglife Romaine ef- *•**•"'. 
toitlaBabyion de l'Apocalypfe. 3. Que les 
âmes fortans des corps s'en vont aux ioyes 
perpétuelles, ou vers les peines eternelles,n'y 
ayant point de purgatoire. 4 . Qtiec'eftvnc 
folie d'offrir pour les morts : & que cela ne 
fert que pour aflbuuir l'auarice des preftres. 
5- De reietter les images de Dieu Se des H 
fainâs. 6. Les confecrations des eaux.des ra-
meaux, &c. 7. Les Religions des mandians. 
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%. Qu'il ne faut eiîire pour pafteurs ceux qui 
font coulpabîes de quelque grand péché. 
5>. Qu'il ne faut fouffrir aucun péché mortel 
fous prétexte d'euiter vn plus grand mal. 
10. Q^e la confirmation ni l'extrême onction 
ne font pas facremens. n . Que la confeffion 
auriculaire eftfuperflue,& qu'il fuffit fe con-
feiTer à Dieu. it. Que le baptefme doit eftre 
adminiftté feu'emét auec d'eau,fansy mefler 
le chrefme. 13. Que toute terre eft indifferéte 
pour la fepulture desmo.ts. 14. Qoj l ne faut 
point attacher la ma-jefté de Dieu dedans les 
temples. 15. Q.ic lesveitemensfacerdotaux, 
ornemens des autels.&on'ont aucune efhca-
ce. 15. QnM ne faut point admettre les fuffra-
ges desSa:ncts. 17. Q u i faut reietter leurs fo-
lemnitez Se reftes. 18. Qu'il ne faut célébrer 
aucû iour que le Dimanche. 19. Que les ieuf-
ricsnc font pasmeritohes. zo. Qu'il faut ad-
miniftrer les Saciemens fous l'vne & l'autre 
efpece.Or n'eft-ce pas noftre créance prefquc 
de polnd en poincï:? Direz vous donc main-
tenant qu'il ne »'e!t iama<s trouué tant feule-
ment vn homme qui en aye fait prefe filon dé-
liant Luther & Caluîn? 
Quant à ce qu'il me prie, de lui exhiber quel-
que formulaire ancien que depuu lefus Cbriji on a 
vsepour voir s'il ejl conforme à nojlre Cène qu'il ap-
pelle imuneufement & min'cufement prophMs: l'ai 
deiu fatisfait amplement à laf demande,en la 
réfutation des antihefes qu'il fait entre la 
MefTe & lafaincre Cène, où l'ai monftié bien 
au long que le formulaire que nous gardons 
y 
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en la célébration de la fain&e Cene,n'eft au-
tre que celui mefrae dont fe feruitlefusChrift 
communiant fes Apoftres, fi bien que nos pa-
fteurs celebrans ce fain& myfteie, n'obfer-
nent autres cérémonies que celles qu'obfèrua 
lors noftre Rédempteur. 
l'ai auffi défia refponduà^ce qu'il demande 
du chant desPfeaumes auant la tradu&iô de 
Marot,& lui ai apris que S.Paul permettoit le 
châc desPfeaumes aux femmes de fon temps, 
voire les y exhortoit, comme nous auons en 
l'epiftre auxCGÎoffiens,chap.$.v.i6.difant,jQ«e 
la paraît de Cbrift habite en vous plantureufement 
en toute fapience,en vous en feignant & admonnefiant 
l'vn l'autre par ?feaumes, louanges. & chanfonsjpi-
rituelles auec grâce, chantons de vojlre cœur au Sei-
gscar.Le'chant en cefte langue,ou en cefte au-
tre,ou en cefte rithme, ou en vne autre,eft in-
diffèrent, pourueu qu'on l'entende, fuffit que 
deaant nous onchantoitlesPfeaumes. Tou-
chant la demandequil me fait, de lui produi-
re de VAS vieux temples;lc refpon,qae nous auons 
toufiours efté plus fbigneux, à /imitation des " 
Apoftres,d'edifier les temples v-uans,pour cf-
tre habitacles du S.Efprit, qu'à baftir tant d'é-
difices fbmptueux poureftre réceptacles des 
idoles. EtfiDieune fe foucioit pas beaucoup 
de tels ouurages du téps mefmes des ombies, 
quand il difoit, Quellemaifon m'édifierez, vousiou 
quel eft le lieu de mon repos ? nous ne penfons pas Ei*-
qu'il requière maintenant cefte fopctfimtë, 
qu'alors il tefmoignoitn'eftrepasdeneceffi?é. 
LesPayens eulîent eu grand aduatage fur les 
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Chreftiens, en leur monftrant les beaux tem-
ple* de leurs Dieux, de la grande Diane des 
Ephefîens, d'autant de diuerslupiters, qu'il y 
a aaiourd'hui de noftre-Damcs , depuis que 
l'ancienne idolâtrie ajefté changée en vne 
nouuelle. Cefte ftupide depofition des pier-
res n'eft bonne que pour ceux qui font ftupi-
des comme pierres. 
Que Dieu a toujîours cenferuè noflre Eglife 
depuis le temps des Apoftres iufques a 
nous, nonobjlant les diuers changement 
qu il a permis arriuer enfin eïiat exté-
rieur contre les allégations d'A.B. C. 
A R T I C L E IV. 
POur bien mettre en euidence la verîté de celle proportion, il faut noter auât qu'en-
trer encedontileftqueftion, que l'efctiture 
fainéte nous parie de pluiîeurs fortes d'Egli-
, . fe. Il y a l'Eglifè dont parle S.Paul auxEphc-
J J ' , ' iîens,chap.i. l'appcllant le corps de Chriji. Il y a 
i. Tim.3. l'Eglifè que le me fme Apoftre appelic,M<ïi/ô» 
«y.tj. de Dieu, colomne & appui de vérité, en la i. à Ti-
motheej. parce que fon deaoir cftdedefen- * 
dre & fouftenir la vérité diuine, contre tous 
ceux qai s'efforcent de la corrompre, ou fup-
primer:la première Egiife eft l'affemblee des 
vrais fideles& cileus, dont lesvns font délia 
au ciel io jyiîans de ia gloire celefte:les autres 
font ici mêliez parmi les infidèles &hyp°* 
critcîj 
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critcs, & les autres ne font encores nez. L'au-
tre Eglise cft l'arTemblee de tous ceux qui 
fontprofeffion d'eftre Chrcftiens1& de croire 
enleaisChrift, &en ont les marques exté-
rieures , bien qu'en celle compagnie les bons 
foyent melïez auec les mefehans, & les vrais 
enfansaucc les hypocrites.La première eftin-
uifible, & partant il eft dit au fymbole, le croi 
ÎEglife vniuerfelle, qui eft la communion desfdincls. 
On ne croit pas ce qu'on voit,mais on croit ce 
qu'on ne peut voir. Elle eft auflî appellee la 
communion desfain&s: c'eft à dire,desefleus 
& enfans de Dieu. Qui eft celui qui ait leu au 
liure dévie les noms dti efleus, pour les co-
noiftre î Ils ne peuuent eftre reconus par la 
veuë corporelle. D'abondant i'expofe les 
mots du fymbele, la communion desfainfts, par ^ptc 
les mots de S.Iean, qui dit que la multitude des
 9. 
eshus eft ampofee de toutes gens, & lignées, &peu-
ples,& langues.Et de S.Paul,que c'eft vn recueil 
de tous les enfans de Dieu, tant de ceux qui 
font défia receus au ciel,que de ceux qui font 
encore en teïre au chemin du cieLToute cet-
te aflèmblce & vniuerficé des enfans de Dieu, 
qui ont efté depuis Adam , qui font auiour-
d'hui, & qui feront à l'aduenir, en toutes na-
tions,eft la communion des fain&s.La fécon-
de Eglife eft vifible , & icelle cftcompofee de 
plufieurs Eglifes particulières, comme eftoit 
du temps desApoftre», l'Eglifede Hiemfa-
lem,I'£glife de Corinthe,d'Ephefe, des Gala-
tes, de Romc,&c. & cefte Eglife eft appelles 
vifible, non feulement parce que les hommes 
i 
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dont elle elt compofee.fbnt vifibles:maisau£. 
fi à caufe de fa forme & police extérieure, en 
la pure prédication de la parole de Dieu, ad-
miniftration des Sacremens,& difcipline. La 
première fe confidere depuis le premier fidè-
le iufques au dernier, mettant tou es perio-
des,& tous fieclesen vn:la feconde.felô quel-
ques lieux & tempSjd'autant qu'elle n'efr vifi-
ble vniuerielîement, ni tout en vn coup,mais 
félon les ficelés,& en fes parties. En l'.nuifi-
b le , il y a beaucoup de brebis qui n'ont point 
efté recueillies en la vifible : en la vifible aa 
contraire, beaucoup de loups qui ne feront 
point recueillis en l'inuifible. Et pourtant dit 
Rcm.9.6 §j>zn]t qU e tBUS m x qUifont d'lfrael,ne font pM 
1 letm i. toutesf°'s ifrwl- Et S.ïean,que les Antecbrïfls fer-
! 9 . tent d'entre les Chreftiens, qui ne font pas toutesfois 
jlugufi. CfereJrim.EtfainâAuguftinconfequernmcnt, 
tr*S.4<;. qu'j{ y a beaucoup de brebis dehors, &de 
m Ioan.
 i o u p j d e d a n f # C a r c f t r e d e l'£al:fCjc'cft eihe 
vni à Chriir,& incorporé en la compagnie des 
fidèles parvraye foy enuersDieu , & charité 
enuers fon prochain : &n'y a pointue doute 
que plufieurs mefme de ceux qui font déte-
nus fous la captiuiré & tyrannie de l'Ante-
chrift, quoi que corporeliement hors de l'E-
glifevifible, ne foyenttoutesfois decefteE-
glife inuiiîble : &qae plufieurs au contraire 
qui font corporeliement dins l'Eglife vifible, 
foyent neantmoins Réparez oar leur infideine 
& obftination,. de celle qui eftmu'fible, n a* 
yans point de participation auecChrift,point 
o'vnion de foy & charité auec les fidèles. De 
l'iri-
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finuifîble ileft dit, Matth.16.18. que lesportes 
d'enfer ne pourront rien a l'encontre d'eUeiquc c'esl le T>an.ï'. 
Royaume de Chrijl eterml.qui ne fera pat difipé. De Matth- . 
la vifîble au contraire il eft dit qu'elle pourra ^uC^ g* 
eftre tellement feduite, qu'on ne trouvera plus âe umtb. 
joj en terre, que ia charité fera comme efteinte, que 14.14. 
les efleus mefmes ,s'il eftoit pofible, feroj/ent feduits. 
Nous difons qu'en ceft efgard l'Eglifè eft ca-
chée 8c couuecte , eftans les vrayes marques 
d'icelle obfcurcks, combien que le Seigneur 
ne fouffre iamaisou qu'elles foyent dutout eÊ-
facees,ou que robfcurité & falsification d'icel-
Iesayetoulioarsle deiîus. Les exéplesen font 
frequens en Ifrael, iufqu'àla venue de noftre 
Seigneur, auquel temps i lyauoi ten i'Eglife 
»a iî horrible degaft & en la doctrine & en la 
difcipline,qu'on peut bié dire ce quedit Efaïe, 
que C'était le tronc de lefiêfans aucunes branches ni 
verdure. La mefme defolation fé void encores 
auiourd'nui auxEglifesOrientales, auxquelles 
livoixdesApoftresa retéti.Et on ne peutniec 
<}ue la mefme diffipadonn'ait enuahi lesEgli-
ftsde l'Europe, afluietties fous la tyrannie de 
l'AntechriftdeRome; puis que la mefme en-
feigne de l'Euangile eftmt abattue, l'homme 
^c péché a dieilé le ilgne d'abomination en 
'Eglifé, auec tous les nos des blafphemes con-
gelé F JsdeDieu.Etnonobftant toutes ces dif-
«parions nous fommes certains que Dieu a 
t
°u(îoursconfèrué& conferue encore auiour-
Q
 nui la femence de fes enfans,comme ii la 
conferua au temps d-EHe, difant le Seigneur à 
ccS.Piophete,quiyoyât l'horrible confoilon & 
A a a 
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corruption de fon temps,penfoit eftre fcul dé» 
t.R»«i^. meure de l'Eglifê &en l'Eglife, le m'en Çuisre-
lS
' férue' encorfept mille qui rient point ployé legenouil 
deuant Baal. Ainfî difons nous qu'il conferue 
aujourd'hui ceux qui appartiennent à fon éle-
ction aux pays Orientaux & en Afrique , bien 
qu'ils foyent efclaues fous la patte de Maho-
met. Le nom de Chrift n'y eft pas retenu pour 
ceant,fa parole y eft annoncee;& le baptefme, 
fondement de l'Eglife, y eft conféré, quoi que 
beaucoupd'erreurs fe foyent glifTez en la do-
ctrine mefme.Et Dieu a conferue ces petis re-
ftes, pour nous afieurer qu'il y a encore fon E-
glife en defpit de Satan & du Turc.Le rnefmc 
a-il fait en la papauté , vrai iîege de l'Ante-
chrift.En ces temps ténèbre ux,lors que l'erreur 
auoit la vogue fans contredit, lors que toutes 
fortes de corruptions commandoyent à tout 
abandon,lors que fous l'horrible tyrannie des 
traditiôs humainesJa vérité & l'Eglife eftoyét 
comme captiues, dirons-nous qu'elles fuflent 
pourtant anéanties ? Le baftiment a efté gran-
dement defolé,mais le fondement a toufîours 
demeuré ferme au fainâ baptefme : & bieH 
que le Pape fe foit fait adorer comme Diea, fi 
cft-ce que le facré nom de Chreft'en a touf-
îours maintenu pofleflion pourl'Eçl fe- Nous 
n'auonspaseftébaptifezaunomduPape,ains 
de Chrift, qui a fait remonter le Soleil de h 
vérité fur fon horizon, pnur diflïper les ténè-
bres d'ignorance,quand il a cognu la f a i ^ en 
ces derniers temps.atten-iant qu'il chafïe tout 
le rcfte,&qu'il apparoifte J jge du monde.Ain
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t\ voyons nous que l'Eglifen eft pastoufiours 
en grand nombre -, mais fi ne làiiie-éllé d'eftré 
vrayemenCen deux ou trois : elle â fon fayuer^ 
ftiais àuffi elle a fon printemps, fônçfté,8c 
fon Automne : fa lumière eft cachée, mais el-
le n'eft pas efteinte : elle èft pteiîce -, mais non 
pas oppreflee : elle cft battue, mais non pas 
abbattue : elle eft en attgoifle & trauâil d'en-
tant, mais^Ue enfante en fàfaifoa : énfom-
me elle eft quelquefois inuifiblé,mais comme 
le Soleil , qui cftenlJautre hemifpiiere,&fe; 
couche en vn bout du ciel, pour fe leuer en 
l'auttc. Par là pouuons nous apprendre que 
les changemens de l'Eglife n'empefcrîcnt pas 
l'eflence de l'Eglife : que ^infidélité deshom-
mes, caufe certaine de ces diffipations, n'env 
pefche point la fermeté des promettes de 
Dieu : lequel comme prcfidânt fur les eaux da 
déluge, a bien feeu garder anciennement fott 
Egliie enl*Arche deNoéjauxtranfmigtations 
a Aflyrie& Je Babylone :auffi maintenant 1* 
fçait bien conferuer au milieu dés fureurs de 
Mahomet, & de k tyrannie du Pape de Ro-
flie,fes ennemis capitaux. Efcfi les tefmoigna-
, ges'de Tefcriture ne nous f jffifent, pour nous: 
imprimer la créance de cefte vérité , efcoute2 
pour le moins lesPeres,aufquelsvous attribuez 
toute authotité.quand bon vous fembIe4Tcr-
tulian lib.de caftit. Oà il y en a trou,tEghÇetft,encB' 
*tquilsfujfentlaics.Chry[o&omc,bomil.i6.adp9p. 
Antiochen- Qiiat-ie que faire de ht multitude}!'aimé 
toieux vne pierre pretieufe, que grand nombre d'obo* 
'«.Le meÇmefuper Mattb.bomii.4.9. Quandveus 
Aaa ij 
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verrez l'berefte pleine d'impieté,quï eft l'armée de l'An 
techrift ,fe tenant ezlteux de la faincle Eglife, alors 
que ceux qui font en ludee senfuyent aux montagnes, 
ceftà dire,que ceux qui font en Chrefttentéayent leur 
refuge aux efcritures. Car depuis quel'herefie a occupé 
lesEgl'fesjl n'yanuïïepreùuede la Chreftienté^ni au-
tre refuge des Cbreftiens, que les efcritures dtuines. 
Samct Hieia{mcfuperpfalm.i<ù$ L'Eglife eft là où 
fe trouue la vrayefoy,&negiftpœs ejumuraiûes,mais 
en la ventédelà docirine. Ellcnegift pas donc, 
& ne la faut pas ccrchei ni au magnifique 
temple de Sainô Pierre de Rome, ni en la fil-. 
perbe chaire & pantoufle du Pape,ni aux cha-
peaux & manteaux d'efcarlate des Cardi-
naux , ni aux croffès & mitres1 emperlees des 
Euefques,ni en la fucceffion Amplement per-
ionnelle, puis que les loups ont fuccedéaux 
jîuguft. vrais pafteurs:& pource diioit S. Auguftin,L'E-
epJi.So. gUfe ejlfoleil lune, &eftoiles, quand lefeleil fera ob-
fcurci,& la lune ne rendra plu» fajplendeury& les ef 
tailles cherront du ciel. L'Eglife n'apparoiftra plus,les 
mefehans perfecuteurs alors exerçans leur cruauté'def-
liem ep. mefuree.he mefme,L'Eglt(è aucmefois eft obfcurcie, 
48. &couuerte d'vne multitude defcandales,comme d'vne 
nuee,quand les pécheurs bandent leur arc pour tirer en 
l'obfcur de la lune, contre les droicls de cœur &c. Alors 
ceux qui ont e(ié tresfermes,& qui ont peu entendre les 
paroles des hérétiques,qui font autat £embufches,quoi 
qu'ils ayent eftépetit nombre.faifant comparaison d'y-
ceux auec tous les autres :Jieft-ce que les anciens ont 
portéconftamment le banmffement pour la foi.les au-
tres ont eftécachezpar tout le monde,& amji l'Eglife 
qui crotft parmi toutes nations^ efté conferuee, estant 
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le froment du Seigneur. 
C'eft donc mai à propos que 1'Abecedai-^"9** 
rc interroge difant, L'Eglife que Dieu a fonde'fur 
k ferme pierre , attroit-elle péri iufques à Caluinî 
Mal à propos qu'il allègue des paflages pour 
prouuer fa durée perpétuelle. Car nous ne 
difons pas que l'Eglife foit perie , ou qu'el-
le ait défailli , quant à fon elTénce & for-
me intérieure ; mais nous difons qu'elle a 
receu plusieurs & diuers change mens quant 
à fa forme ex:ericure & viiîble , par ief-
quels esle a esté merueilkafement obfcur-
cie, & bien fo aaent effacée, fans que fa formç 
intérieure , qui eft lavraye eflence, en aitre-
ceu aucune mutation: d'autant queIefus Ch. 
qui eft fon ame & fa v: aye forme , eft touf-
ioursle mefme, ores qu'il ne foit aftraintày 
conferuer touûours vn: mefme forme exte-. 
rieure.
 s 
O u i , mais ditl'Aduerfaire, il faut que l'E- PaS-94-
glife foit teufiours vijtble, Autrement elle ne feroit 9i' 
point Eglife. Gela feroit bon, refpondonsnous, 
fi la vifibilicé eftoit de l'efTence de l'Egliie, 
mais ce n'eft qu'vn accident qui fe peut /êpa-
rer d'icelle par les diuers changemens qui ar-
rivent, comme nous auons veu ci-deflus. S'il 
infifte fur ce qui eft d i t , que la Cité ba-
ftie fur la montagne ne peut eftrc cachée; 
Je Ly demande , comment il nous perfua-
dera que l'Eglife de R o m e , pour laquelle 
feule ii plaides foit la Cité baftie fur la mon-
tagne, pluftoft que la femme affife fur lesfept ^tt0'-}1-
A a a iij 
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montagnes, veu queSainâ Hierofme ad Mur-
(«U, do&eut de l'Eglife Romaine , expofe «infi 
ce psftage de i'Apocalypfe : & nul des autre* 
dc&eurs n'approprie l'autre paflage à l'Eglife. 
Romaine. Quant au pafîage qu'il allègue du 
j.d'Ifayc, \.i,. difant que l'Eglife efl la mmfmde 
Dieu fur U montagne, en laquelle dotuent venir toutes 
fortes degemiNoas rcfpondoni qu'en ce lieu eft 
deferite la grandeur & fplendeur que deuoit 
auoiri'Egiiiè au temps du Meffie, par la pré-
dication de l'Euangile.Carlfaye^omme auffi 
le Prophète Michee,predifentqu'il n'y aura 
aucun Royaume tant fplendide, aucune cité fi. 
ample & glorieufe , aucun empire fi dilaté» 
comme deuoit eftre l'Eglife au temps du Mek 
iie:&cela eft certainement anïué,mais il n'y a 
ïiclà enfaueur de i'adueçfairejni contre nous: 
car encor que tous les humains fiftent profçf* 
fion de l'Euangile de Chrift, & que par toute 
îa terrç les Eglifes fuJFent tresfrequentes, il ne 
s'enfuiuroitpas pourtant que l'Eglife Catholi-
que.de laquelle il eft queftion,fujt vifible : caï 
que feroyent.ic vous prie.toutes ces Eglifes,u-
non Eglifes partîculieresîNous confeflbns cel-
tes qu'il a eftç neceflaire que grade fuft la ma-
iefté Sdfpîendeur desEglifes particulières fous 
ïefus Chrift,& que l'Euangile fuftprefçhé& 
reipandu parmi tous peuples Sç nations de la 
terre-.toutesfoisnous niauons aucune promet 
fe de ïefus Chrift.que cefte gloire Se fplendeur 
extérieure de l'Eglife doiue eftre çonftante Se 
perdurablç. Nous trouuonsbien des promet' 
1« de lafplçndem fatute de l'Eglife au temps 
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du Mcflîe,maisnous ne trouuons aucune pro-
mefle de la perpétuelle durée de celle fplen-
deur : au contraire Jefus Chrift & les Apoftrcs Matt. 7I 
ont prédit qu'il y deuoit auoir vu grand ehan- if-*4«4« 
gement'&defokton de i'£glife:que fe dcuoyét ^V6'*' 
eileuer de faux prophetes&rauxdodeurs pour j - ^ , , ^ 
feduirc le monde: qu'es derniers téps plusieurs Rom. 16. 
fe rcuolteront de la fol, s'amufansaux efprits iy. 
abufeurs, & aux doctrines des diables : que le CtloSf- ** 
iour du iugemcnt ne viendra point, que pre- ' ' , -, 
mierementne foitaduenue la reuolte, & que Î,X»*M. 
l'homme de péché, le fils de perdition ne foit 1.1. &$. 
tcuelé: que l'Eglife pourfuiuie du dragon fe i.T«w.$. 
deuoit fauuer au defert, en vne folitude, ou 1-^|*r'*-
Dieu lui auoit préparé fon Heu, pour la repai- j ' ^ i*" , • 
ftre & entretenir. Il filoit donc que l'aduer- ,8. 
faire al'eguaft quelque paffage contenant vne Afoc. 18. 
promefle ,non de la promefle perpétuelle de 
l'Eglife ,nide la glorieufe manifestation d'i-
ceile , que nul ne lui débat, mais de la durée 
d'vnc mefme forme, toufiours vifible, publi-
que & apparente. S'il en trouue vn,ie confefle-
iai qu'il fera vn miracle femblable à celui de 
leftis Chrift quâd il fit parler vn muetxarl'Ef-
«itureneditmotdecela, mais elle nous pré-
dit bien le contraire :& parlât l'Eglife eft com-
parée tantoftàvne vigne fertile, lesfaeiilesde Ff^^' 
laquelle s'efpandent fi au long, & au large, 
qu'elles femblent couurir toute la terre : tan-
toit 511e eft comparée à vne vigne que les fan-
gliers & beftes fauuages ont gaftée & deftrui-
tetantoft elle eft femblable à vn arbre quief- Ewfeij." 
pand fes branches au long & au large : tantoft 
A a a iiij 
" 
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_ , elle eft comme vn arbre,qui pendant fes fueiî-
T<e. 71. ' î e s e n hyuer,fêmble eftre du tout mort , con-
Dan.i. /emant neantmoins fa force & vigueur au de-
dans : tantoft à la Lune, qui or* eft pleine.ot* 
eft défaillante, félon que plus ou moins dire-
ctement elle eft tournée vers fon foleil. 
pag.tf. Les partages qu'il allègue deDauid&dc 
Daniel ne font rien contre nous : car ils ne 
parlent que de l'éternelle durée du Royaume 
de IefusChrift, & de la manifeftation de I'E-
glifc au temps du Meffie, ce que nous accor-
dons : mais ils ne parlent point de la perpé-
tuelle durée de cefte rransfeftatton ou appa-
rence publique, qui eft le poinâ de la pre'en-
te difpute,pour Iarefolution duquel nul des 
partages alléguez pat l'aduerfaire n'eft à 
propos. 
pae.or. Quant ace qu'il dit en fuite touchant le 
pafturage des ciiaiilesj'inftruclion des infi ie-
îes , & la refol ution pour les doutes de la foy: 
nous difons que Dieu n'a pas tellemêt aftrctnt 
la conduite & conferuation de fon Eglife au 
miniftere ordinaire qu'il a eftabli en icelle, 
qu'il ne la puifTe bien conduire &conferuct 
lui mefme, lors que ceft ordre eft interrompu 
par la malice & corruption des hommes: c'eft 
lui mefme qui tepaift alors fes ciiailles : c'eft 
lui qui les conferue au milieu de la nation per-
uetfe : c'eft lui qui enfeigne les infidèles de ce 
qui eft concernant leur falut;c'eft lui qui don-
né la refolution de tous les doutes & difficui-
tez qui peuuent furueuir: bien que nous pou-
uons auilî dire, qu'il y a toufiours la faincte 
eferi-
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éfcriture, qu'il nous a laiffé.pour eftrc la rel-
aie de noftre foy, la refolution de nos doutes, 
l'inftruéfcon de noftre ignorance, la direction 
de nos mœurs, & la pafturc fpirituellc de nos 
âmes. 
Il dit finalement que l'Eglife delefusCbrift fe-ta&-&-
toit plus miferablequela fynagogue des luïfs,quiont 
toufiours conféré leur fecle librement en quelques 
lieux. Mais il n'y a rié de femblable.car l'Egli-
fe des luifs eftok attachée à cercain lieu: mais 
l'Eglife Chreftienne fous l 'tuangàe eft efpan-
due en tous lieux. Elle tient pour citoyens de 
H erufalem , tous les citoyens du monde qui 
feruen t à Dieu en efprit & vérité: c'eft ce que 
Ief. Chnft nous enfeigne, quand il enuoye Ces 
Apoftres par toute la terre, & S.Paul quand il Mat-î8* 
dit, que U paroi eft rompue;quil n'y a plus ne Imf,ne ^ T ^ 
Grec-.mats que tous fontvn en lefus Chrift. Et ce qui * 
nous eft dénoté enl'Apocalypfe par la Cité, jipoe.xx. 
ayant douze portes, trois de chafque canton if. 
du monde. En quoi aufîî, après les Apoftres •ffu&-P*l~ 
conuiennent tous les Docteurs de l'Eglife an--*'"1 ee'r? 
cienne:lauoir,que par la vocation des Gentils, 
il n'y a plus de nation,ni de ville,comme fous 
laloy.pluspriuilegiee enChrift l'vnc que l'au-
tre: mais que tout le monde eft i'airejechâp, 
& l'héritage du Seigneui^tous peuples.Iuda Se 
Ifrael-, toutes villes, Hierufalcm ; toutes mai-
fons,la maifon de Dieu,pourueu qu'il y foita-
doié& ferui,fansqu'auiourd'hui vn lieu,ouvn 
pays, quel qu'il foit, le puifle attribuer quel-
que prerogatiue fpirituelie plus que l'autre. 
Ceqiemefmeiîgnifîétlespailàjesqu'A.B.G. 
» ci dtiïus aHeguezdu z.d'Ifaïe,dn yi.deDauid, 
^ ^ ^ ^ ^ ^ H 
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Se du 2.de Daniel. Bien que ie puis auffi ref-
pondre que la condition de l'Eglife ludaïque 
n'a pas efté meilleure que celle de IefusChrift 
fous l'Euangile , en ce dont nous difputons: 
car cefte Eglifê d'Ifrael a erré au defert au 
milieu de tant de miracles; a erré fous les lu-
ges, fous les Rois.à la veuë ordinaire de l'Ar-
che du Seigneur,en la terre fain&e,redarguee 
tous les iours par fes Prophètes, fous le pre-
mier temple fort fouuent, non moins fous le 
fécond -, a erré.qui plus eft,ehflec de la doctri-
ne de la lojràuiques à reietter le Fils de Dieu, 
le Chrift, le Meffie promis, le crucifiant de fes 
propres mains : & partant elle a erréaufalut 
mefmc : & pourquoi maintenant ne pourra 
aufli bien errer l'Eglife fous l'Euangile ? ouy 
elle a errédufques à receuoir rAntechrift,ceft 
homme de peché.le fils de perdition,mefmes 
à l'adorer : l'vn & l'autre prédit de mefme 
bouche , par l'Efprit de Dieu en fa parole. 
Mais fi l'Eglife a erré d'vn cofté, Diçu l'a re-
ftablie de l'autre-, &fi laPapauté l'a comme 
enfeuelie pourvn temps dedans les ténèbres, 
Dieu l'a toufiours conferuee en la perfbnnc 
de fès fidèles, qui lui cftoyent conus,& l'a pe-
tit à petit retirée des ténèbres, pour la faire 
paroiftre autant glorieuie & brillante que ja-
mais. Ce qui fc voit aujourd'hui parmi tant 
de peuples Se nations de la terre, n bien que 
en defpitde l'Antechrift&de toute fa fè&e» 
Dieu eft purement ferui en fon Eglife, fa pa-
role purement prefehee, fes Sacremens pure* 
ment admimitrçz. 
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Réfutation des autres rejponjès d'A. B. Ç, 
où eji monjlré que lEghfi Romaine tf& 
l'ancienneté de la doctrine des Apojlres-, 
m AÏS bien de la Religion des Juifs. 
A R T I C U V. 
NOftrc Inconu fe iette fur les iniures, s'ef-force de nous comparer aux Iuifs.difant; 
în ce que tu dis que ta feiïe a vne créance plus an- ptg.tf. 
tienne que celle de ÏBglife Retnaine : tu dis vrai, fi tu 
entends que tu as la foj des Iuifs. Pauure homme, 
as-tu le iugementaux talons? l'ayant marqué 
en quels points de la doctrine Euangelique 
noftre créance eft plus anciennc,que celle de 
tonEgljfe Papiftique,eft-ce bîen refpondu,de 
dire, fi tu entends de la foy des Iuifs ? Mais de 
quels Iuifs parles-tu ; Si tu entens parler de 
tous lesluifequi eftoyent du temps de Iefu$ 
Chrift, tu as tort d'cnueloper la Vierge Ma-
rie,içs Apoftres,& les difcïpîçs delefus Chrift 
au mefrne rang,que les impies & blafphema-
leurs Pharifiens : SI tu parles feulement des 
Scribes & des Pharifiens qui eftoyent les do-
cteurs & conducteurs de la fynagogue, ta 
confeffes par les difeours fuiuans, que ceftç 
Eglife Iudaique a errç au principal poin& dç 
la foy,qui eft la créance & confeffion duMek 
fie promis,& t'enferres en la confeffion de cç 
que tu mois voulu cier.Commçquetuprcn-
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ne»ces paroles, tuesbienloingdeton con-
te. Car iî par les Iuifs , tu entends ceux qui 
auoyent la vraye foy, comme la Vierge Ma-
rie, lesApoftres, Ôc les Diî'ciples de Iefus 
Chriftmons conférions que nous auôs la mef-
me foy qu'ils auoyent : Si tu entends ceux qui 
reietterent, condamnèrent, & crucifièrent le 
Meflïe, comment appelles-tu leur créance, 
foy,puiî que ce n'eftoit qu vne infidelitéînous 
leur dénonçons anatheme, nous les rangeons 
meritoirementde ta fede,puis qu'à leur imi-
tation elle reiette, condamne, & crucifie les 
membres- myftiques delefnsChrift, & reiette 
& condamne fa do£t Jne comme hérétique. 
Mais voyons en quoi tu nous faisfcmbiabies 
aux Iuifs. 
Comme les Iuifs n'ont creu,& n'ont eu que des fi' 
gnes:ninfi toi & les tiens en la Cène. C'elt vne irn-
po!lure,qne nous auons ia tant de fois réfutée: 
car nous auons non feulement les fignes,mais 
auili les chofes fignifiees au facrement, noa 
toutesfois enclofes dans les lignes du pain ëc 
du vin,comme brutalement l'imagine tonE-
glife : mais receuans ies lignes du corps & du 
fàng de IefusChrifteala faindle Cène, nous 
receuonsenmefme temps par la foy,&: fouî-
mes incorporez reel'eméc au corps& au fang 
de Iefus Chiiit.C'eft a.iflï vne ment-tie,dc di-
re que les lu fs n'ont e 1 & n'ont créa q ie de 
G-yncs ; entendant des vrais fidelesxar lis ont 
cren véritablement en Iefus Chri l t , Sciont 
mangé par foy , comme les fidèles fousi t-
uangile, auec celle différence, que les lai» 
croyanJ 
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croyans & mangeans par foy Iefus Chrift qui 
deuoit veuilles Chreftiens fous i'Euangile le 
croyent&icçoiuent comme défia vcnu.Parlà 
tu vois que nous ne le faifons ni menteur, ni 
trompeur,comme les malings Iuifs. 
Quant à ce que tu adiouftes en defèfpoir 
delefus Chrift,c'eft vne|autre vilaine impoftu-
re,qae i'ai réfutée au traité de la MeiTe, art.i. 
&toi mefmc te contredis: car ici tu dis, que 
nous croyons que Iefus Chrift s'eft defefperé, 
&en la pag.30.fur la fin,tu aftcuresque nous 
difons, que Iefus Girift a toufioars efperé ef-
tant en ces trances. 
l'ai bien plasiufte fubieét, de dire que I'E-
!
;life Rom.a l'ancienneté des Iuifs.Vea qu'el-
e tient prefque le mefme ordre & la mefme 
doctrine qu'ils tenoyent. 
1. Comme il y auoit en la natiô ludaïquc 
vn Pontife : auffi TEglife Rom.s'eft forgé, Se 
a receu va Pape qu'elle dit cftre Eucfque vni-
uerfel,& vicaire de Chrift en ce monde. 
1. Ainfi que les Iuifs auoyent plufieurs 
Sacrificateurs Leuitiqucs, qui auoyent à leur 
tout la" charge des facrifices-.auffi l*EgIïfe Ro-
maine a. itfk infinité de facrificules, qui fe 
vantent de facrifier tous les iours le corps de 
Iefus Chrift. 
3. Comme parmi lesluifsily auoitiadis 
vnfacrifice continuel,qui eftoit offert tous les 
Jours: auffi l'Eglife Papiftique off.c tous 'es 
iours par fes Preftres le facrifice qu'elle ap-
pelle non fanglant, & fatisfactoire pour les 
péchez des viuans& trefpaiTez. 
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4. Comme les faux prophètes &facrifîcà2 
teurs Iuifs fe vantoyét d'auoir la loy &la clef 
de fcience:l'£gli:e Rom.aufii dit que lcPape 
a toute feience enclofe en fa poiârine : que 
c'eft à lui d'authorifer la faincte Efcriture:que 
les Décrétâtes tiennent mefmc rang que les 
eferitures. <? 
5. Comme les faux prophètes crioyentan-
ciennement,le temple du Seigneurie temple 
du Seigneur,la loy ne périra pas du Sacrifica-
teur : A ufli l'Eglife Rom.pour vanter fes Ido-
les,ne fait que recommander la fain&eté des 
lieux,où lespauures fuperftitieux courent en 
pelerinage:& au lieu d'vn temple de Salomô, 
elle en a bafti vn million, fuiuant en cela les 
traces de {es predeceiîeurs de Samarie, qui 
deflus tous hauts lieux,collines,& dciîbustous 
arbres touffus erigeoyent leurs chapelles, au-
t e l s^ idoles. 
Mat.x$. 6. Comme les Pharificns ornoyent lesfe-
& pulchres des Prophètes : Ainfi l'Eglife Rom* 
orne les chailes & tombeaux des Apoftrcs* 
Martyrs,& autres Sain&s. 
7. Comme les Leuites des Iuifs auoyenC 
vne eau luftralcpat laquelle ils ifcoyent puri-
fiez : Auflï l'Eglife Rom.a ordonné l'eau be-
 t 
nite aucc application de mefmc vertu que lé 
fangdc Iefus Chrift,tefmoin ce lârgonqu'el-
le tient, Aqua benediiïa fitnobisfalus&vita,^ 
?* 'j-tî b&itefoû mus falttt à- vie. 
Tcîn. 8. L'Eglife Rom.Iudaize en la dedicâttort 
Giu&li- de fes temples. Entendons les raifons qu elle 
ter. en rend : Les Iuifs, diient les Canons,*»»^ ^ 
Ut** 
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lieux efquels ils fouloyent facrifier, confierez par ^-
prieres celeftes &folennelles, & noffroyent ailleurs 
leurs dons à Dieu. Si donc les Iuifs, qui feruoyent à 
l'ombre de la loy, obferuoyent cefie cérémonie, à plus 
forte raifon le deuons-nous faire, aufquels la rerite'a 
eftéreuelee, & la grâce donnée par Chrifi : affauotr 
hafiir des temples,les mieux orner,& les dédier parla 
facree onclion, auec les autels, vafes,veftemens, & au-
tres ornemens. Puis il cft adioufté,No«* ne deuons ^, " 
célébrer qu'ez, lieux confierez par les Euefques.Nous
 rui,rm ^  ' 
ne réprouvions pas les temple*, nous en exi- dedicat. 
geons feulement le vrai vfage, qui eft la prie- E«&£ 
re publique, la prédication de la parole de 
Dieu, & l'adminiltration des fainébSacre- ', 
mens : ce que nous improuuons, eft ce qui eit 
émané du Iudaifme, auquel Iefus Chrifta mis 
telle fin.que l'Apoftre comprenant toutes ces 
cérémonies là fous le nom de la circoncifion,
 G * 
dit exprefTément, que il on eft circoncis, Iefus 
Chrift ne fert de rien. 
ç). L'cglife Romaine Iudaïze en fes tra-
ditions introduites fous le patron desPhari-
iîens : Elle les enfuit en ce qu'ils lient les far-
deaux pefans&importables , & les mettent 
fur les cfpaules des hommes,mais ne les veu-
lent remuer de leurs doigts : en ce qu'ils font 
toutes leurs œuures pour eftre regardez des 
hommes : en ce qu'ils tiennent les clefs du 
Royaume des Cieux, & n'y veulent pas eux 
mefmes entrer, ne pareillement fourTrirque 
les autres y entrenf.en ce qu'ils publient leurs 
icufnes &abrtincnces afon de trôpette,qa'ils 
eflargiflent leurs philact«res,& font femblant 
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d'eftre par dehors des vénérables fainâsj& au 
dedans ne font que iepulchres remplis d'infe-
&ion:tout cela fc voit parfai&emét accompli 
czPreftres& Moines de la Papauté. 
4 . Elle Iudaïze en ces encen/emens, qui 
eftoyct en vfage en l'Eglife d'Ifrael,& qui ont 
efté fupprimez en l'abolition du feruice Le-
uitique-.demandant que Dieu en recompenfe 
de l'encens nous enuoye la richeiîe de fes mi-
fericordes& compaflions.les grâces du fainéfc 
Efprit,qui eft attribuer à l'encens la remiffion 
des péchez. 
11. Elle Iudaïze en fes lubilez qu'elle do-
ue & publie,& aufquels elle donne autat d'ef-
ficace qu'au fang pretieux de lefusChrift, af-
fauoir de remettre les péchez. 
12. Et comme les Iuifs mal-aduiicz enfei-
gnoyent,que l'hômeeft iuftifiéparles œuures 
de la loy:dc mefme l'Eglife Rom.attribue la 
iuftificatiojo deuantDieu aux mérites des bo-
ncs œuures.Et ce qu'elle confère du mérite de 
la mort de Chrift, eft tellemct reftteint par el-
kf,à ce qui précède le baptefme, que les fatis-
factiôs humaines font mrfes au plus haut prix. 
Et fi parfois elle feint de parler de Ief.Ciir.62 
de favcrtu,c*eftauectâcde fophifterie, qu'on 
teconoift alTez qu'elle n'a encor appris àrenô-
cer à fa faufle &imaginaire iuftice,pour dôner 
toute la gloire de noftre falut à celle de I.Chr. 
IJ . Audi corne lesluift mal inftruits fecon-
tentoyétde la lettre fans efprit,penfantauoiï 
beaucoup mérité, Ci du corps & des leures ils 
s'eitGyéc approchez du téple des facrifices.des 
Sacre-
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facremens , fan> foy ni vraye repentanoe, 
dont ils ont efté aigrement redatguez par les 
prophètes: de mefme l'Eglife Rom. fait ac-
croire aux pauures fuperftiticux , qu'affilier 
ÎU feraice diuin, reciter des paroles fans in-
telligence & deuotion de cœur, fe prefeatet 
pour veoir fes facrifices, & les lignes faera-
mentajx,font autant d'œaures méritoires de 
la vie éternelle. 
Voila donc l'ancienneté que péat préten-
dre l'Eglife Romainc,norrpas celle que nous 
tecerchons de la do&tine deîefus Chrift& 
des Apoftres.À quoy l'aduerfaire ne refp6d/»Ç9<5"« 
rien à propos, car au Heu de nous marquer 
les paffages.de l'eicrîture , fur lefquelsiont 
fondez Ces dogmes nGaucaix', il n'apporte 
qu'vne fîmple negatiae fanspreuue. O r i a y 
• fflonftré cy defluspar paffages exptez de Fef-
«itare qu'il n'y a point d'autre ohef de l'E-
glife , que le fus Chrift : que nous ne fommes 
fauuez par nos œuures,maîs par la foy & par 
lï grâce-, qu'il n'y a point d'autre purgatoire 
$É le fang de Iefus Chrift : point d'autre fa-
îisfaftion à la Iuftlce de Dieu,que fem obeyf-
' 'Wce : point d'autre facrifice propitiatoire 
"jnc fa'mort : que Dieu a expreffement 8é 
cftroiâement défendu les images. Ce qu'il 
tefpond touchant la defenfe des viandes fai-
te dans le paradis terrellre, n'eft nullement à 
Propos,car nous parlons de l'Eglire fous l'E-
ûangilc depuis l'ordre que Iefus y a eftabli$ 
& dilbns que Iefus Chrift a permis l'vfage Ii-
°
re de toutes viandes en tout temps
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toutes perfonnes indifféremment , difant, 
Ce qui entre en la bouche,ne contamine pas l'homme. 
Mais quelle re/ponfe fait-il à la longue in-
duction que i'ay aduancee. le promenant par 
touslesneclesdepuisIefusChtiftiufquesàces 
derniers tépspour luy raonftreda nouueauté 
des dogmes de fon Eglife,le fbmmant de mo-
ftrer tous les po in t s de fa créance, aduoiiez, 
& confeflez par les pères des premiers fiecles, 
lui marquant mefme le temps de ianaûîance 
de Ces dogmes nouueaux, &c lui allegantplu-
iïeursautheurs pour côrnmatiô de mon dire. 
A celaqu'eft-ce qu'il refpondrll dit queieparlt 
fansraiso&autborité,&z puis adioufte,^ h mien-
ne volonté que tous ceuxdetafedefe voulurent con-
uertir,moyennat que nous leurftfios voir tout ce que 
l'Egltfe obferue dans les cinq premiersftecles.N'cft-cc 
pas bien fatisfaire à la demâde que ie Inyhti 
Hieron. I'auois allégué iainct Hieroime difant,i?«« 
in Epift. iepnfl./e ejfgu autant que l'Euefque, que toutes les E-
cap.u ' &lfes fe gpuuemcyent par l'aduis commuai des pre-
fires,que les Euefques ejloyent par deffus les preftrespar 
couflume humaine, nonpardtjpofition diuine : &'e 
Pape Kieolasi.qui confeffe qm la hiérarchie du P*p* 
eflvneinuentwndel'Eghfe Romaine. O r voici la 
fag.tf.- belle refponce de l'A.B.C.là deiïus. Quant (M 
pajfage que tu aUegues defamel Hterofme,àit-à. tuj 
vois qu'en l'Eghfe il jades preflres & des Euefques-
n'y en ayant point dans la tienne,ce riefi donc vas l E-
ghfe.li èft queftion de la nouueauté de la lâ^r 
rarchie papale en.feigneeparfainéT:Hicro me* 
& côfcflee par le Pape Nicolas,qui difent q-c 
ce îi'cft quVne inuention humaine : à qu°> 
$. ne refpond rien à propos, lleftvrayquc 
de l'Egl.Rom.ne me deueit retenir, ytf 
nous auons des preftres.non tomme les iiens 
qui font facrificateurs miffifiques ordonnez 
cotre la parole de Dieu,mais nos préfixes font 
les ancienseileus&eftablis.pourle.gouuerne-
ment & conduite de FEgliie fuiuant l'ordon-
nance des Apoftres:Nous auons des Euefques 
non pas mitrez,ni croffez, ni encheueftrez co-
rne les Euefques à laRomaine , &tels quine 
furent iamais veus du temps des Apoftres, ni 
mefme de l'Eglife primitiue : mais nos Euef-
que/font nos pafteursqui nous preichent pu-» 
iement laparoîe de Dieu,& nous adminiftrat 
lesS. facremensjfelon l'inftitutionde Ief. Ch. 
l'auois finalement monftré le temps de la 
naiflance de toutes les fecïes des moynes, de 
toutes lefquelles les Apoftres ne parlèrent 
îamais,ni les pères de l'Eglife primitiue : leurs 
doiftres,leurs vœux leur profeffion, leurs rè-
gles , leurs : cérémonies ne furent iamais co-
gnuës de 1 antiquité : Se noftrc homme de 
trois lettres me refpond que tous ceux-là ont p*g-9l* 
* vne mefme créance , & que cejïe diturfité n'a 
4c que par les mœurs & famclete de la vie. -
Quand ie lui accorderois cela , toEiîours 
, 'c principal dont il eft qu'eftion , demeu-
Ie
 > que toutes ces fè6fces font de l'inuention 
ôes hommes, & noa de l'inftitution de Chrift 
ou des Apaflres : & toufiours leur pouuons 
lous dire,Qui a requis cela de vos mains? P ni s 
oieîrnes que leurs Inftituts n'ont aucun fon-
dement en la parole de Dieu. Voire il femble 
Qu'ils reprennent Iefus Chrift de n'auoir dôr-.é 
afes fidèles vne règle allez parfaite pour bieu 
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& fainc$*ment viure, puis que ces nouucaux 
verus forgent & baftiiïent des nouuelles Re-
gles,pour acheminer les hommes à plus gran-
de perfection : & fe vantent à ces fins de faire 
des œuuies de fupererogation. 
Voyons ce que ditnoftrc homme pourcon-
cîufion de ce peiner : T<J deuoh,dk-î\,Jttu eujfes 
feu , premier Vannquïté de ton Eglïfe, en monftrant 
quelques Pères anciens qui en aymt efte. Mais quels 
pères font pius anciens depuis lefusChrift, 
que ceux qui ont vefeu durant les cinqpre-
miers iîecles? Quels pères plus anciens que 
«eux qui fe trouuerent affemblez aux quatre 
premiers Conciles ; Quels pères plus anciens 
que les ApoftreSj&EuangeliftesïTous ceux là 
ont efté de noftrc Religion, ou à mieux dire, 
nous n'auons autre Religion que celle qu'ils 
nous ont laiffee. Quant à ton Eglife,elle n'en 
peut dire le mefme qu'auec vne impudente 
mitcrie,car cesfainfb vieillards n'ont iamais 
eognufon Pape , fes Cardinaux, fesPatriar-
ches jfes Métropolitains , fes Eueiques Ro* 
mains.fes Carmes,fes Benediâins,fes Bernsr-
dinsifes Dominicains, fes Francifcains,fesCa-
pHcins,iës Minimes,fes Iefuites;îii autres tels 
moynes que nos ficelés ont veu naiftre, & 
fortir comme fauterelies du puits de T* 
byfme. 
eyrl 
de desprofejfeurs de la Relier ion 
Tapiftiqus ne me demk rete-
nir parmi eux. 
P O I ^ C T X L 
|Ï$^S Arce que nos aduerfaires font paradé 
| g ^ 5 de leur multitude en fuite & confor-
'rnité de ce que les hommes ayment 
mieux faillie auec plufieurs, que marcher 
droid aaeepeu de perfonnes, tant le vice au-
thorifé par vne multitude a de pouuoir d'atri-
ttt après foy des affeâions Se des volontez de-
ptauees : l'ay bien voulu, pour defabufer les 
îgnorans , & pour me iuftifier, monftrer en la 
déduction de ce po ind , qae la multitude ne 
peut eftre marque de la vraye EgHfe , & se 
doit attirer ou retenir ( fi elle n'a la profeflîon 
de la vraye foy,) ceux qui font defireux de l'ac-
<juifîtion de leur falut. Voici donc nos preu-
ucs. 
i. Si la multitude eftoit vne marque eflen-
tielle de la vraye Eglife, elle feroit iafepara-
bletnent conioinde auec icellc, & ne fe trou-
ueroitiamaisfans icelle:Or h multitude n'eft 
P«kifeparablement conioin&e auec l'Egli-
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fc: Ce qi!e ÏC prouue pat tous les aages de l'E-
glife Chreftier.ne. Premièrement elle n'a eu 
celle muititudelors de Ion enfance.veuqu'el-
le n'embralïbit qu'vn bien petit nombre de 
perronnes,aiîaiioirIefusChrift,lesÀpo{tres,& 
les difciples, tandis que tout le refte de la ter-
re couroit après la fuite de fes impietez & 
idolâtries: il donc la multitude eft de i'eiîence 
de l'Eglife.rEgliie de lefus Chrift & des Apo-
ftres n'eftoit donc pas l'Eglife Chreitienne, à 
caufe de fa paucité.Venons à Ton stdolefcence, 
ie laiife à part les dix fanglantes perfecutions 
des Empereurs Romains contre l'Eglife qui 
commençoit à s'efpandre & eftendre parmi 
les peuples, lorsqu'elle fut réduite prefqueà 
rextremitéjlors que les temples des Chreftiés 
furent abbatus3leursfacrezliureshruflez,leurs 
pafteuts cruellement efgorgez,parîons feule-
ment des herefies qui l'affaillirent, & gaig^e-
lét prefquestoas ceux qu'elle auoit acquis par 
la diligence de fes pafteurs. Nous liions qu'a-
près la mort de Conftantin, fon fils du mefme 
Kienn. nom fauorifan: les Arriens , il y auoit iîpeu 
mdial. à'orthodexes entre les Chreftiens, que fainâ 
Lucif ' Hicrofme a dit,que Toute la terre a gémi, efion-
needefevoir Arrienne: Se l'Empereur Conftan-
tin qui fauorifoit cefte feéte, reprochoit aux 
vrais fidèles, que quatre ou cinq perfonnes 
auec leur Athanafe vouloyent troubler la 
paix de tout le monde. A qioy Liberius 
Eucfque de Rome refpondoitque fafclicu-
de ne diminuoit en rien la parole de fby» 
qn'autresfoisnes'en eftoyent trouuéque trois 
gai refiftaiïèmàrediâ: deNabuchodonozor. 
Papiftique ne me démit retenir. 7^9 
Si donc la multituae eftla marque elientielle Thecdo-
it la vraye Eglife , s'enfuiuroitque les Arriés ret.lib.i. 
euflènt eu la vraye Eglifè.Carjfuiuant mefme ^'ft-^cl. 
lesdb&eursPapifLq.iescelle herefie Arrienne c'lî' 
auoit enuahi prelque tout le monde depuis iefuit. 
l'orient iufques à l'occident, & a duré plus de Ench. 
trois cens ans. Que fi nous parlons de fa vieil- traB.de 
îelïe,noussômesa Juertis par l'Apoltre qu'elle £cf *•„, 
verra vne générale reuoîte,laquelle ne le peut ^Ju"f„) 
entendre £ontre l'obeùTance des commande- de Caft. 
mensfeulement,mais auflî cotre la pureté de Ub.hs.ref 
la doctrine, car Dieu enuoyera efficace d'er- f • ***• 
reur pour croire àmenfonge. Auffieft-ildit25!.""**" 
que La grande paillarde efl afitjefur plujkurs eaux,
 Lincfa. 
c'eftà dire plulïeurs peupïes:Item que toute la nus ?a-
terre àeuoït aller après la befie; Q.ie quand le fils de noplis. 
l'homme viendrajl ne trouuerapotnt defoy ni de du-llb %*f-
rite en terr r,quc ee feront les tours de Noe & de Loth z'. T^-» 
&c. S.Chryfoftome parlant de cefte apoftafie
 I 7 . 
i\t,Quand vous verrez, l'herefie pleine d'impiete,quï Apoc. IJ. 
tft l'exerjcicede FAntechrift, eftablie ez, lieux faincls Luc.ii. 
àel Eglife, que lors ceux qui font en la Cbreftmté.fe s-
retirent aux efmtures:parcequilnj aura autrepreu- * 
ut de la Chrétienté que fefcriîure Saincie.W n*e se- chryfofi. 
ftoit pas aduiié de la multitude de nos ad- in M*tt. 
tieriaires, autrement il nous y euft addreflé:^MW-4S* 
mais ii fçiuoit que celle multitude fe-
roit lors réduite à vne grande paucité, 
pour la grande ruine & defolation que 
l'Antechrift feroit en i'Egiife. Si donc l'Eglife 
a peu de gens en fon enfance , peu en fon a-
dolefcencc, peu en fa vieiileiîè, comme nous 
auons môitréùl faut conclurre necciïairemear 
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que la multitude n'eft pas marque eflentielle 
de l'Eglife, autrement l'Eglife en fon enfance 
& adolefcence, ne feroit efté vraye Eglife,& 
ne fèroit maistenant Eglife en fa vieillefl'e. 
i. Si la muîritade eftoit la marque effen-
delle de l'Eglife, Ifrael n'auroit point eu d'E. 
glife,lors qae lefusChiiftvint au monde pour 
accomplir l'œuure de noftre rédemption, car 
alors tons les Sacrificateurs, Scribes, Phari-
fiens.Ancicns, Se toute cefte grande multita-
de de la nation ludaique , qui portoit le nom 
d'Eglife,s'eftoyent reuoltez de la foy,auoyent 
mefcognu leur Meiïie, voire Tauoyent cruel-
lement mis à mort. 
3. Item nous urouuons le mefmc parce 
qui eft aduenu à l'Eglife àpluiîeurs & diuerfes 
fois depuis le commencement du monde laï-
ques à la venue de Iefus Chrift. Quel eftoit 
l'eftat de l'Eglife lors que le Seigneur en-
Gen.6.n uoya le déluge fur la terre ? Et depuis 1s 
déluge quelle eftoit l'apparence extérieure» 
quand il pîeuft à Dieu de choiiîr Abraham & 
fa famille ; tefmoin la proteftation qu'en d£' 
Jtfiti
 i 4 . c j a ï C lofué. Quel eftoit le train de la plus part 
des Ifraelites en Egypte non feulementquant 
aux mœurs , mais aufli quant au feruice du 
vray Dieu , lors que Moyfe leur fut enuoye? 
L'hiftoire du veau d'or vo ' le peut tefmoign«-
Et depuis la mort delotué fous les Iuges,com-
bien de fois ont efté adorez les dieux eftrangeî 
parles Ifraelites ? Et quel pouuoit eftre l'eftat 
de tEglife , coniideré pour la plus p a r t & 
temps des~nHïoirej récitées aux quatre dei-
l& 
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niers chapitres du liure des luges ; Sous les 
Rois des dix lignées, ou eftoit cefte marque 
yifible de l'Eglife , incognue mefme pour vn 
temps au prophète Elieî O ù eftoit celte mul-
titude de Êdeles, lorsquecefainét prophète j
 R 
fe croyoit eftre demeuré tout feul ? O ù eftoit
 10. 
cefte multitude fous vne grande partie des 
Rois deluda, quâd l'autel de Datxas fut plan-
té au lieu de l'autel de Dieu ? & lors que la 
maifon du Seigneur fut clofe? Et quand ï ldo- ^-^g.if. 
le fat plantée, auec entier renuerfement du \l'CLrM 
purferuice de Dieu fous Manaiïé, Se A mon? l'gz4.. 
0 ù da temps de Ieremieîmais fur tout durant x.cbroni 
la féconde captiuité en Chaldee? Si-
4. Si la multitude eftoit marque effentiel-7m77"e 
le de la vraye £gliic,l'Eglife de Satan feroit la S ^err 
vraye Eglife,veu qu'elle eft plus ample &c plus juiunns. 
eftendue que TEglile de Iefus Chrift : à ces 
fins le diable eft appelle Prince de ce monde, 
& eft dit dominer fur grand pays : Pfal.no. 
5. Si le confentement de toutes,ou de plu-
fleurs nations, eft requis pour faire vne Egîife 
vraye, que deuiendra cefte prorrellc de Iefus 
Chrift, Quand deux sa trois feront ajfemblez, en mon 
nomjeferay au milieu d'eux ? Si ce que les philo-
fophes difent eft vray,que le pics & le moins 
ne changent point re/pece,pourquoi vn grâd 
nombre fera-il lEglife , & le petit non ? Et 
quand Iefus Chrift fe trouue au milieu de 
deux ou trois alTemblez en fonnom, ouilfe 
trouuehors l'Eglife, ouïe petit nombre fait 
auffi bien r£glife,qyeîe grand. 
s. Adiouftez ce que
 tdifoit ce grand père 
•j6t Que h multitude de hfeBe 
Cktron. de l'éloquence Latine, que nulle multitude,ml 
peuple, neftoitfi fol de croire, que ce qu'il mange fuit 
Dieu. Ou tous ces peuples de/quels parle ceft* 
orateur, eftoyent fols de ne le croire pas, ou 
bien toute la multitude de l'Eglifc Romaine 
eft folle qui croit fi bien, que ce qu'elle man-
ge en ftioftie côfacree.cft fon Dieu,fon Créa-
teur, qu'elle condamne au feu toutes les au-
tres mulritudesiqui ne veulent & ne peuuent 
croire vne fi monftrueufe abfurdité. 
7. Ioinét que l'efcritare nous aduife que 
Luc it. l'£gU"fe cft vn petit troupeau} que le nombre 
3Matth ^ e s e ^ e u s £ft pe«t ; que la porte eft eftroictc, 
7.15.14'. &lechemineftroi6fcquimeneàle vie,&pea 
i.lean,-. y en a qui le trouuent.que la porte eft largc,& 
I
»- la voye fpatieufe qui mené à perdition, & 
•*pec-i3- grand nombre y a qui entre par icellejq» 
tout le monde eft mis en mauuaiftiéiqje toas 
leshabitans delà terreadoroye«tlabefte-,que 
le nombre des fols eft infini. 
8. Touslesanciensperesnous endifenjde 
mefme:Iuftinmzayt.quaft.i.in qutft-&nWM. 
orthodoxes. Les ortodoxes font en beaucoup pi* P** 
nombre que les autres,& pourtant il eft dit de lW 
Chreftienne, Beaucoup d'appellez,, maisptu iW 
Origene hom.14. '» 1»«»». parlant de lEg1-
en fa vieillefle dit Qu'il y aura vne telle inerte»"^ 
té m genre humain Tquenoftre Sauueur qui cog" 
Tertul t0Ut ' m m dit ' Pmf"-m 4ue lefils ^l homTnf *'L 
in ex- ' arritte« trouaefoj en terre? Tettullian de P*"j?"Z 
hcn.ad i'£gl'[e neft pas vn nombre iEuefques : f ££*'/fj** 
ttflitx. anfifteren vn,ou enieux-XEghfeeftoù Uj*4*^ 
7. mzfmt laks.$ain6t A uguftin in P/ii-Ji»-1*' *"£ 
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nombrer les troupes des hommes, qui cheminent par 
lesveyes larges &c. apporte vne tufte balance, &pefe 
pluftoftpéu de grains, que beaucoup de pailles légères, chryfifi. 
Chiy'bftomcL* multitude desbons ne confifte pas bem.&o. 
en la multitude de nombre, maïs en la probité de la «de-
venu. Grégoire Nazianzene infermone contrat ' 
Aman, efcriuant contre les Arriens quivan-
toyent l'amplitude de leur Eglife, difoit, Où 
font ceux qui definijfent l'Eglifepar la multitude, & 
mejprifent le petit troupeau} 
Finalement c'eft vn grand erreur des pré-
dicateurs à la Romaine,de faire croire que la 
Religion reformée n'a qu'vnbien petit nom-
bre de perfbnnes. Quoy î toute l'Angleterre, 
l'Eicofle, la Noruege,Danie ,Srre<$e,yne gran-
de partie de l'Allemaigne, laquelle contient 
autant que trois Franees,les troi s quarts de la 
Suiffc, quaiî tous les Grifons, tant de païsen 
Poilogne, Hongrie, TranfTyluanie, Bohême, 
tant de grandes Proainces es païsbas &cen 
noftre France,maugré toy, & ton Antechrift, 
chetifauorion de cloiftre.qui ne profeflcnt 
autre Religion que laReformee,contiennent 
elles û peu de perfonnes;& croyent-ils point, 
que dans l'Italie , parmi les Efpagr.oîs , & 
au milieu des autres peuples & prouinces 
°u règne la tyrannie du Pape, ne fe trou-
ner.t bon nombre de perfonnes , qui eftans 
e!cla:rez de la rayonnante lumière du fainft 
Eiprit.abominent en leur ame le Pape , dete-
ftent l'E-lifc Romaine, abhorrent toutes fes 
'dol.tries , 3c font profeflion fecrette de ia 
Religion Reformée', aJpirans & foufpirans 
7^4 Ê&,e lA multitude de Iajèék 
fans celle après la deliurance de la tyrannie 
de l'Antechrift, & de l'abomination «Je fo 
idoîatrirs î Toat conté le nombre eft eg»l,ou 
peu s'en faut. 
Voyons maintenat ce que refpond A.B.C. 
J>*g-97- Quant à ce que tu dis que la multitude ne te èutït 
point retenir en l'Eglife, & que le petit troupena tjl 
celuy de lefus Cbrifi: le te rejpmsque tous les Eere-
fiarques au principe de leurs fetlesfe couurent it ctfu 
Mouille: le petit troupeau danquesen nombre fut tu-
temps de le fus Cbrift, & a voulu quefonEgltfttje 
creu corne le grain de moujlarde, ou comme U pierre 
de Daniel : non pas pourtant que fi tu mets Us Cbre-
fiiens en conférence du nombre des infidèles, Turcs, & 
berniquesjls nefojent vn petit troupeau. le lu/ ai-
leguoy i'amaorité de fain&Gcegoirej&cn 
fuite lespafïages del'efcricurc&reftatdclE-
glife,pc?ur luymonftrerque la multitude ne 
peuîeftte la marque de îavraye Eglife :&l'jy 
en lieu de refpcndre à mes cbiecl:ions,& rnoi 
ftrer que cette multitude eft la marque eflen-
ticlle de i*Eglife,mc refpond que TousUsti*1' 
fiarques Ce couuroyent de cefac mouillé, & P*1 a 
moyen il met noftre Seigneur IefusChrift en-
tre lesHcrefiarqiies qui appejloit fon Egu'c 
peut troipeau. Or d'autant qu'il s'eft conten-
té de dire que les Hereiîarques fe couuroy^0 
de ce fac mouillé, ie lui confeiïc qu'il a rau° 
de lesappelier Herefiarques,s'ils n'allego°5 
autre marque de leur Eglife que la pauerte» 
leur fecte étroit contraire à l'efcrituie Sain-
t e ' , û lc_r Egixfe eftoit différente de c d * * 
IcfasCiuift & des Apoftres:Maisnoftre £§»' 
Tapflique ne me deuoit retenir. j6^ 
k n'a rien de femblable, premièrement elle 
ne dit pas qae la paucité, ou la multitude foit 
marque de l'Egîife, mais bien produit elle 
pour fès viayes marques eflentielles,la pure 
prédication de la parole de Dieu, & la pure 
administration des facremens félon l'inten-
tion & inftitution de lefus Chrift. Seconde-
ment elle n'eft pas côrraite à l'efcriturc Sain-
âe . Tiercement elle n'eft pas différente de 
celle de lefus Chrift & des Apoftres, il bien 
que c'eit à tort qu'il nous voudroit ranger au 
nombre de ces Hereiiarques.Quant à ce qu'il 
die qae Le petit troupeau en nombre fat au temps de 
Ufus Ckrifi & a voulu que fen EgLie foit creuë 
corr me le grain de mouftatee, ou comme la 
pierre de Daniel: nous le luy accordons li-
brement , & difoas que noftre Eglife n'eftant 
autre que celle de lefus Chrift.a eu fa psucicé 
lors de fa naiftance, fon accroiflerr.ent & am-
plitude lors de foc adclefcence, mais qu'elle 
a eu aiiffi fon decro'ftement parlesperfecu-
tiorjs des Payer.s, & par les allants des hereti-
que$,eftant telle la condition de i'£glifë,qu'el-
le pa-uift ores pet:te,otes grande;maintenant 
c ie fe monftre, tantoft elie (e cache ; à cefte 
heure oijia veit ballante, & toit après on la 
vent comme obfcureie : mais touresfoiseile 
perhite touiîouts foit au grand, foit au pedt 
nombre, foit en ia clarté, foit «n l'obfcuiiié, 
comme no^s auons monltré cy dellT-S, eftanc 
tref véritable ceft oracle du ciel, que les por-
tes d'enfer ce fe preuaudront iamais à l'en-
contre d'elle. 
y 66 Jgue la. multitude de la Jècte 
P*g-9%- Noftre Abécédaire s'efg*:aat toujours 
plus loing de la queftion, adioufte que lapeti-
tejfe que Ditu veut à Ces feruiteurs ,c'eft [humilité. 
Qui i'a iamaij nié? Mais eft-ce bié à propos de 
ce que nous disputions ci deuanc? Voudroit-il 
paraaanture nier que les Apoftres ne fuffent 
en petit nombreiorsqjelefusChriir leur dit 
ces paroles, Ne crain point petit troupeau, ur il * Luc a. , s „ , , „ r r-n i r 
s> pieu a Dieu te donner le Royaume ; Eit-il ii aueu-
gle qu'il ne voye, & iî obftiné qu'il ne reco-
gnoiire3que ç'eftoit lors Teftat delà plusvraye 
& plus pure Eglife (bit pour le regard de la 
doctrine, foit pour l'ordre & forme de lapoli-
ce.foït pour l'excellence des pafteurs/oitpour 
la docilité &zele des difciples, foit pour l'a-
bondance des grâces fpirituelles , qui relui-
foyent fur ce petit troupeau ? A quel propos 
donc fauter far l'humilité; il s'efgareencor 
plus fort fe ruant fur les iniures, & dil'ant que 
l'humilitéejtplus epigneede moy ,quelevuidenefi 
disant de la nature-.que i'ay mieux apris à l'efcbili de 
Lucifer,qu'a celle de Ieftts Chriftiquidit,Difcite*»*> 
quia mitis fum & humilis corde. A la vérité >e 
confelTe que m'eftantietté dans la compagne 
des moynes, & ayant apris-à leur efchole des 
ma plus tendre ieuneiTe , i'auois tité cefte in-
fection de fuperbe de leur hantife Se de leur 
inftrucbton : & quieuft apris l'humilité p*1® 
des perfonnes, qui ne font profciîîoa quf. 
fuperbe?Demandezleurpourquoyils ie l oD 
feparez du refte des humains ? ils vous ^11^1 
que c'eft pource qu'ils eiliment celte p ro f£ 
iîon monachale releuee par deâus le c°D 
mon. 
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mun. Interrogez Ici quelle eft leur profefEon? 
ils vous refppndront auec le fupetbe Phari-
ficn,quJils ne font pas comme les autres hom-
mes, qu'ils n'ont pas les vices des aatres,qu'ils 
s'addon-icnt plus aux prières que les autres, 
qu'ils font plus deieufaes que les autres,qo*ils 
fe difc'plinent, qu'ils couchent fur la dure, 
qu'ils portent la haire, qu'ils font des eeaures 
meritoires,fatiifaétoires, & fupererogatoires, 
quoique neantmoins il n'y ait gees au mon-
de plus corrompus. 
Pouuois-ie viure fi long temps parmi de 
telles perfonnes fans attirer par contagion 
quelque peu deleurhumeiir'Pouuois-ie eitre 
li longuement inftrai& en l'efchole de tels 
profeffeurs, {ans auoir retenu quelque peu de 
leur doctrine ;Mais ie loiie Dieu de m'aucir 
retiré de ces ordures monachales, pour m'in-
ttoduire en l'efchole de fo:iEglifc,ou.i'appïés 
Cous les iours l'humilité qui m'eft neceffaire. 
Mais fuiuons les erremens de noftre hom-
me.Il adioufte finalement que Le chemin du p<*g-9%-
Cie/ eft eftroit, & que te n'y fûts pu donc dedans , & 
que lepu Chrtft, les Apoftres, & tous les faincls Pères 
par leurs pénitences ont bien fait voir cefte ejlroiclejfe 
du chemin ^ qù A fon dire t'ay quttté,& renoncé.M. ds 
qui eft l'homme de bon j"ens,qui eftime que le 
chemin que tient le Pape, les Cardinaux, les 
Eue ques à la Romaine, foit vncheminef-
rrioctrO'ji file lar^e cherrin des hôneurs,des 
tichelles,des plaifirs,desdeiicateiies.des pom-
pes,& desgrâieurs monùcine;,qu*ils luiuent, 
fc peut appeiler chernin cftroicL Oui Ci fouler 
aux pieds les bafleiTcs de Ief. Ch.fi vilipender 
7 6 8 Que U multitude de hfecîe 
fa croix.fi mefprifer fa pajureté, fi fe moquer 
de fado&dne>& rapeilerfable,fe peut appet-
ler chemin eftroidîA la vérité ces ehefsSc cô-
du&curs de la tourbe Antichreftknnefuîueht 
de cefte façon ce chemin eftroiâ.Dira il par-
auanture que fes Capucins que i'ay quittez 
fuiuent ie chemin eftroicl: ? Oui fi ceux qui 
n'ont autre foin & penfement que de conten-
ter tous les appétits de leur fenfualité, repai* 
ftre leurs efprits des louages populaires,nour-
rir leurs corps de viandes délicates, recréer 
leur veuë de l'afpecT: des belles dames, paiftre 
leur attouchement des plaifirs immondes, & 
donner tous leurs fens en proye de la volupté, 
fe peuuent appeller feâateurs du chemin 
eftroi& : c'eft la vérité que i'aduouë d'auoir 
quitté ce chemin eftroiâ, mais n'eft-ce pas le 
chemin large qui mené en enfer ? n'eft- ce pa» 
le chemin qui a efté defcrié par Iefus Chrift, 
par les Apofttes, par les fain&s Pères? D'allé-
guer l'aufterité des moynes,Ia nudité de leurs 
pieds, la rudeiïe de leurs habits -, c'eft nou* 
monftrer le roâteau duquel ils couurent leurs 
ordures , c'eft nous marquer la planche qui 
leur donne le partage libre à toute forte dé 
desbordemes. Mais ofe-il bien dire que pour 
auoir quitté ces ordures monachales, afin de 
me rager en la Religion.Reformee, l'ay quit-
té & renoncé le chemin eftroiotîLa pureté de 
noftre do&rine, les efpines de noftrc profef-
fion,la rigueur de noftre difeipline ,& le tef-
moignage propre de fa confeience luy por-
teront le démenti fur fa face. 
£VÏ. 
QVE LES MIRACLES 
de l'EglifeTZçmainenemede-
uoyent retenir en iceUe. 
P O I N C T X I I . 
N autre charmje,duqucl fe fert 
l'Eglife Romaine, ou à mieux 
dire, le diable pour attirer les 
fîmples,eftroperation'preten-
!>• due des miracles : mais pour 
monftrer combien eft foible 
ce prétexte , voici des raiibnsque nouspro-
duifons. 
i. Les mincies peuucnt eftre employez 
pour la confirmation de la faufle doctrine, 
donc iis ne doiuét eftre pris pour marques in-
faillibles d'vnevraye doctrine, ou vrayeEgii-
fe.L'aatecedent fe prouue par le 24.deS.Mat. 
où noftre Seigneur prédit qae faux cbrijîs, & 
f*ux prophètes stsleweront & feront âesfignes (jrmi- uftin. 
racles pour feduire me{mes les esleus/tl eftoit pofèle: Mart.q. 
& en effecl: les hérétiques en fâifoyent pour s-&IO°-
confirmation de leur erreur, ditlaitin Mar- ^ T ' / ^ 
tyr:SimonMagusen fai'bitjditClementRo-
 2 Ttc^ 
main: Iean Marc hérétique en faifoit, dit Ire- hen Ub. 
-Dec : les Donatiftcs en fa>foyent,dic S.Aaguft. 1^ «? 9-
mefme en l'Eglife d'ifrael, les magiciens de ^" | a ' ? ; 
Pharan en faXoyent,dit Moyfe. Donc les mi- ^^J/' 
racles ne doiuent eftre pris pour marque in- £xiJ.j. 
faillible d'vne vraye dodrine,ou E^iife. 
Ccc 
77° £$e ks bâcles de tEglRontl 
i. Ce que l'efprit de Dieu veut que nous 
prenions pour marque d'vne fauffe Eglife, ne 
doit cftre pris pour marque de la vraye. Or 
l'efprit de Dieu veut qu'ez derniers temps 
nous prenions les miracles pour marque de 
la fauffe Eglife, difant en la i. aux Theffal, 
chap.2. que l'aduenement du fils de perdi-
tion, qu'on appelle Antechrift, fera auec li-
gnes & miracles de menfonge. Donc les mi-
racles ne doiuent eftre pris pour marques de 
la vraye Eglife. 
5. Si les miracles eftoyent vne marque 
infaillible de la vraye dodfcrine, Dieu n'auroit 
pas défendu de iuger de la doctrine par les 
miracles, ni commandé de iuger des miracles 
par la do&rine. Or Dieu a fait cela,comme il 
fè voit au IJ. du Deuteronome,où il défend de 
iuger de la doctrine par les miracles, & veut 
qu'on iuge des miracles par la do&rine,difant 
que fi queîqu'vn met en auant quelque mira-
cle,ou quelque fonge, quand mefme Ces pré-
dictions arriueroyent, fi faut-il le teietter,s'il 
dit Allons, feruons à. d'autres dieux : c'eft à dire,s'il 
lfa.Z.19. enfeigne vne fauffe doctrine. A ces fins lfsye 
dit, Quand ils vous tir ont,demandez, auxforciers 
&aux deu'tns qui iafent & barbouillent : rejpondez, 
le peuple ne s'enquêtera il point de fan Dieu, depu* 
les viuans iufques aux morts} à lu hy, &au teftnot' 
gnage, que s'ils m parlent félon cefteparole, U luttnf' 
te du matin ne leur fera pas donnée. Iefos Choit 
mefme veut que le iugement de lado&nne 
{»roporee foit pris non des miracles, mais ÛC a parole de Dieu : c'eft à dire, des eferits pt°-
' phe-
ne me deuoyent retenir, fjt 
phetiques & Apoftoliques, car il introduit A-
braham.difantjfc ont Moyfe& Us Prophètesqu'ils
 £ 
Us oyent, & s'ils noyant Moyfe & Us Prophètes, non ±' 
plus feront-ils perfuadez,, quota aucun des morts 9' 
reffafcitera. Et S.Paul en Tepiftre aux Galatcs, Gal.i.%. 
veut qu'vn Ange mefme du ciel nous foit en 
exécration, s'il enfeigne autre doctrine que 
celle de l'Euangile , qu euft-il dit de ces fai-
feurs de miracles pour authorifer leur doctri-
ne menfongere,& contraire à celle de l'Euan-
gile ? Donc les miracles ne font vnc marque 
infaillible d'vne vraye doctrine. 
4. Il faut que la marque efTentielle de la 
vraye Eglife,foit perpétuelle en l'Eglife. Mais 
l'opération des miracles n'eft pas perpétuelle 
en l'Eglife, veu qu'après les miracles de Iefus 
Chrift, des Apoftres & de leurs Difciples, nuls 
autres miracles ne nous font prédits que ceux 
àcs faux do&curs& du fils de perdition.com-
me dit i'autheur du commentaire fur faincî 
Matthieu,attribné àChryfoftome,au fermon 
49. Maintenant nous ne reconoiffons point les Mini-
ftres de Chrift, parce qu'Us font des miracles vtiles, 
«tais parce qu'Us ne font nuls de tous tesmiracUs. 
Sain<â Auguftin, Les miracles ejioyent necejfaires, jttgttfl; 
afin que le monde creufi:mais celui qui demande en- Ub.-Li.àe 
cor des miracles, après que le monde a creu, eft lui tiui Vei, 
mefme vn grand prodige. Et Chryfoftome dit, £ | ^ 
Qu'il n'y peut auoir autre preuue de la Cbreftien- r 2*j~ 
té, que les eferitures dimr.es : maintenant les fignes
 capx^ 
[ont oftez,, & fe trouuent plustoft entre les faux bcm.w 
Chresltens. Item,laits Us'miracUs efioyent vtiUs, 
C c c ij 
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, , i . Us ne le font pas maintenant. Item , Qui demande 
Idem tn . J « . ,., .
 r ^ 
\.idCor. maintenant vn miracle , ejt lut tnejmes vn nouueau 
z.him.6. monMre d'infidélité. Donc l'opération des mira-
i t in
 c\cs n'eft pas vne marque eiîentielie de 1"E-
Matt.c .
 g j i f C i 
5. La marque cflentielle de la vraye Egli-
fe doiteftre propre &conuenaBîe feulement 
à la vraye Eglife : car la marque eflentielle de 
quelque chofe,la doit diftinguer de toute au-
tre. Or les miracles ne font pas conuenablcs 
feulement à la vraye Egli rc, puis qu'ils font 
encor communs à la faufle, qai eit celle de 
l'Antechjrift , comme nous auons veu cy dé-
liant : & luftin Martyr in quaft.q.'j.dk,Si les hé-
rétiques ez, Eglifes font des vertus & miracles ,gue-
rifons de maladies.deliurance de demmïaques, abon-
dame defiuicls,fourcesd'buile^&c. commentefi-d 
necejfaire que par la ils foyent tonfermtz, en emutï 
Certes, dit i l , tomme ce qu'il pleut fur les iuftes & 
miuHes, ne les doit pat canfermer en malice, ains les 
prépare tant plusàvn tufte fupplice: ainfi efl-il des 
vertus faites par les heretiquesxarfi c'eftoit vnepreu-
ue de vraye Religion, le Seigneur ne les eufl pas ri' 
prouuez, en ces mots ; le ne vous conoi point. Donc 
les miracles ne font pas la marque eilentielle 
de la vraye Eglife. 
6. La marque efl~entie!le de la vraye E-
glife doit eftre claire à tous, & nullement 
ambiguë &incertaine:autrementen vain le* 
roitappellee marque, quidoitmarquerfans 
déception ce dont elle cil marquée. Or Je* 
miracles ne font vne marque claire , aws 
pluiloft 
ne me deuoyent retenir. JJT, 
pluftoft ambiguë & incertaine de la vraye E-
glife, puis qu'auffi bien on fait des miracles, 
en la facile qu'en la vraye Eglife ; auflï bien 
onreffufclte les morts, guérit les malades, 
. prédit les cl.ofes futures en l'vnc qu'en l'autre 
Ëglifc,&pource di ~©itTertullfan,</e prtfcript. 
edp.44.de la fauilc Eglife, [Ils diront pour s'ex-
eufer d'auoir fuiui l'herefie , que leurs Do-
cteurs auront confirmé lafoy de leur doctri-
ne, reiîufcité les m ortô, terni-, fus les infirmes, 
prédit les chofes à vennrde forte qu'il, y auoit 
de quoi croire qu'ils fuflent Apoftres, comme 
fuditil, il n'eftoit pas eferit, qu'il en doit ve-
nir qui feront de grands miracles pour forti-
fier la fallace de leur predicatiô corrompue.] 
Et fainâ Hierofme,»» epïft.ad Galat.cap.5. [Les 
Galates auoyent eu des dons de gueriion, 8c 
de prophétie, &neantmoins ontefté enlacez 
p*r les faux prophètes : & faut obferucr, que 
les vertus fe voyent opérer en ceuxmefmes 
qui ne tiennent pas la vérité de l'Euangile, 
&c.ce qui /bit dit cotre les heretiqueVqui pc-
fent auoir vne preuue de leur foy, s'ils ont fait 
quelque miracle , &c. lefquels mériteront 
d'ouyr au iour du iugement: le ne vous conoi 
point. ] Les miracles donc ne pouuans eftre v-
ne marque claire & certaine de la vraye Egli-
fe,ne peuuent,nine doiuent confequemment 
nous feruir d'vne preuue infaillible de la vra-
ye Eglife. 
7- Les anciens Romains qui viuoyent dâs 
lePaganifme,ont autant cfté pourueus de mi-
tacles,que leurs fuccciTeurs qui viuent dani la 
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_ . Papauté, donc les miracles ne peuuent eftrè 
rtuulis v n c marque de la vraye Egiife. L'antécédent 
ttbnko fe proaue par leurs annales, efquelles nous 
rum vi- ttouuons les prediôions des phantoimes qui 
deValtr. apparoifloyent aux vinans:desftatuesqui ont 
» ?:?Q* ' parlé : la diuination de Calchss en Homère, 
queTroye ieroit prince d;x ans expirez: u 
Veftale qui puifoit de l'eau en vncrible : Ac-
ciusNiuius Augur, lequel en la prefénee de 
Tarquinias Prikus coupa vne queux auecvn 
. j . rafoir : Claudia tira auec fa ceinture au bord 
x. de ai- v n c nauirc tref-grande, que plulïcurs beeufs 
tiinat. ni aucune force humaine ne pouuoyent faire 
Ziuiusi» déplacer : l'Empereur Vefpafian rendit la 
Ub.de fe-
 v c u g ^ y n a u c U gl e > & \c marcher à vn boiteux, 
Teîla'pu- a u r a P p o t de Cornélius Tacitus : Adrian fit 
j,jM_ recouurerlaveuëàvnefcmmequirauoitper-
Carntl. due : & l'attouchement de fon corps mort fit 
Tacit U. deaenir clair-voyant vn aueugle de naiflance, 
4. hift. f c ] o n }e rec ]- t ô^lusSpar t ianus . 
j£ljus' 8- Auffi auons-nous l*authorité des an-
Sfart. îa ciens pères, qui nous apprend quM ne fe laut 
vit* A- pas fier aux miracles,quandil eft queflion des. 
driasi. controuerfes de la Religion:ni iuger de la do-
r clane parles miracles. C'iryfoftome dit : l* 
nry/oj,. foininfe des fanes qu'on fait eneorauiourd'buiyncp 
ivlosn. *&?&des tentateurs? lljenaeerusencefocle,qUi 
demandent, pourquoi c'eft que maintenant nefep>nt 
plus des figi,es:fi tu e:fidèle comme il appartientfi «* 
aimes Chr:Jl comme il faut, tu n'as pas befoin dep' 
gnes-.car les jîgnes font donnez, aux incrédules. De<-' 
quelle? paroles nous recueillons deux chc 
fes* La première, qu'au temps de Chiy-o--0* 
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me les miracles auoyeai cefle. La féconde, 
qu'il ne faut auioard'hui recercher des mira-
cle», &que ceux là qui en cerchent,iont infi-
deles,tentateurs,&incKduIes.Le mefme dit, 
In celle grande ctmfttjion,la vraye Iglife de Cbriji ne 
fi pourra csnoïftre que par les feules eftritures ; & 
qui regardera ailleurs feraf(andaliz,e',&périra: car 
l'opération des fignes n'a plus de lieu, &fe defguife 
mieux aujourd'hui par ceux qui font faux Chré-
tiens. Theophylaéte en fes Commentaires fur 
S.Luc, Flufieurs ont fait fouuent des miracles par 
les démons: mais leur prédication n'ejloit faine, & 
leurs miracles n'efioyent pas de Dieu. D'où il ap-
pert que la faine doctrine n cft pas touiîours 
conioin&e auec l'opération de$ miracles. Au-
guftin en parle en celle forte, Qvfon ne die pas 
que cela ejl vrai, parce que Denatus, ou Fontius, ou 
quelqu'autre^afait telles & telles meruetlles; ou par-
ce que les hommes prient, &font exaucez à lame-
moire de nos morts ;ou parce que telles
 t& telles cbo-
fts arriuent là ; ou parce que cefiui nofire frère, ou ce-
fte nofire fceur,a veu telle vifion en veillant, ou afon-
ge telle vifion en dormant. La raifon fuit, ofiez. 
moiceschofes>àk-i\,oufiftions d'hommes menteurs, 
ou prodiges d'écrits abufeurs : car ou ces cbofes qu'on 
dit, font faujfes : ou fi quelques merueilles fontfaites 
par les hérétiques, nous datons efire tant plus fur 
nofire garde, veu qâe le Seigneur a dit que deuoyent 
venir certains hommes abufeurs, lefquels par l'ope-
ration de quelques fignes deuoyent tromper mefme 
les esleus, s'il efioit pofitble, il a adioufié, nous recom-
mandant Çowntufement ,&dit, Voicije vous l'ai 
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predit.Le mefiiie auxManicheens.Foaj re'tetten 
làemce-^ j^s ejcrmreSj qttt çont recommandées ^confirmées 
fia Ma- p&figr*nde authorité, & cependant vous ne faites 
nkh. lib. point des miracles:& quand vous en feriez,jtous mus 
jy cap.K.
 en garderions,(don ïinflruclton du Seigneur enfainct 
Matthieu z^-.&c. Tant a il voulu qu'il ne fufi rien 
, . creu contre l'authcritf des efcritures:Gedon vacf-
traS. as**£>vndo6teucdel'£g:ifeRomaine,àit,Ouil 
examine ne faut croire légèrement aux miracles, comme fit le 
doBrina- Yape Grégoire XLceux de faincle Catherine deSien-
rum.
 ne. font s'enfuiuit le fchifme en ÏEglife, qui dura 
.
 ôlaHS quarante ans. Et Nicolas de Ljr.a vn autre do-
Xyranin &eur du Pape a laiiTc par efcrit, que quelque-
glofa fua fois il amue en l'Eglife que le peuple ëft feduit fit 
in T>an. ies miracles feints des Prefires, ou de leurs adhertns, 
««/•H- &
 ce p0Hr ie gam temporel, & tels miracles doutent 
eftre extirpez, & abolis par les bons Prélats, comme 
ces miracles furent extirpez, par Daniel : affauoir 
ceux qui efioycnt £ùts par les Prefhes de Bel, 
& Dragon. Et partant nous pouuonsàbon 
droicT: prononcer contre tels miracles, ce que 
lerem. e. le Prophète Ieremie rapporte au 23. de fes o-
%•$. v.y. racles,v.3i.32. Vohi,i'enveux à ceux qui prophète 
31' z,entfaux fanges (dit le Seigneur) & les recitent,& 
font errer mon peuple par leurs menfonges, &p& 
leurs miracles,là où ie ne les auois pas mandez,, & ni 
leurauoi pas commande', lefquels n'ont en rien pre-
fite a ce peuple-cijit le Seigneur. 
» a. Finalerrent, qu'eft-il be/oin de min-
cies pour faire croire à l'Euangilc ? eft-ce vrc 
di ârine nouudle?les mirac'es de IcfusChi»»' 
àcs Apoftres &de leurs Difciples ne l'ont ils 
" pas aiîez confirmé? Sommes- nous uarroi des 
infi-
ne me âeu ",yent retenir. J-JJ 
infidèles? & quand mefmeil feroit queftion 
de faire voir aux Gentils qui fe voudroyent 
ranger à la profefïïon du Chnftianifme, en 
quelle compagnie fe trouue la plus vraye, la 
plus pure proieffion de TEuangile , n'auons-
nous pas la reigle des eferitures , pour vuider 
ce différent? Oyez ce qu'en dit S.Hierofrae:
 H^ron-
le GentilHit ,ie voudrais deuenir Chrejïten, mais ie i„ ^g' 
nefçai aufquels ie doi adhérer, il y a beaucoup de hom.33. 
combats entrevoussene fçaipas quelle doclrinechoi-
sir : chacun dit,ie di la vérité, ie ne fçai auquel ie dot 
croire : de part & d'autre onfe courrouce des eferitu-
res. Rejpon leur, cela fait beaucoup pour mus : car fi 
nous difons que nous croyons aux raifons, tu ferais 
trouble), bandroit! : mais puis que nous prenons les 
eferitures, & puis qu elles font fimples & vrayes, tu 
peux iuger facilement ifiquelquvu s'y accorde, il ejt 
€hreftten ;fi quèlquvn va au contraire,il eft loing de 
cefle reigle. Pais donc que l'Eglifc Romaine va 
au contraire de l'efcriture, &puis qu'elle ren-
uerfê par fes dogmes pernicieux tous les 
principaux poincts & fondemens de la foy, 
comme nous auons prouué, pourquoi eft-cc 
que (es miracles trompeurs , prédits parl 'e-
fprit de Dieu en l'efcriture', me deuoyent re-
tenir parmi Ces idolâtries ? Nous fommes enfei-
gne^(dk Thcodorec)<fe ne nous arrefter point
 T W 
aux miracles,quand celui qui lesfait,tn- qU£ft. Î . 
feigne ebofes contraires à la pieté. in Deut. 
* 
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Réfutation des Refponfes & allégations d^J 
l'\^4duerfairetouchant les 
miracles. 
A R T I C L E I. 
VO Y O N S maintenant les defcniês & al-légations de l'Abécédaire: En ce que tu Us 
que les miracles auftt ne te deuoyent pas retenir fifont 
qu'aufi les magiciens de Pharaon & leswretiques en 
ont fait : te du que tu as appris cela des Iuifs pour com-
battre les miracles de Iefus Cbrift :&cependant le mtÇ-
tne Rédempteur dit, si ie n'auoU fait les œuuresque 
perfonne autre n'a fait, ils ne pecberoyent point-.vou-
lant dire que les miracles font le feau de Dteu,ftnsk-
quel on ne doit point recognoifire ceux quifedtfentef-
tre mandez, de Dieu. Reip. Comme il n'y a rien 
<le fcmblabîe au fai& des Juifs à ce quenou* 
fàifans, auffi il n'y a rien de femblable entre 
les miracles de Iefus Chrift & eeux que 1 Hgl»" 
fê papale fait maintenanr.Quant au premier» 
les PhariilcnsaccufoyentJefusChrift de chai-
fer les diables parBeelzcbub prince des dia-
bles , cftimans que Beelzebub chaîloitles au-
tres comme plus puiiTant qu'eux. Mais nous 
ne parions point comme les Pharifîcns '• c*r 
nous ne difons pas que les conj tireurs d'efpnw 
en la papauté chaiTent les diables par (apcàc 
rite ou prédominance , mais parcolluiionef 
intelligence. Pourtant ils ne nous pcuuent rcl-
pondre ce que aoftre Seigneur refpondoit aux 
ne medeuoyent retenir. jyy 
Pharifiens, que Ci Satan chafle Satan, fon rè-
gne fera de foie par difeord mutuehcar en tous 
leurs exorciimes nous ne prefuppofbns au-
cun difeord entre les diables,mais nous difons 
qu'il y a en ce fait de l'intelligence parmi eux; 
&toutainfi que Pilatc & Herode cftans d i t 
cordans en eux mefmes, s'accordèrent contre 
ïefus Chrifl : ainfî les diables,quoi que difeor-
dans entre eux, s'accordent quand il cil que-
ftion de ruiner l'Eglife de IefusChrift. Auiïï 
trouuons nous vne bien grande différence en-
tre les miracles de Iefus Chrift&des Apoftrcs, 
& entre ce ux qui fe font aujourd'hui en TEgli-
fe Romaine, i. Car ceux-là fe font faits du 
temps de la manifeftation de la doctrine E-
uangekque, pour retirer leshommes des elc-
tnens vifibles à la conoiffance de l'vnique Mé-
diateur Jefus Chrift , afin de faire adorer le 
£>:eu viuât:& fè font faits oupar Jefus Chrift, 
ou par ceux qui eftoyent tsfmoings oculaires 
delà, vérité de fa doârine\& de fes miracles, 
lefqueîs ne font plus necefTaires, au dire de S. 
AuguftiH,NB«j auons entendu quenos ancefiresefias •*"£*£' 
encore au degré par lequel on monte deschofes temps-
 Re^
e
^ 
relies aux éternelles,ontjuiuiles mirailes,par le moyen
 t<_, ' 
defquels il efi aduenu que les miracles ne font plus ne-
ttfiéresa leur patenté. CM puis que tEglife Catholi-
que efi efpandue & fondée par toute la terre, & qu'il 
n'a efié'permis à tels miracles de durer iufques à noftre 
temps, de peur quenofire ejprit cerchafi toufiours cho. 
fc vtjibles, &que les hommes furent autant refroidis 
par l'ordinaire de tels miracles, qu'ils auoyent efié ef-
tbaajjtss par leur ntuueAUté. A a contraire les mi -
yîo Que les miracks de lEgl.Rom. 
racles qui fe font auiourd'hui en la papau-
té, fe font en toute faifon & à toute heure,non 
pour confirmer la doctrine de l*£uangile qui 
aeftédeiîa confirmée, mais pour amuferles 
hommes aux os des corps morts , aux fepul-
chres, aux images, aux elemens vifibles
 x aux 
belles chimagrees , & pour faire adorer les 
hommes morts , & autres créatures en lieu du 
Dieu viuant, & feruent toufîours pour béné-
ficier quelque Conuent de Moynes, pour au-
gmenter les reuenus ecclefiaftiques.pourrnet-
tre en crédit quelque image, pour faire valoir 
quelque pèlerinage,hauffer le prix des MelTes 
& des pardons, vuider le purgatoire, peupler 
leiCôaentsmonaftiques,brefpour faire bouil-
lir la marmite de faincte mère Eglife. z. H 
n'y a auiltnulle conuenance des miracles de 
Iefus Chrift &des Apotlresà ceux de l'Eglife 
Romabe:d'a jtant que ceux la fe font au nom 
de Dieu & de Iefus Chri!tfeul:& ceux ci rui-
nent toufîours quelque Sainct ou Saincte en 
croupe,&font accompagnez de quelqaeima-
ge.de quelque os de mort.de quelque cro xou 
chappelet,ouMe{Te,oucfiandele,ou eau béni-
te, ou autre telle drogue , auec vn myfterieux 
marmonnement de paroles non intelHgib*c*-
3. Ceux de Jefus Chrift & des Apoftres fe fai-
ieyent réellement ,depiain iour, &àlaveue 
de tout le monde:& ceux de la papauté fe font 
en cachete,& ordinairement es deferrs & her-
rruages, ou entre les parois de quelque Con-
uent: & font volontiers fondez far virions no-
cturnes de Moines,de femmes ou à'enfan*.0'? 
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mefme deLutins,de Farfadots.&autres cfprits 
& amcs apoftees au badinage. Et ces miracles 
nefontauiourd'huique coniurations de dia-
bles, fe font auec force cours,afperiions,croix, 
exorcifnaes.qui mettent de la vertu es mots& 
esfignes:ou bien on guérit vn boiteux affeâé, 
onvn qui fait du malade. Mais de donner la 
veuë à vn aueugle né , ou reiïjfciter vn mort 
ecterré,&c. font choies où leur finelTe n'a peu 
atteindre.Ioint que comme les AnciensChre-
ftiens fe vantoyent que les oracles & les dé-
mons eftoyent muets en leur prefence : ainiî 
Jamais ces miracles ne fe font en prefence de 
ceux de la Religion : s'ils vfont.le diable perd 
faforce & fon escrime. 4 . Jefus Chtift a fait 
des miracles qu'autre que lui n'a Jamais fait 
ni peu faire, faifantnaiftre en fa naiiîancev-
ne nouuelle eftoile , faifant defeendre les 
Anges du ciel, accourir les pafteurs , venir 
de loin g !es Mages d'Orient pour le reco-
gnoiftte en la crefehe. Pendant la courfè de 
fa vie il en a fait vneinfinité de fa propre ver-
tj & authorité , pour manifefter qu'il eiloit 
D:eu, à qui toutes chofes fe rendent obeiilan-
tes. Et apre#fa mort il fit tiébler la terre,rom-
P^elcs pierres, defehirer le vo:le du temple, 
ouurir les fepulchres , reffufeiter les morts, 
voiie fe reflufeita foy-mefme par fa propre 
vertu : ce que autre que lain'a iamsis fait, ni 
Fe'J faire , & aucun ne le fera iamais : & pour-
ta
"t il auoit bienraifon dédire atxinciedu-
fes Se obftbez ] -ifs , Si te riauou fait lesœuur-s 
iteperfonne autre ri a fait, ils ne peckeroyent point. 
yît Quêtes miracles de l'EgLRom. 
Ce qu'il dit au 14.de S. Jean,X>«t creid m mvt,a-
fiui-là atifii fera les œuures que iefat.&enfer* de plus 
grandes que ceUesckne contredit point aux paro-
les précédentes , nia tout ce que nousauons 
tapporté de la puiflance de Jcfus Chrift pat 
deflus celle de tous autres hommes : car l'on 
peut confiderer en deux façons les miracles de 
JefusChrift, aflauoirratïonereïfacli, ourttkne 
modi faciëdi.l? om le premier.fi nous auons feu-
lement efgard à la chofe faicïe,c'eft à dite aux 
miracles que I. Chrift a faits pendant ù vie, 
nous pouuons dire que plufîcurs ont fait en 
i'Eglife primitiuc le femblabls qu'a fait Jcfus 
Chrifhmais quant à la façon de fiieeperfonne 
ne peut jamais faire des miracles de la façon 
que I.Chrift les a faits : caries autres les ont 
faits par vne vertu empruntée, fçauoir eften 
vertu de Dieu & de I. Chrift; & I. Chrift les * 
faits par fa propre vertu,& pource le plusfoo-
uent il faifoit les miracles en commandant, 
comme nous auons veu. Et tous ces miracles 
tant de I.Chrift qi:e de ceux qui en ont expj01' 
té en l'Eglife naiiTante.n'auoyent rien de lem-
blable aucc ceux qui fe foat aujourd'hui f°nï 
ci%Deile r c § n c d c i'Antechrift , lefquelsfont de law 
lib.i.i.c*. c e des miracles de la lampe continuellement
 t 
6.&IA. ardâte de Venus,dc l'eftatnisde la Vierge Ve-
x±.c.io. ftak de Varro, & du rafoir qui tailla la queu* 
Euripid.
 e n d e u x p l c c e s . ? o u biCn de ceux du dieu Bac-
chus,& des Mçnades.qni âuec vn bourdon p*-
ftoral, ou vne carme fiifcyent fortil detert 
des fontaines d'eau, de Iaict, demiel,&<J'hai-
le.- & foat de la confrairie de ceux dont S.P*0. 
fait 
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fiittnention au 2. chap. de la 2 aux Theflalo- -" 
niciens, 8c LChiift au 24. de S.Matthieu & au 
ij.de S.Marc, & S.Jean au 13. de fon Apocaly-
pfe : feruans de cachets pourauthorilcr le fils 
de perdition, qui cft affis au temple de Dieu, 
s'ateiltrant foi-mefmc Dieu en terre : au lieu 
que les miracles de Iefus Chrift & des Apoftres 
cftoyent faits par la vertu du Sainâ Efprit, 
pour feruir de {eaux, afin d'authorifer la do-
uane du Fils de Dieu. 
Ce qu'il allègue en fuite , difant que Iefus 
Chrift a promis àfonEglife de pouuoir faire des «tira-
des &c fe doit entendre de l'Eglife primitiue, 
en laquelle les miracles eftoyent neceflaires 
pour conuertir le monde à l'Euangile, &noa 
pas de l'Eglife en fa vieillelîc , en laquelle 
cédant la caufe des miracles , les miracles 
ent cefle , comme nous auons veu ey dé-
liant par la depofidon de S. Auguftin&de S. 
S.Chryfoftome. 
Mais noftre Incognu a bonne grâce en ce 
qu'il adiouftc.Ta dtraspeut-eftrequeces miracles ne P*2-99* 
fat point vrais miracles, & qu'ils font comme ceux 
des magiciens de Pharaon & de l'Antecbrift : il n'y A 
ferfonne peut-ejlre au monde quiaye douté des mira' 
(les de tant de fainSsperfumages jomme d'vn S.lre-
neej.Athanafe, S.Hierofme,S.François &c. ils nefe-
T
'jentpasfaincls,ains des trompeurs : de l'autre cofté, 
le diable ennemi de tous lesfaincis perfonnages ne leur 
frefteroitpas /<<>»<M».R.cfp.L'aducdaire fc trom-
pe & veut tromper les autres en beaucoup de 
«çons. 1. En méfiant & confondant les der-
^ers ficelés de l'Eglife auec les premiers;car ii 
784 ££ue les miracles de l'Egl. Rom. 
ioinét fon François d'Affife quieftoit de l'an 
1200.auec Irenee qui eftoit de l'année centfe-
ptâte cinq,& auec Athaaafe qui viuoit 91 Tan 
340. &auec Hieroimequi viuoit enl'annee 
387. Il faut diiiinguer le temps des miracles, 
nous eonfeiïbns que les miracles auoyentla 
vogue en i'Eglife piimitiue,&que s'en sot faits-
quelques vns au 3.& ^fiecles, auquel temps ils 
eftoyent neceffaites, pour les raifons que 
nous auons ci-deuant apportées : mais de 
quoi peuuent feruir les miracles faits en la 
primitiue Eglife, pour authorifer l'idolâtrie 
de l'Eglife Romaine en ces derniers fiecles,, 
puis qu'elle s'eft entièrement détraquée des 
/entiers & de la pure doctrine de l'Eglife pri-
rnitiue'JepourroyprouuerparlesChroniques 
du prétendu Sainâ:, qu'il a eftélarron, idolâ-
tre , blafphcmateur, orgueilleux , rebelle aux 
puiflances fuperieurcs,heretique,&deuin pro-
fane , afin que par la fainâcté de fa vie vous 
peufïïez iuger de la vérité de fèsmiracles.Et fi 
quelqu'vn trouue cela eitrange, ie m'off-e de 
le fouftenir enuers tous & contre tous ceux 
qui voudront entrer en lice. 2. Il veut trom-
per, allegant qu'aucun n'a douté des miracles 
des faincls perfonnages , comme d'vu Sainft 
Irenee,Sain6tAthana(e,Saincl;Hierofme,fans 
en reciter aucun , afin que le monde cieuft 
que ces grands perfonnages ( qui ne furent ia-
mais de leur Églife ) ont fait des miracles 
pour la confirmation de leur Egh/e Apoitau-
que.; Il veut feduîre difant que le diable enne-
mi des Sainâs ne leur prefteroit pas la main, 
consme 
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comme fi les faîn&s n'eftoient pas fubiects 
parfois aax cromperies da'diable,qui <e crans-
figure fouueot en Ange de lumière. Et com-
me fi les hommes ne pouuoyent abufer des 
fain&s à leur propre ruine & perdition. Les 
Egyptiens autrefois ont fait va Dieu de 1ère- s Sur 
mie, qui cftoit enfeuelt en leur région, lui fa- J ^ / ^ ' * 
crifians & faiians tous autres honneurs, qu'ils leremi*. 
auoyent accouftumé faire à leurs dieux :n'a-
bufoyent ils pas du fainâ prophète de Dieu 
à leur Idolâtrie ? & toutesfoîs ils en venoyent 
là, qu'eftans guéris de la morfure des fèrpens, 
ibeuidoyent receuoir falaire de telle vénéra-
tion de ion fepulchre, Etpuisne feait-on pas 
que le diable poar feduire les âmes, a fufeité 
des frïftoriens, qui en recitant les vrais mira-
cles des bons feruiteurs de Dieu,y ontadiou-
ftéduleur, &mellé levray auecle faux ? ou 
bien lui mefmc a faidt des miracles abfurdes 
& ridicules qu'il a fourré parmi les actions des 
fainéb,& qui leur font attribuez, afin de ren-
dre les vrais miracles fufpcots, comme venus 
de mefme boutique. Sainâ Martin cnuiron 
l'an 400. du Seigneur , a ferui grandement à 
defraciner des Gaules le paganifme,& auan-
cçr la Religion Chreftienne,& cftoit homme 
plein de zèle & de vertu : mais Scuerus Sulpi-
rius,qui dit l'auoir veu, raconte plufieurscho-
fesde lui, eni tournent à fon diffame, & ren-
dent toute f'niftoire ridicuiealditque Martin J '**"? 
guérit vn démoniaque par vn fl-x de ventre, ™ji~ 
& qu'il lui fit vuider le diable par le basdui
 li7^ 
incime recite qne Martin défendit à vnc trou-
D d d 
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pe de plongeons de plus attraper des poiiTons, 
leur commandant de s'en voler en vne ter-
re deferte. Quelqu'vn entré en fa cellule, y 
&oaue vn biaiîer, s'aiTbit deuant, fe troufle 
poar chauffer fon fait,ce que ayantefté reue-
îé à Martin, qui eftoit en vne autre cham-
bre , il s'eferia de loing , Qtàs nudato inguiWt 
no[trum incejîat habïtaculum ? En voici de pi-
res- Il dit que Martin promet au diable la 
mifencorde de Iefus Chrift, s'il fe vouloir re-
pentir,comme fi Iefus Chrift eftoit aufli mort 
pour les Diables.& comme s'il eftoit au pou-
uoir du diable de fe repentir. Le frère dadk 
fain&eftant mort , fan ame eft prefentec dé-
liant Dieu, Se pour fes péchez erraeyee en 
erfer par vne gricfie fentence : mais deux 
Anges adaettirent Eieu ( car il ne s'en e-
ftoit pss aduifé ) qr:e c'eftoit celuy pour 
qui Martin prioit , dont il commanda qu'il 
fui! deriuré, & ramené au monde , & rendi 
à fonolit frère. Apres fa mo: t vn chien a'o-
baycit importun e n ent après qutlpespet-
fonnes > l'vne derq relies fe résumant dit 
au chieen, Au nom de Martin ie te temmande di 
te tair. C'eftoit vrayement le mettre en la 
place de iefus CinLt & employer fa vertu 
c i chofe de ne aat : où vous voyez la mari-
fefte tromperie de Satan, qui proiecto:t pa£ 
ce moyen d'eftablir en l'E^life l'adoration 
des faincls, & de faire que ceux quiauoy^' 
quitté les faux dieux, chaageaiïeat les vais 
iaincb en Idoles, Quelle affè ;ran:e donc 
aurons-nous aue ces miracles oyent ferrie-1** 
bks kceax de^Iefis Chrift ôc des Apoftrcs, ^ 
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non pluftoft à ceux des magiciens de Pha-
r a o n ^ de rAntechrift» 
Mais, adioufte noftre homme, Le diable ne^"1 
peut pomt illuminer des aueugles , rejfufciter des 
morts en vn infiant, guérir des paralytiques : Une 
peut faire que les chofes apparentes , & illu foires, 
& de peu de durée : que fi elles durent, ce font des 
effeâs produits par Us caufes naturelles, ri excédant 
point la nature : mais les miracles que Dieu fait 
par fes faincls,font effecls permanants.fôlides.é' vit- • 
les aux hommes.Pout bien £d: e,il deuoit adiou-
fter que fon Eglife fait de ces miracles,maisie 
le déifie de mepouuoiriatrais môftrer aucun 
de fon Eglife quiaye illuminé quelque aueu-
gle denaiffance , ou refTufcité quelque mort 
pourpreuuer les po in ts de fa créance, c'eft à 
quoyle diable perd fon eferime : il peut bien 
pour Tntempsempefcherla faculté vifiucen 
l'homme, êc puis faire ceffer ccfl: empefehe-
rcent, afin qu'il femble donner la veuë à vn 
aueugleàl peut suffi entrer en quelque corps 
mort & le faire mouuoir comme s'il eftoit vi-
uanttilpeut auffi tromper par l'efficace de fes 
charmes les fiés, pour faire paroiftre des effet? 
miraculeux, qui ne font point réellement: il 
peut mefroes faire des miracles,eiquels fë font 
& apperc.iiuent chofes vtayes, maù faits par 
le moyen de q>ielquescrcaturesnaturelles'-cat 
ily i quelque vertufecrete ez pierres, herbes^ 
& autres sëbiablcs, par le moyen de q loy on 
peut faire chofes ext:aordinaiies,&îcs diables 
& fes fuppofts ont vne grande cognoifiance 
de ces ve-tus naturelles : & ce -endant les 
D d d ij' 
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autres qui ne cognouTent pas bien l'vfage de 
telles créatures, penfent que ce feyeat grands 
miracleSjCombien qu'ils ne foyent nullement 
miracles,fi bien que le diatle appltctndo *3tut$ 
ptjftuk imperceptiblement, produit tout plein 
d'actions apparemment miraculeufes : il don-
ne auffi desmaladies par Fapplication des cau-
fes naturelle5,lefqi:eHesoftant, ilfaid recou-
urer la fanté :|teb font les miracles du diable, 
tels les miracles des magiciens, & tels les mi-
racles qui fe font auiourd'huy en l'Eglife Ro-
maine:tels font les miracles que les hérétiques 
font, comme nous a dit ci-deuant luftin Mar-
tyr &Tertuliâ\ Certes ça toujours cfté ôc fera 
vnc vengeance de Dieu très infte, d'enuoyer 
efficace d'illufîon à ceux qui n'ont point reçeu 
la dile<5fcion de vérité , pour les faire croire à 
i.Theff. menfonge,comme dit Sainâ Paul. 
*-«• Quant à ce qu'il adioufte que le diailene 
$*g- 99- fait point de miracles aux autresfauffes Rdégiom, & 
, qu'il en fait feulement en l'Eglife Rêtnaine : Il fait 
Mpift. ' cognoifttc qu'il eft ignorant, ou malicicaxr 
rfAuge- ignorant, s'il n*a leu dans les hiftoires que les 
riusBuf- Turcs font accroire que leurs fainâs qu'ilsap-
hequius. pcllent Sebidun, font force miracles , c'eftee 
qui eft confirmé par TAmbaiTadeur Bulbc> 
quc,par Leonclaue,& autres qui y ont hanté; 
que les Payens auffi faifoyent des miracles, 
comme nous auons vea ci deuât : que les Oo-
natiircs ont voulu prouuer leurs erreurs par 
mûacles,ce qui fe voit par les efcritî de fainâ 
Auguftin.Aaffi luftin Martyr 8c Athenagor^s 
dïfcnt que ce font le hérétiques qui font des 
.'10»; 
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miracles en leurs Eglil'es : & S. Chryfoftome, 
in Mattb. cap. 24. bom. 49. aiTcure que les 
figues fontoftez&fe trouuentpluftoft entre 
les fauxChreftiens. Ques'ilaleuceshiftoi-
res & eicrits, il eâ malitieux & menteur, de le 
nier. 
Ce qu'il rapporte deBolfecus,eft vne mani- . 
feite impoftare laquelle eft démentie par les 
paroles de Caluin couchées en la préface de 
fon Inftitution, fur le point des miracles : car 
comment fe fut-il efforcé de faire des mira-
cles, l_ù qui appelle dciraifonnables ceux qui 
lui demandeyent des miracles, puis qu'il ne 
forgeoit point de nouuel Euangile , mais 
retenoit celui.pourla vérité duquel confirmer 
feruent tous les miracles de Iefus Chrift & des 
Apoftres ? C'cft en la Religion papiftique en 
laquelle le font & forgent tous les iours des 
faux miraclcs,& les luges & lieutenans crimi-
nels, quoy que papilles, ont iouuent defeou-
uer t&puni telles impoftures. En Tan 1509. 
furent exécutez à Berne quatre Iacopins pouc 
auoir vlceré les pieds & les maîns, & le cofté 
d'vnfîmple homme.duquel ils vouloyent fai-
re vn autre fainâ François , & lui donner 
les ftigmates , comme teimoigne Langius Langf 
en fon Chronique. En l'an 1554. les Corde- Chrani-
liers d'Orléans mirent furlavoulte de leur*"* 5*** 
temple vn nouice qui contiefiifoit a u e c ^ / f * 
loulpirs & auec vn grand tintamarre 1 amc yo j . 
«Je la femme du Preuoft d'Orléans , morte 
fans leur auoir rien donné,& donnoit à enten-
dre quelle eftoUdamnée, & qu'il falloit de-
D d d ù'j 
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Shidan terrer fon corps. La farce ayant eftédefcoH-
L1U.9.&
 u e r t c p a r ['Officiai, les deux principaux au-
auiour" ^curs > âflàneéc Coliman & Eftienne d'A rras 
£huy fuient menez à Paris , §c leur procès fait, 
vulgaire puis ramenez , pour en plaine place oùi'on 
en Or- exécute les malfaiteurs, conferTer leur impô-
t s * . fturC- £ n p a n ^ 4 0 - Magdelaine de la 
Croix Abbeffe des femmes Corcelieres fut 
condamnée par l'Inquifition ce Cordoue 
en Efpagne pour les faux miracles. EtLouys 
de Grenade fameux prédicateur d'Efpagne, 
après auoirprcfché la faincleté & les mira-
cles d'vne fîenric fille fpirituellc , qu'il 
oyoit en confeflion , & à laquelle on cou-
roit de toutes parts pour auoir fa benedi-
$ion , comme ont l'euft defcouuerte & con-
uaincue de faire tous fes miracles par art 
diabolique , & confinée entre quatre mu-
railles , il en mourut ce regret, de fe voit 
trompé & confus fi lourdement. Les mi-
racles de Marthe Broffiere démoniaque ont 
elle nouuellement conuaincus de faux, & 
elle condamnée par Arreft.Papcn en la ilxief-
me édition ce fès Arreits au dltre 1. Arreiî<î. 
recite pluf:eurs Arrefts des Cours fouucramcs 
contre les faux miracles & abuiïfs. 
fxg. ioe. Ce qu'il dit finalement que les magiciens de 
Fharaon voulant faire des miracles apparent pour 
troperjiieu euuoya vn Mcyfe peur les ruiner, & <\v- " 
y aura tant de Cbrefiiens fainâs perfor.ages qui corn-
battront les miracles de l'Anthecbrifiyzk trcfverita-
ble;earnous voyons auiourri'hi y,&nos aduerr 
iàiiçs mefeies le voyent à leur grand regret» 
que 
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que Dieu a fufeitéen diuers endroits vnnonv 
bre irJïni de grands &c fajnâs ^erfonnages 
qiy deferient, & combattent de Tiue voix, 
& par eferit, les faux miracles dei'Antechrift. 
C'eft à quoy ont employé iadis leurs plames 
& leurs langues ,ces lumieresde leur iîecle, 
Luther,Caluin,Melanchton Zaingie.Mufcu-
ie,Oecolampacie3jbngei:,Kemn?dus.C*e£tà 
quoy Te font employez de noftre temps ces 
doâes,& fignalez persônages,Zâchius, Bezc, 
-Sadeclj'W'itachermJuniuSvPoian'sPerq'.iin-
tius, Mortonus, Satliuius, Sybraadus, Pifca-
tor, Sohnius, Pareus, Vrfinus, Bacanus,Cii3-
mierus/Tiienus,Scharpièis,dtjPleisis,duMoii-
lin,de Serres,& tât d'autres fameux do&eurs, 
qui par leurs eferits ont fait & font tous les 
iours la guerre à l'Antechrift Se à :es miracles: 
&Dieu benifTantleurs faincls labeurs, attire 
tous les iours par leur moyen des fubjeâs du 
Pape dedans (on Eglife, 6. bien qu'elle le va 
tous les ioLirs édifiant des ruines de l'Eglife de 
l'Antechrift. 
Et c'eft vnc faulTeté ce quV'legaerA.B.C. p»g.xop 
difant que ie fais comme le Renird , qui r.epou-
uant aiiotr des ratfins, difmî qu'ils eftoyznt aigres, 
& q/M-'ijî ie dis des mincies de [an Eglife, ptree 
q<(e te n'en puis faire pur couurir mi Çarùe d'aueé 
tux. Car a i con:raire ie deteft; & abe-
mine de tout mon cœur les miracles de 
ion E^life , parce qu'ils font faix , parce * 
qu'ils ''ont faicii par le d i ib le , parce qa'ils 
font faiJfcs pair eftabik le liegne de l 'Ai-
te-chrift , & deftraire celuy de lefus Chr i j , 
' v D d d iiijr 
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pour confirmer le menfonge, &pouraueu-
gler les hommes : & ne veux autres miracles 
pour iuftifier ma fortie d'auec eux.que les mi-
jaclesde Iefus Chrift,des Apoftres & de leurs 
difciples •, ni autre do&rine pour iuftifierma 
créance, qse celle qu'ils nous ont laiiîee. 
P o i N C T ^ X I I I . 
À fucceffion des Pontifes Romainî, 
commençant depuis faincl: Pierre, 
iiifques à Paul cinquiefme régnant 
auiourd'huy, eft eftimee par ceux de l'Egliie 
Romaine il forte pour les tenir attachezà la 
croyance du Pape, qu'ils la tiennent comme 
\*n Achille indorrsptable:mais pour faire voit 
à tout le monde combien ceft Achille eftfoi-
ble.ce fondement fveile, ce charme groffier, 
& cefte coupe empoifonnee jie m'en vay def-
pouiller le Pape de ce manteau, luy arracher 
des mains celle fucceffion, monftrer qu'elle 
ne luy appartient; & que quand meimes il 1* 
pofTederoit légitimement, elk nepeuteftre 
marque de la waye Eglife, 
i. Les 
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1. Les marques de l'Egliie doiuent eftie 
vifiblej, & aifeesà cognoiftre, autrement en 
vain elles feroyencmarques.Or la fucccflion 
des Eielques n'eft pas vjfîble, ni aifee à co-
gnoiftrexe qui s'expérimente tous les ioars,& 
fus tout quand vn long temps s'eft paiîé : & en 
l'Eglife Romaine mefme des l'entrée de la 
généalogie des Eucfqucs , les hlftoriens ne 
font pas d'accord:les vns veulent que Clemét 
akfuccedé à Pierre immédiatement, autres 
difent que Linus Se Clccus l'ont précédé: les 
autres mettent Cletus au rang des Eaefqucs 
de Rome:autres le laifTent&nc mettétqu'A-
nacletus,&ce deuant Clemét, combien qu'il 
s'en trouue d'autres qui fout palier Clément 
deuant Itiy. Comment donc pourra-on co-
gnoiftre la vraye Eglife par cefte fucceffion, 
puisque cefte fucceffion eft plus obfcure& 
plus difficile à trouuer que 1 Eglife mefme? 
2. Ceftelàne peut eftre vrayemarquede 
l'Eglife,qui n'eft pas perpétuelle marque à'i-
celle.Or la fucceffion n'eft pas vne perpétuel-
le marque de l'Eglife , parce qu'elle n'a pas 
toullours efté en l'E^life,& l'Eglife eftoit vraye 
Eglife au temps des Apoftres auant qu'.ly 
euft aucune fucceffion d'Euefqucs. 
3. La Synagogue Iadaique au temps de 
Iefus Chrift a euvne legiti r>e fucceffion d'£-
ucfq'.ies,& Eoutcsfois n'eftoit ras vraye Eglife: 
don; bbinccàf5on a'e&paj v".e vraye marque 
de l'Eglife. La première propofition eft tres-
verita^lejcatl-i aduerratres mefmes difenr, 
que Casphe à cauie de celle ficcefficn este-
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rieure.n'eftoit pas feulement preftre,mais suf-
fi Prophete.lors qj'il dit au Concile des Pha-
rifiens & des fouaerains Préfères, qu'il eftoit 
le*niu expediét qu'vi homme rnoaru'l pour le peu-
5«- ple.afi.i a i e toute la nation ne peut.Et preu-
uent encor le mîfme des paroles de lefus 
Gurift couchées au 23 de S.Macthieu.Lw Scri-
Matth. ^is & Phanfans font agisen la chaire ie Mojfe-.toa-
2.3.2.3. t& Uschofes dmf.us q'ùls vous diront que vom gar-
diez, gar débits,& les faites. Q_iantàrairomptiô, 
ie l i preuuc 1. Les aiuecfairesmefmes difent 
q *e I'eftat de l'Eglife a cfté t»rs changé. 2. La 
fy îagogue ludaique a condamné Chrift & 
l'Eglife & la do&rine de Chrift,comme he-
retique-.danc elle n'a peaeftre la vrayc Eglife. 
3. Si la fynagogue a efté lirs viaye Eglife ,il 
s'enfuit que deux vrayesE^lifes fe font trou-
îiees au inonde , diamétralement contraires, 
& oppofees l'vne à l'aatretcir que i'Eghfe lu-
daique aye esté contraire & répugnante à cel-
le de ïefus Chrift, il confte par le 9. 8c 12. de 
iean 9. /aincl: Iean, où nous lifons q ie les Scribes, 
2.x.u., p r eftres, & Phariiïeas conclurent d'excom-
*" manier tois cesx qui confefleroyent lefus 
Chrift , & d'auoir employé tous leurs efforts 
pour exterminer du monde fon Eglife. La fy-
nagogue a iugé de l'Eglife de lefus Chrift, 
comme d'vne fchifmatique, donc e l l ehy» 
cfté aduerfaire. Diront-ils que cède fuccef-
fi^n de l'Eglife IuJaique eftoit lors interrom-
pue ; donc l'Eglife fe peut conferuer fans la 
fucccllion, û la luiaique efto< vraye Eglife-
. Confelïê-
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Confeiferont-ils qu'elle n'a point efté inter-
rompue? donc la fucceffion n'eft point îa 
vraye marque de lJ£glife, ou ils feront con-r 
traints d'aduouër que l'Eglife qui eft con-
traire à celle de Iefus Chrift, & qui l'a con-
damné comme hérétique , eft la vraye E-
glife. 
4 . La fucceffion des Euefqnes peut eftre 
feparee de la continuation de la vraye do-
ctrine , donc el'e r/eff pas la marque delà 
vraye Eglife. Or cefte-Ià ne peuteftre vraye 
Eglife /qui n'a point la vraye doctrine des 
Apoftres:fi donc la vraye doctrine nes'ytroiî-
uc, la fucceffion n'y vaut rien. C'eit ce que 
confeiïent nosaduerfaires, difansque la fuc-
ceffion des Eiiefques r e vaut rien fans la fuc-
cefsion de la dodïrine. C'eit ici où fe defeou-
ure la malice des Papiftes , lefquels pour 
prouuer qu'ils ont l'Egli:e Aaoftolï*que,pro-
duifent la fuceelsion des Euefqnes, & tou-
tes fois ils accordent qu'elle peuteftre fepa-
ree de la vraye docTrrine, & qu'alors elle ne 
vaut rien. Pourquoy donc en font-ils vn il 
grand bouciier?Pourqucy veuient-ilsesblouir 
les iîmples par la vanrerie de cefte fuccef-
fion; 
5. Si la fuccefsion des Etiefq :es eft la mar-
que de la vraye Eglife, ils'enfuiura neceffai-
rement que plufieurs Eglifes hérétiques 3c 
fchifmatiques feront vrayes Eglifes. Or le fé-
cond eft fans contredit , puis que tous v-
nanimemét confeiTerôt que les Eglifes iy.::f-
Oaatiques&hérétiques nefontvr?yes Eglifes. 
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Donc le premier eft auffi faux. Nous ptosuôs 
laconfequer.ee en cefte manière , Pluiieurs 
Eglifes hérétiques & fchifmatiques ont eu ce-
fte fucceffion d'Euefques : ce qui appert par 
lezo-dcs Actv.20.29.50.ouS.Paul prédit aux 
preftres de l'Egliic d'£phefe,difant,Ie fçaj cela 
qu'après mo départ il Ce fourrera parmi vous des loups 
ires-dangereux, n'efyargnans point le troupeau. Et 
d'entre vous mefmes Ce leueront des hommes annon-
çant ebofes peruerfes, afin d'attirer les dtfciples aptes 
eux. Ceux-là aunyent ieat fucceffion des A-
poîtres,veu qu'.ls tenoyent les mefmes iîeges, 
les mefmes Eglifes que les Apoftres auoyent 
tenij,& toutesfms ils n'eftoyét pas vrais Euef-
que^ni leurs Eg'ii fes,vrayes Egîifes,puis qu'el-
les auoyent àcs Euefques qui ne faiuoyent ni 
prefehoyent la do&tine des Apoftres. 
Les Eglifes Grecques & Orientales ont ce-
fte facceffiô desEuefqr.es depuis Iefus Chrift, 
&toutesfois lesaduerfâires les condamnent 
comme fchifmatiques. Denier qu'ils ayent 
cefee fucceffion depuis les Apoftres, c'eft de-
ménrNicephore,leqnel au S.liure de fa Chro-
nologie chap.6. nombre & nomme vingt & 
trois Euefqjes de i'Eglife de Bifance , &les 
fait dernier de l'Apoftre S.André par vne con-
tinuelle fucceffion non interrompue , & fait 
dénombrement detoutes les années du règne 
& durée de chafenn deflits Euefqi:es. D'allé-
guer la primauté du Pape , on la nie tout à 
faîâ:, & no as aaons defîa prouué ftiffifammét 
quM n'ena aucune, & puis c'eft le fakï d*vne 
autre diipute. De refpondre que la légitime 
luccef-
ne me deumt retenir. 7 9 f 
faceeflïon doit eftte accôpagnee de la vraye 
doâ:riKC3aatrc ment qu'elle n'a point de lieu-, 
c'eft reuenir à ce que nous voulons, & nous 
donner gain de caufe, car nous difons aueç 
kcnce,lib-4..cap.jtf.& ^.qu'tlfaut fe diftrairede 
ceux qui fe dtftrayentdeUprincipde fttaefiionfauorr 
ieh doctrine des Apoftres. Et puis que lafuccef-
iion papiftique eft telle, nous adiouftons qu'il 
fe faut donc diftrairc ëc fepater de leur com-
munion. 
6. Il y a longtemps que l'Eglife Romaine 
eft deuenue herettq.ie3ido!atre,& contraires 
l'Egliiè de lefus Chrift : donc la fucceffion ne 
peut eft e marque de !a vraye Egîife. 
7 . Mais de quoy peut feruir à nos moder-
nes Romains de vanter tant leurfuceeffion,& 
à nous de difputcr contre eux qu'elle n'eft pas 
marque de la vraye Eglise , puis q /ils n'ont 
aucune fucceffion perpétuelle depuis les A-
poftrer' II y a trois fortes de fucceffions.afia-
uoir locale,perfonnelle,&: dedo&rine. Or le« 
Papiftcs n'ont aucune de ces fuccedions. 
Nonla 'o ;a le ,cat ils fevâtent d'anoirfuc-
cedé à S.Perre. O r Rome n'eftoit point le 
diocefe de S.Pierre,veu que nul Apoftre n'en 
auoit}& eftre Apoftre & ambulatoire contre-
uient à la qualité dVuefque rendent & feden-
taire. Et après S.Pierre efloit ordonné pour <***«•?• 
les Iuifs, & famâ Paul pour les Gentils:dc fait 
liiez Vignier en fon hiftoi.e Ecclefiaftique, Vg\ 
tout au commencement vous apprendrez o a r ^ r 
pluGcurs fortes raifons, que S.Pierre n'a point 
fondé l'Eglife Romaine.Et quâd mcfme nous 
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leur accorderions que S.Pierre a fondé l'Eglî-
fe de Rome, fine peuuentih pas auoir cefte 
fucce'sion continuelle de lieu, car Clément 
cinqniefme pofa & uanfpofa le fiege Papal 
en Auignon, où les Papes entre fi dé par lef-
pace de 74 ans. Et quand i; n'y auroit rien de 
tout cela, & qu'ils feroyent légitimes pofle^-
feurs du fiege de S-P^erreul-n'y auroit rien qui 
peuft tourner à leur aduantage. Car ceux-là 
n'ont pas la fuccepon de Pierre, dit S. Ambroi-
fe,hb.i'.depœmt.cap.6.qui nontpaslafsy de Pierre: 
& ceux qui tiennent les lieux des Saincîs, dit fainft 
Hierofme,D.4o.Be/s»î pas pourtatfils desfaincls, 
matsbien ceux qui font œuures femblables. Autre-
ment à l'adultère qui occupe la couche, vous 
donneriez le nom de mari ; au tyran qui fied 
au throfiie, le droicT: de Roy légitimera la 
xmict qui fuccede auiourje nom de lumière. 
Ils n'ont aufli lafucceffion pcribnnelle,car 
où eftoit cefte fucceffion fans interruption 
durant i6.fchifines de conte fait par Onuphre 
en fa ChroniqueîLe zo.de ces fcnifmes a duré 
40. ans :& le 26. depuis Vrbain 6.iufques au 
Concile deConftâce.felon Gehebrard jff.ans, 
Gtnehr ^ o n Onuphre 40. Alter in alterutn cenfurisft-
n Chro. ttiebat, & tota Refpubltca Cbrtfitana duos tune ba-
bibat Pontifices, L'vn s'prfdonnait contre l'autre par 
cenfures,& toutela Republtqut Chreftienne auott lors 
deux Pontifes^ dit le mefme Genebrard,ils s'ex-
commumoyent l'vn l'autre.chafeun d'eux fai-
foit des Eueiques,& ces Eue'ques desPre-
ftres, & chafeun d'eux annulloit ce que 'aifoic 
fbn compagnon. O ù eftoit celte fucceffion^ 
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lors qu'en l'Egîife Romaine les plus pujflans 
s'emparoyent du fiege,& culbutcyent les Pa-
pes refidens, par brigues fymoidaques,ou par 
argentjOU par faueur, ou par n:eurues,& em-
poifonneiïiensi& autres prsôtiques malignes 
& diaboliques:-L'hiftoire de Plati: e,& de Bar 
ronius nous apprend que le Pape Corftantin 
fut ietté hors.&Leon 8.fubrogé,qui par Chri-
ftofle elt mis en priibn, lequel occupe la pla-
ce.Iean X X11. s'enfuit,eft pris & condamné: 
Odoorend fon l.eu. Comment donc ceux là 
i 
ontfuccedé, qui ontdefchafleks premiers & 
& les ont depofez par contrainte ? Eftienne fi-
xie'me n'eft pas fi toft Pape , qu'il abolit les 
décrets de Formoie fon predeceileur, & fat fi Plat'** 
enragé ( c e font les mots de l'autheur) qu'il fit d'-vitis 
tirer fon corps de la terre, le défpouilla de fes 
habits ecclefiaftiques, luy coupa les doigts, 
defquels il faifoit fa bénédiction , &c \c$ ietta 
dans le Tybre. Romain fiauaot Eftienne, 1. y 
rendit la pareille,& abolit fes décrets. Théo-
dore fécond Liuit les traces des feditieux, & 
reftituales actes de Formofe. Iean X. fit le 
femblable » y contredifant la plus grand' 
part du peuple Romain , d'où s'efiena vne 
telle /édition que peu s'en fall.it qu'on n'en 
\init aux mains & aux meume*. Alexandre
 Gnir 
6. achepta au veu Se aa feeu d'vn c'nafcun, cUrdi.t 
partie a.;ecceniers,paitieauec promette d'ef- hïft. dt-
fices& bénéfices , la voix de pl.:ficnrsCardi- t*5*tt-
nauxpoure{lrcinftallécnceiî;beP6t:fic-l.Et" r '1 ' 
pkifieurs Papes nô feulement ont orTcrt,m:>is 
auflidomé argent & autres chofes peur ob-
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tcnirrEucfchéde Ro-r\e.O: S.Pierre dit,que 
„ „ ceux qui offrent de l'argent peur les chofesfacreesjom-
zu' ' me Simon magicien ,ri ont point de part enceft affaire. 
StBellarmin dit qu'on ne (accèdefinon attxEuef-
Bellurm- ques defuncls, & que nul ne peut [accéder ayant def-
Ub.A, de chaffe les légitimes Pasleurs. Et adioufte que NH/ 
"Ecekf. pape ne pettt ejire dtpofépar droicl de contrainte, ou 
*%l fo tU P°^ltt<lue->m Scclefiaslique. D'où s'enfuit que ces 
j , O T Papes que nous venons de nommer n'ont eu 
Tout.c. aucune légitime fuccellion, par la confeffion 
6- propredesaduerfaires.Etparconfequent nos 
Euefqnes à la Romaine n'ontpasla fucceflîon 
personnelle. 
Encor moins ont-ils la jfùcceflïon de do-
ctrine,comme nous aaons prouué jar la con-
frontation de leur doctrine auec celle des A-
poftres. 
Seulement pouuons-nous d>reen touteve-
rité qu'ils ont fuccedé à S.Pierre & aux autres 
Apoftresjcomme la maladie fuccede à la fan-
té,les ténèbres à la lumière, le menfonge à la 
vérité , & la priuation de fera à la prudence. 
' - Ils leur ont fuccecé comme les Scribes & 
Phanfiens aiïoyent iuccedé à Moyfe.quitou-
tesfois font appeilezparlefusChriiVfaux do-
dïeurs.C'eft ce qu'auoit prédit l'Apoftre famâ: 
Paul, difant-Jejptjr qu'après mondepart il fe four' 
Aêl 10. f**" pi^mt vous &es l°u!>s très-dangereux, n'ejpar-
a^.jo. gnanspoint le troupeau. Et d'entre vous mefmesfele-
uerontdes hommes annoncans ebofesperuerfes. 
Rcfuta-
ne me deuoit retenir. 8or 
Réfutation des Refponfes ejr allégations dz^s 
nottre Incognu. 
-
A R T I C L E I. 
IL n'y a rien de fi mince que ce que noftrë A.B.Coppofe &c refpond à tant & iî pref-
fantes raifons que nous venons maintenant.de 
produire. Tuais (dit-il) après que la fuccefwn des^^'100' 
Euefques ne te deuoit pas retenir', parée qu'Us n'ont 
point fuccedeàla doclrine. le te rejpons que ni toiy 
ni toute tafecle, ne fçauriez, monfirer quel Pape n'a 
point tenu la créance defonantecejfeurtquels Euefques 
ont fuccedeà ÏEuefché'fansfuccederà la doclrine, que 
FEglifenetesaye des aufit toft déclarez, hérétiques & 
non Euefques} 
. l'ay défia fait voir au traité- du Pape , que 
les Euefques de Rome n'ont point fucce-
deà la doctrine dcSainét Pierre, & ci-deuant 
l'en ay voulu rafïraifchir la mémoire du Le^ 
&eur en la raifonfcptiefme contre la fuccef-
fion Papiftique :xc qui eft trop ballant pour 
clorre la bouche à l'impudence de noftre A-
becedake. Tou.tesfois pour lui montrer que 
les Papes entre eux ont efté de créance 
& doctrine contraires , je l'aduife comme 
Zepherin a efté Montar.ifte, félon Tertu-
lian; Marcellin idolâtre, félon la propre con-
feffion du Cardinal Bellarmin ; LiberiusAr- • 
rien félon Platine -, Anairafe, Achaden félon 
*e liure des Pontifes ; Vigilius , Eutychien, 
E e e 
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félon LiberatusjHonorias Monothelite/elori 
leliure desPapes:& peut-on dire que ceux-ci, 
qui ont efté fi contraires en creance,ayent fui-
uila créance &la doctrine de leur anteceiTeur? 
Adiouftez qu'ils ne prennent rien à fi grand-
plaifir que d'abroger les décrets chacun de Ton 
predcccfleur,Gregoirc I.de Pelagiuî;Sabinian 
& Innocent, de Grégoire I.: Eftienne, de Far-
- mofus : Romain ,d'£ftiennc : Nicolas I V. & 
Jean XXII . font appointez contraires fur la 
pauuret* méritoire : mais nous verrons ceci 
plus au long au Poinét fuiuant, quand nous 
montrerons la contrariété de leur doctrine & 
de leurs Canonsjà où nous apresdrons à no-
ftre Inconu que la mefme Eglife Rom. en di-
vers tempS;& en diuersConciles,a condamné 
aux vns ce qu'elle auoitapprouué aux aatres:a 
tetranché d'articles comme erronez,qu'elle a-
uoit autrefois commandé comme articles de 
foy : fi bien qu'elle a changé de créance & de 
doctrine félon l'occurrence & l'opportunité. 
Ce que nous difons desPapes.nous le pouuons 
dire encore desEuefqucspaiticuliers qu'ilsa-
uoyét créez: car il ne fautpas douter quecha-
cun n'ait fui'ii la créance & doctrine de celui 
quil'auoit efleu,fî bien qu'ils ontefté aufficô-
traires en doctrine entr'eux, comme l'ont efte 
Saren. leurs électeurs. Quels Cardinaux (dit BaroniuS 
An.tom. Card.parlât desPapes q<iï a'jr.yent occupé lôjT 
]?: "."?" temps la chaire àcR.ome)pe»Qz,vous que cestno' 
9U..fie^Jtrese(ltfoyet>puis quilny a nenjt naturel,que enacuv 
engendre fan femblable? qui pourra douter qu'ils aje»t 
nnfenti en toutes ebofes a ceux qui les auojent creezî 
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îlaliegue aprèsfonBellarmin, que tous Usp*è-t«ol 
Verts fe font iaâts ferais de ceflefuccefiion amtre lesfe- & 10*' 
Ses,qaife leuoyent, auft bien que fon Eglife Romaine 
hit miourd'hui contre nom. A quoi ic refpons *. 
Qae nous pourrions reictter tous les tefmoi-
gnages des hommes en matière de Religion» 
&ce fuiuant la fentence des anciens Pères, &£ 
de tant plus quereferiture eft vne regleparfai-
âc & abfoluê' qu'il nous conuient fçauoir& 
fuiure , toutesfois ic ne me veux pas feruir de 
cefte refponfe
 s & veux admettre de bon cœut 
tous les tefmoignages des Pères qui nous font 
alleguez.&monftrer qu'ils ne font rien contre 
lavraye doctrine. i.QueccsanciensPeresne 
k fontpas feruis de cefte fucceflîon,iinon con-
tre les hérétiques, qui nioyent les Sefcritures, 
ou contre les fchifmatiqaes aueclefqueîs ils 
eftoyent d'accord de la foi,en adiouftant touf-
iours la fucceffion de la doctrine. 5. Ils ne s'^n 
font pas feruis comme d'vn argument £etme Si 
folide de foi-mefme, mais feulement comme 
d'vne parade,non en la bataille, mais après le 
combat &victoire,comme en vn triomphe:car 
après anoir vaincu les hérétiques par àcs argu-
rnens folides tirez des S.Efcritures •, pour cou-
tonnement de victoire ils adiouftoyent cefte 
fucceffion, mais ils n'ontiamais creu ni enfei-
gné qu'elle fuft vne marque fuffifante pour 
cognoiftre lavraye Eglife,fans l'accompagner 
de lafucccfllon de la doctrine Apoftolique,fî 
bien quMs prouuoyent pluftoft leur fucceiîïon 
par la doctrine, que leur doctrine par la fuc-
ccffion.4-.C'eft en vain qucnosmodernesRo-
804 Que lafucceJ?iondeFEgl.Rcm. 
mains nous allèguent l'exemple des vieux pé-
j8?' reï.poui authoriier cefte leur pietédue fucçef-
iioncontre nous :car ilsn'ont rien de jembla-
bleaueccux i. Ces anciens auoyentencorla 
fucceffionde leur temps, mais nos Papiftes en 
fontdecheus par les interruptions fumcnuesà 
caufe des fchif mes, comme nous auons mon-
ftré.2.Cesbons percsauoyent la fucceffionde 
la doctrine Apoftoliqne:mais ceux-ci n'ont au-
tre fucceffion que de la do&rine Apoftatique. 
3.Cesfaincrs vieillards n'appelloyent pas ceux 
quiauoyent légitimement iuccedé auxApo-
ftres,chefs ou monarques de i'Eglife , mais ils 
les appelloyent leurs compagnons,côme nous 
Zih.i. pouvions voir par les paroles d'Optat Mileui-
contra tain:au contraire nos modernes Papiftes apel-
Parme». } c n t monarques <ic t o . a t e I'Eglife leurs Papes, 
qui ont fuccedé à Simon Magus pluftoft qu'à 
Simon Pierre,veu que sas aucune légitime or-
dination ils fe font intrus par force ou par &• 
monie en la chaire de Ro.rïie. Maisvoyonsles 
Pères que noftre Inconu met fur les rangs pour 
confirmation de fon dire. Il auoit affeuréque 
tous lesPeres fe font feruisde ceft areumétdc 
la fucceffion, &toutesfois il n'en produit que 
cinq.air.Irenee;S.Hierofme,Epiphane,Opta-
ftlsMileuit.&S.Auguftin.Oyons-lesparler. 
pag. ioo.
 Slrenee^ dit-ïl,lîure$.repoujfant les valentiniw 
nombre les Euefques de Rome depuis S. Vïerre iufques 
k Eleuterequi efloit de fan temps, &dit queptrup 
fuccefionlesberetiquesdoïuent efire confondus. Ref-
ponie.Irenee en ce lieu n'entend parler de ce 
fte fucceffion perfonelle de laquelle font tant 
r
 * ' d'eftat 
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d'eftst les aduerfaires.mais de la fucceffion de 
doârine : car après auoir fait le dénombre-
ment des Euefques depuis Sainct Pierre iuf-
ques à Eleutcre adioufte, que tous ces pafteurs 
annonçoyét la doctrine qu'ils auoyent receuë 
des Apoftres,en laquelle il n'y auoit rien d'ap-
prochant anxfolles de Valentin.Ainficedont 
il fait le plus de cas, eft le confentement& ac-
cord de tant d'Euefques.Qu'y a-il là en faueur 
de nos Papiftes î Car e'n ce lieu il réfute cer-
tains heretiques,qui difoyent que Jefus Chrift 
auoit enfeigné aux Apoitres certains fecrcts à 
part, & q /auffi les Apoitres naucyent pas 
tout enfeigné à tous, mais qu'ils auoyent en-
feigné dèviuevoix quelques fecrets & parti-
culiers myfteres aux hommes plus releuez 8C 
capables : qui eft lerrefme que difént aiuour-
d'fiuinos modernes Romains. Or Ireneedif-
courtainficontre ces hérétiques, Si les Apo-
fttcs auoyent enfeigré aux plus parfaicb quel-
ques plas fecrets myfteres,ceuft efté principa-
lement à ceux- là,aufquels ils auoyent commis 
bcharge desEgli'es.Or ils n'ont rien commu-
niqué de tel à ceux là. Donc eft faux que les 
Apofttes ayent enfeigné quelques particuliers 
fecrets de viue voix aux hommes plus parfaits: 
voici fes paroles: Etenimfî recôditamyjtena fcïutf-
fat ApofieU qu£ feorfim &latenterab reliques perfe-
80s docebantjju vel maxime tra.detëi ea.quib.ettam 
H>fc Ecclefïas lomtttebdt.Valden.perfecïas érirrepre-
bmfwtks in ommb.ees voîebantejfe ques &fuccejjbres 
î&Btqaebant, (hum ipforum locttm magijîertj traden-
les
. quibus emendate agentibus jieret magn* vtûitas, 
E s e iij 
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lapfis autefumma calamïtai.E^celï la caufe pour-' 
quoi Irecee fait le dénombrement desEuek 
ques depuisSaincl: Pierre iufquesà Elcutcrc, 
pour monitrer que rien de fèmblabie ne leur 
•uoit efté apris,& qu'auffi n'auoyent-ils enfei-
gné aux autres rien de tel,ainiîqucfeign©yent 
cesherctiques.Orqu'il n'entenae parler d'vnc 
fucceflîon extérieure & perfonelle, maiibien 
d'vne fucceffion de foi & do&rine , il appert 
par le meime lieu d'Irenec, ou il parle ainfî; 
Annunciatam abApoflolisfidemperfucceftonem Ipi-
feopermn perueniemem vfque ad nos ïndicantes
 5 con-
fitndimus omr.es ses qui quoquo modo velptr fui pla-
centum malam,vel vanamgloriam3velper ttcïtatm 
& matant fententtam,praterquam oportet, colïtgunt. 
Et après il dit:H<tc ordïnaùone &fuuefione,ea q«t 
es! ab Aposlslis in Ecehjîa traditia,&ventatispMO' 
niatio peruenit vfque ad nos. Mais il lé monfhe en-
cor plus clairement an liure quatriefmc, cha-
pi t re quarantetroiiîefme, à\înni,Quapropier eis 
qui in Ecelejia funt. presbyteris ebaudïre oportet ;his 
qui fuccefoonem habent ab Apojiolis , ficut eften' 
ditttus,qui cum epifeopatus fuccefîtone, charifma veri-
tat'ts certum, fecundum placitum Patris acceperunt. 
Htliquos verb qm ab/tftunt à principali fuccefionc, & 
quotunqueloco coÏÏiguntur, fujpeclos babere, vdqua-
fi bareticos & mak fententu , vel quafi feindentts 
& elatos & fibi pliantes, aut rurfus vt hypocrite, 
quaftus gratta & vant giorit hoc opérantes. Gmrtts 
autem bt decidv.nt à veritate:& baretiei quidem aïtt' 
num ignem afférentes ad ait are Dei
 tidefl aliénas do-
Strinas. à cœlejïi tgne cemburentur, quemadmodan* 
$*dab& Abihu. Defquelles parolesierecueil-
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le trois chofes. i. Qu'il faut pluftoft rcccrcket 
aux preftres 8c Euefques la fucceffion de foi, 
que de lieu,& des hotnmes:car Irence appelle 
ceux là vrais fucceilèurs des Apoftres , & veut 
que l'oncroye feulement à ceux-Ià,qui auec la 
fucceffion de rEucfché , ont le don de la do-
ârine & vérité. 2. Que la fucceffion de la foy 
eft la principale,d'où s'enfuit que la fucceffion 
locale & perfonnelle eft moins principale, & 
qu'il fe faut pluftoft tenir à la première qu'à la 
féconde, voire que la dernière n'eft rien fans 
la première. 3, Que ceux qui introduifent 
vne doctrine nouuelie & faufle, font defeheus 
de la principale fucceffion ; & tels font fem-
blables à Nadab & Abihu, defquels eft eferit 
au dix efme du Leuirique, qu'ils fucçedoyent 
bien à Aaron quant à leur pcrfonne,mais par-
cequilsappoiterentvn feu eftranger à l'autel 
duSeigneur, ils furent con fumez par le fea 
qui fortit de la prefence de l'Eternel. Tels 
font aujourd'hui les Papiftes,kfquels alléguas 
la fucceffion perfonnelle & locale, quoi qu'à 
fauffès enfeignes, ont introduit en l'Eglife des 
doctrines nouuelies &menfbngercs , & (ont 
decheusde la vraye & principale fucceffion, 
&doiucnt attendre fur leurs telles le iugement 
de Nadab & Abihu. 
Ce qu'il allègue de SaincbHierofme contra 
Lucifentnos, fe doit entendic non d'vne fucceC 
fion locale ôc perfonnelle ,mais d'vne fuccef-
fion de foi Se doctrine: car il dit lui mefme fut 
le Pfeau.135. que l'EglifèneconJijte pointez,parois, 
Mais.mais en U vérité dés daftrinez.: l'Eglife eftftùefi 
E e e Ui} 
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la vraye foy, il y a quïnzœ ou vingt ans que les héré-
tiques (il parle aux Arriens)pbjfedoyent toutes ces-
parou, mefmes toutes ces iglifes, mait l'Eglife eftoit 
lors là où ejloit la vraye foy. t e en cefte i.g\ik> 
oxi fe trouue cefte fucceflîon de foy Apofto-
liqae, confeflbns nous auecS Hieroime, qu'il 
faut demeurer,& qu'il faut quitter la Romai-
ne,ou elle ne fe trouue point. 
pag.ici. U fait fuiure Epiphane, difant qu'en Vherefie 
zj.nombre par ordre les Pontifes Romains, & dit a-
prec que perfonne ne s'ejlonne.fi nous racontons toutes 
ces chofes tant exaclement,car par ce moyen la clarté 
eft defconuerte.hifez ce lieu d*£piphane,&trou-
uerez i.qu'il ditqae S.Paul n'a pas eftémoii:s 
Euefque deRome.que S.Pierre,ce qui eÛ con-
tre les aduerfaires. 2. Vous verrez qu'il ne dit 
pas que par la fucceffion de ces Euefquesla 
clarté femonftre'en toute caufe,commeveut 
Bellarmin, mais qu'il parle d'vne femme he-
ietique,nommee Marcelline, qui auoit parfe-
médans Rome l'herelle deCarpocrates, & 
jmonftre feulement en quel temps elle vint à 
Rome : & afin de le faire mieux conoiftre, il 
fait le dénombrement de tous les Euefques 
de cefte Eglifè, quiauoyétefté depuis le com-
mencement iufques à Anicetus, au temps du-
quel il dit que cefte femme vint àRome:&a-
pres il adioufte, Oue perfonne ne s'efionnefinous 
racontons toutes ces chofes fi exaâement,car par et 
;tnoyen la clartéefi defcouuerte: c'cftàdire,du fait 
. de cefte femme.dont il eftqueftlon. Qu'y a il 
là. ie vouî prie, pour prouuer ce que veut no-
frte homme après fon BcUarm:p>aiTauoir q ! ,e 
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la fucceffion eft la marque de l'Eglife? 
Il adioufte Optatus Mileuicanus , difant pag.iox, 
qu'au liure 2.. contra Parmentanum,raconte tous les « 
Pontifes Romains depuis S. Pierre iufques a Seuerï-
nus, ( il de noie dire Siricius ) & monfire que Us 
Donatsftes nauojentpoint £Eglife, leur difant, Vous ' 
qui voulez, veus vfurper la famcle Eglife, faites nous 
voir l'origine de voftre chaire. le réfpons i.qae 
Optatus n'alleguoit celte fucceffion que par 
occaiion, & non comme vn argument neceî^ 
faire, les Dor.atikes alleguoyem à Rome la 
fucceffion de le.usEuefques, à ceux là il op-
pofe vne fucceffion plus longue, & bien co-
rme en Ton temps iniques à Siricius, duquel il 
ne dit pas, qui eft noitre maiftre ou Monar-
que,ou chef: ma.is,qui nofler eftfocius,qui eft no-
Ûre compagnon, qu'y a-il là à l'-duantage de la 
fucceffion Papale d'à prefênt ; 1. Optatus 
reconoiiï'ok lesDcnatiftes comme fchifma-
tiques.qui n'auoyent point d'herefie notable, 
communs en Symboles & en Sacremens : & 
mefme en l'ordre ecclefiaftique:&la queftion 
eftoit plus de fait que de dtoict, aiTauoirqui 
premier auoit manqué de charité, offenfé la 
communion, ouuert la porte au fcmfme , ce 
qui ne fe pojuoit bonnement décider par la 
parole de Dieu, & c'eft à caufe de cela qu 'O-
ptatus appelle à la fucceffion & à la chaire, 
mais après auoir reconu pour vrayes marques 
de l'Eglh'e, la foy & la charité, la pureté en 
la doctrine & ez Sacremens , ainlî leur di-
foit-il au Hure 3 > Nous croyons mefmes ebofes, 
femmes bapuzez. d'ïti mefme bapte[me}ne fommes °^-"-i' 
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point pourutus au mmiftere d'autre façon que vous', 
mus lifons meftnz Tejiament les vns & les autres, 
fartitra epuseftjl ne faitque nous recoudre.ll n'y a 
rien ià à î'aduantage de nos aduerfaircs, parce 
qu'il? manquent en la principale fucceflion, 
qui eft de la doctrine Apoftolique : & parce 
aufli qa'ils ne peuuent pas mcfme fe preaa-
loir de la fucceflion perionnelle, pour auoir 
efte interrompue parmi eux. 
£«£.101. Il produit finalement trois partages de S. 
Auguftin,le premier de l'epifire 165.0a il nombre 
tes Papes depuis S. Pierre iufques à Anafiafe. Mais 
S. Auguftin ne tire pas fon argument de leur 
nae fucceflion , mais il prend pour confcfsé, 
ce qu'il pouuoit de droict, que tous ces Euef-
ques auoyent perfifté en la vraye foy:& il fait 
bien voir en la mefme epiftre vn peu apres,le 
peu d'eftat qu'il fait de cefte extérieure fuc-
ceflion, fi elle n'eft accompagnée de la vraye, 
qui eft de la £by,difant, Etiamfi quifquatn trait' 
ter per iUa tempora Çubrepfiffet, nibil praiuduaret 
Ecclefi*,& innocentions Chrijiianis,qmbus Dominas 
prouidens ait deprapofitis malts, Qua dicunt} facile, 
queautemfaciunt,facere nol'tte: dicunt enim &non 
faciunt,vt certafitfpesfidelis, qua non in hominefei 
in Domino cotlocata , nunquam tempefiate facrileg* 
fchifmatif dïftpetur. Ainfi refpondons nous a 
nos aduerfaires , que noftre efperance &no-
ftrcfoy ne dépend pas de la fucceflion des 
homftr.es, mais de Dieu. Et ailleurs en la mef-
m e epiftre il d i t , Quanquam nos non tam de iftif 
document ïs prafumimus, quàm de feripturis fanftit, 
quai que nous ne présumions pat tant de ces docu-
ment, 
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menssque des efcrïtares fainftes. Mais les Papiftcs 
au contraire prcfument plus de ces documés, 
c'eft à dire de cefte fucceflion des hommes 
extérieure &perfonnellc,que non pas des ef-
critures, lefquelles ils fuyeat,&craignent au-
tant comme le larron le gibet. Le z. pailàge 
de S.Auguftin eft tiré du Pfeaume qu'il a fait 
centra partent Donatt,où il dit, Nombre*, tous les 
Preftres depuis lefiege de S.Pierre, & voyez, qui eft 
celui qui a fuccedéen ceft ordre des pères : celle eft lit 
vraye pierre.qui ne peut ejire furmontee pir lesfuper~ 
bes portes de l'enfer. le refoons i.cjue S.A uguftin 
n'entend pas Ja fucceflion extérieure feule-
ment, ailàuoir la perfbnnelie& locale, mais 
bien la vraye fucceflion qui eft de la foy& 
doâiine, qui auoit toujours demeuré en fon 
entier en cefte extérieure fucceflion de ccsE-
uefques. 2. Par ce dénombrement qu'il fait 
des Euefqucs de Rome, ne veut monitrer au-
tre chofe.fînon qu'il n'y auoit point de Dona-
tifte, ce qui fe iugeoit pat la doârine, & non 
par la fucceflion peribnnclle. 3. Sain&Au-
guftin n'a iamais entendu que cefte fuccef-
lion extérieure & perfonnelle fuft la pierre: 
mais bien la foy& la vraye do&rine laquelle 
cesEuefques en leur fucceflion auoyentcn-
cor conferuce en fonintegrité:&contre icel-
ie il dit que les portes d'enfer ne ie pcuucnt 
preualoir. Le3.cft dtéda hure qu'il a fait con-
tra epiflolamfundametttioiiïl dit que la (uccefitm
 /r**^* 
des Preftres depuis le ftege de l'Apoflre S.Pierre, au- funiam. 
quel le Seigneur commanda de paiftre'fes brebis, tuf c#P.±. 
ques à i'Eutfibé' prefent, me raient en tBglife. A 
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quoi ic refpons i. que S.Auguftin n'alleguê 
pas celle fucceflîon comme vn ferme & foli-
de argument, ni comme vn fondement de la 
foy, mais feulement comme vne perfuafion 
pour préparer, & allécher à foi les efprits des 
Donatiftes : comme il ardue quelquefois que 
les beaux ornemens dVnc per.'onne nous con-
uyent à nous en approcher pour la regarder 
de plu/ pres;combien que puis après nous re-
marquions bien d'autres chofesen elle, qui 
nous la rendent aimable & vénérable, z. Ce 
î a inâ Dodear attribue bien plus à la vérité 
.de la doctrine, que non point à celle faccef-
iîon perfonnelle, quand il dit au mefrre lieu; 
De voflre cojlé'retentit feulement.vne promejfe de vé-
rité: laquelle certes,[telle femsnflrefieuidemment, 
qu'en n'enpuijfe plus douter, t'accorde qu'elle doit ef-
, tre préférée a. l'antiquité & fuccefion, & toutes au-
tres chofes qui ne tiennent en la Catholique. Pour-
roit-on trouuer vn paflage plus exprès pour 
confermer noftre doctrine,& réfuter celle de 
nos aduerfaires î Tadioufterai encor vn paffa-
ge du mefme Docteur, où il nous enfeigne le 
melme, car il dit aux Donatiftes, Ou ils mon-
Aug. dej}retlt leur Eglife non aux Conciles de leurs Euefques, 
Tf' S" «CK es miracles pleins de tromperie, mais es efcrits de 
la by,es prédictions des Praptutes,es chants des Pjeau-
mes,es paroles du Pafieur mefme lefus Cbrïft, es pré-
dications & labeurs des Euangelifies:cefl a dire.es ait-
tboritez, canoniques des faincls hures. Et au mef-
me lieu.il renonce tO'.;t à fait à /a,légation de 
la iucceiîion perfonnelle , Nous ne difons pas, 
. dit-il, que nous femmes ÏEghfi de Ckrtft, m qutl 
nota 
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ttousen faille croire, par ce que nous Commis en celle 
qui a efiétant recommandée far Optatus
 t &faincl 
Ambroife, ou par vn nombre innombrable d'Euef-
ques de nojlre communion, à't. mais fi vous la te-
nez,,ou non,voypns le par les efcritures. C'eft en ce 
fens qu'en ont parlé tous les pères, donnant 
touilours plus de crédit à la ïucceffion de la 
foy & doctrine, que non point à la fucceffion 
iîmplement& feulement perfonnelle, de la-
quelle ils n'ont fait aucun eftat, lors qu'elle a 
efté deftituee de lafucceffion de doctrine. Et 
de fait, puisque nul ne peut transférer à foa 
fucceiTeur que le droid qu'il a , & que fain& 
Paul nous défend d'ouyrles Apoftres , &les 
Anges mefmes,prefchans autre Euangile que 
le fién : s'enfuit-il pas que les fucceifeurs des 
Apoftres, font à reietter,s'ils prefehent autre 
doctrine que celle des Apoftres r & puis que 
l'Eglife Romaine prefehe vne doctiine 
coûte contraire, il s'enfuit que 
nous deuons reictter 
leur prétendue 
fucceffion. 
* * 
..,-. - . j 
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QJfE L'VNION 
prétenduepari'EglifeRomai-
ne ne me deuoit retenir en la 
Pap auté. 
P O I N C T X I V . 
Î N T R E IesargumëscterEglifcRomal-
l ne pour attirer les hommes, il n'y en a 
, point de plus foibîc que l'vnion de la-
quelle elle fe parc contre la Religion refor-
mée :ceque nous prouuons pardeuxvoyes;la 
i. parce qu'elle n'eft pas marque de la vraye 
Eglife. La 2.parce qu'elle ne fc trouue point 
cnl'Eglife du Pape. 
i. La i.eft euidente par ces raifons. i. La 
propriété d'vne vraye marque, eft non fculc-
«nent de fuiure la chofe, maisauffi de la pré-
céder , & la tirer après loi par neceffité : non 
que la marque puifle îubiifter fans la choie, 
mais que l'vne foit conue par l'autre récipro-
quement, &que la marque errant pofee,la 
choie s'enfoïue neceflaîrement. L'homme eft 
vn animal propre à rite, celle propriété non 
feulement fuit la chofê, mais la précède a jf-
fccar à qui conuient la proprie ce de rire,celui 
là eft homme neceilàiremeat: & celui qui eft 
homme» 
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homme, a la faculté de rire par vne fuite in-
faillible : mais à dire,l'homme eft vn animal 
fans plumes,la marque fuit bien la chofe, veu 
qu'eftre fans plumes conuient à tout homme, 
mais elle oc la précède pas : car tout animal 
qui eft fans plumes, n'eft pas homme: & par 
ainfi cefte marque ne conaient pas-à l'hom-
me feul. SuiuantcefteReigUinouspouuons 
bien dire.qiie la marque de la vraye Eglife,cft 
la pure do£trine,& la légitime administration 
des Sacremensccar cefte marque fuit & précè-
de l'Eglifè-.vcuque là où eft la vraye Eglife.là 
auflî eft la pure doctrine, & la légitime admi-
nistration des Sacremens:auffi pouuons-ncus 
dire que là où eft la pure doctrine, &la légi-
time adminiftration desSacrcmens, là aufil 
eft la vraye Eglife.' Cequel'onne peut dire de 
l'vnion pretenduc:car cefte marque ne fuitni 
ne précède l'Egliic ncceiTairemcnt, autremet 
il faudrait dire que là où fe trouue cefte vniô, 
là pareillement fe trouue l'Eglifc: & là où fe 
trouue rEglife,ià fe trouue pareillement cefte 
vnion. Or on ne peut dire ni l'vn ni l'autre, 
veu que cefte vnion fe peut trouuer là ou 
n'eft pas la vraye Eglife-,& la vraye Eglife peut 
eftre d'aucunes fois fans cefte vnion. 
Premièrement, cefte vnion fe peut trouuer 
parmi les impies& idolatres:ainfi liions-nous 
que les enfans d'Ifrael eftoyent vnis au de-
fert,maisà forger le veau d'or, & à murmurer 
contre Dieu : ainfi les Preftre* de Baal contre 
EÎic : ainfi tout le peuple au temps de Ierc-
mie, contre le feruice du vrai Dieu : ainfi fat 
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condamné le'us Chrift par le commun vœiï 
& voix du peuple ludaïque, criant, 0jle,efte-, 
crmifiele : ainfi aaiourd'hui lesluifsàreietter 
FEuangile : ainfi les Turcs à perfecuter les 
Chreftiens,&rà receuoir Mahomet: ainfi fera 
vnic toute la terre pour fuiure , feruir, & ado-
rer la befte Apocalyptique:aînfi toute la Cité 
desEphefiensefmeutfa colère & (es criscon-
AB.\$. t r e S.Paul,à cauTe ce Diane : ainfi après Taf-
*8.i<?. cenfion de Iefus Chrift.tous les peuples de la 
terre furent vnis pour enfeuelir fa mémoire, 
& pour ofter la vie & la Religion des Chré-
t iens : ainfi finalement tous les hérétiques 
font de bon accord & intelligence pour fui-
cre & défendre leurs fedtes erronées. Il faut 
donc conclurre , ou que tous ces idolâtres,* 
Iuifs,Turcs,Payéns & Heretiques,ont eu par-
mi eux la vraye Eglife , ou que l'vnion n'eft 
pas la marque de la vraye Eglife. 
Secondement, la vraye Eglife fe peut trou-
uer ianscefte vn<on, & toute diflenfion n'eft 
pas marque de fauflè eglife : car il y a eu dif-
lenfion entre lesDifèiples delefiis Chriftjen-
tre fainctPaul&Barnabas; entre fainct Paul 
& fainâ Pierre : faindt-Paulaccufe les Corin-
thiens àes diuifions & diflenfions q V*ils a-
uoyent, îefquels neantmoins il eftime vraye 
Eglife, quoi que leurs diuifions ne fuflent 
pas pecites.ni entre les brebis feulement,mais 
tref-grandes entre les Paftenrs mefmes. En-
tre les Galates femblablement y auoit diiTen-
fion en vn poin&fondarnétal de la doctrine, 
fea-oir 
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fçauoir eft en la iuftification.& coatesfoM'E-
glife n'eftoit point abolie. Au téps oc Cyprian 
le CôcJie d'Afrique fut difcordâtde plalieurs 
autres Egliies particulières touchât la réitéra-
tion du baptefme conféré par les hérétiques. 
Au temps d'Ire née il yeuft vne grande Se lorv-
gue altercation entre les Eghfes d'orient, Se 
celles d occident touchant la célébration dé 
la Pafque, laquelle ne fat pas terminée par le 
Pape,mais par le Concile de Nice:Siniî lifont 
nous y auoir eu iadis des grandes difputes,& 
altercations fur pluiîears & diuers pe inâ? 
entre Chfyfbftome SeEpiphàne,entre Augu-
ftin Se Hierofme, entre Cyrille & Theodoret: 
Biea permettant ainfi les diuifions & dilTen-
nbnseni'Eglifevifîble , pour les efprouuer Se 
cribler; donc s'enfuit que la vraye Eglife fe 
peut trouuer d'aucunefois fans cefte vnion 
extérieure. 
Tiercement les Anciens ne font aucun e-
ftat de l'vnion qui n'eft point accompagnée de 
la foy;& eftiment l'vnion par la foy,non la foy 
par l'vnion. Cyprian dit que l'Eglise eft vne, Çyprt.t» 
comme eft vne la lumière du Soleil , quoi ^™tÉc-
qu'il y ait pluflears rayons : comme eft va
 r^ y-
Farbre , i'acoit qu'il ait plusieurs rameaux: 
comme eft vne la fontaine , bien qu'elle ait 
plusieurs raiiTeaux^arce quel'vnité té confer-
ue en l'origine : & par cefte origine d entend 
Chrith non le Pape. Ainfi l'Eglifeeft vnejquaÉ 
que fous elie il y ait pijfîears Eglifes particu-
heres.parce que ;bn vnitéeftconferneeen l ' c 
riginequi cftlef.Ch. Ilfaut donc voir.non pas 
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fi tes hommes 'ont d'accord entre eux ou âuec 
le Pape.mais bien auec lefusChrift : ce qu'on 
ne peut faiie paroiftre que par la fuite de fa 
doâiine.Ignace difoit que l'vnion efi mauditequï 
efi fans la puretéde la doclrtne. lin y a point d'vniony 
H'tlar.lib difoit Hilaire,^«<«»i on n'efipas vnienl'Euangile: 
contra &cefievn'tondetEghfe>&desEuangiles, efilapaix 
' de lefus Cbrifi ; & dit que les Mimftresde ÏAnte-
cbrtfi font parade & efientation de leur paix, c'eftà 
dire de l'vnion jie leur impieté fe comportans non com-
me Euefques de Cbrifi, mais comme preflres de ÎAn-
Kazian. teebrifi. GiegoireN.ziarzene protefte, que/<« 
tn orat.x. fcmclon qUt procède de la pieté', efi meilleure que l'v-
jL^èr n*°n & concorde vitieufe. Auguftin afTeure, qu'il 
mené, fout garder la paix auec les bons, & auec ceux qui 
166 de gardent lespreceptes de Dieu, mais non peint auec les 
tempore- iniques & fcelerats,qui ont paix entre eux mefmes en 
Léo», tn imrs pecf)tz.i,eon. dit qu'aucune vertu ne peut man-
naTiuit 1uer->^ oufi trouuera la vérité de la paix. Thomas 
fom_ mefme le prince de leurs fcholaftiques fur ces 
Thomas paroles folhciti efiote feruare vnkatem fpintus in 
Ruinas rinculo pacis, dit qu'il y a deux fortes d'vnion, 
'"het?' v n c b ° a n c > & i'aatrc mauuaife : & dit que la 
4
 " " bonne eft celle qui eft du fafndEfpritj de la-
quelle parle l'Apoftre en ceft endroicl:. Il faut 
donc que nos aduerfaires monitrent auoirla 
bonne vnion,ailauoir celle qui eft de TEfpr'1 
non celle de la chair : cells qui conlîfte en la 
vrsyefoy& doârrine de l'Euançile , ôc non 
celle qj» coriîftcauvice&en la malice. Or 
que i'Eglife Romaine n'aye point la bonne 
vnion.nouslc proanons: 
i. Ses Papes s'eau'excommunient,tefmoins 
. " kurs 
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lears propres fecrctaires,qai font des difcours 
bien amples , où ils monftrent que certains 
Papes ont condamné leurs predecciTeurs, en-
femble les ac~Hons,bulIes, & ordonnances d'i-
cet x. Quelquesfois le mode a veu deux,voire 
trois Papes tout à la fois, l'vn régnant d'vn co-
fté,l'autre ailleurs,femaudiflans comme auili 
leurs fubï'ets 8c alliez. Qo^on life ce que Plati-
ne-eferit d'Eftienne VI. du nom , ennemi dé 
Formofus,de Romain, de Iean X. de Sergius 
III.Qu'onvoye l'hiftoire Je Thierry de Niem 
touchant le fchifme entre Vrbain VI. l'Anti-
pape Clément , & leurs fuccefîeurs : Qu'or» 
faeillete le liure de Iean le Maire touehant les 
i^.fchifmes del'Eglife. 
ï. Ses Conciles s'entr'anathematifents 
Le ConciledeN.cee i.felon Tvfage de l'Egll-
fcpnmitiue permet le marûge a. x pteftres, 
prononce leur couche honorable, &c fans rr.a-
cule-.les Conciles paiticuliérs de Neocéfaree* 
Mayance, Carthage II. & celuy de Trente le 
leur défend. Le Concile d'Ephefe II approu-
uel'herefie d'Eutychssicelui de Chaleedoine 
«condamne. Le Conc;le général de Gon-
ûantinopie abbatles;mages-,& le Cdneiie de 
Nicee II. fous Irène les fait adorer en termes 
cxpres.Le Concik de Francfort fous Chailes 
*iagne déclare que c'eft Idolâtrie, & anathe-
^ ^ atife celui de N;ceeII.cômefa.:x. Les Con-
t e s de Conftâee,& de Bafie déclarent que le 
Pape eft aa deilous du Concile&par décret 8c 
pMeffcft.mefme qtûleftdeiarojr de le croire' 
*afi,& anatiwjïiatifeat quien'eigne & croi* 
F f f i) 
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autrement: les Conciles de Florence & de 
Trente déclarent au contraire, que le Pape a 
puiffance immédiatement de par Chrift fut 
toute l'Eglifcqu'il eft vicaire gênerai de Dieu 
enterre,qu'ùnepeutpasmefmess*a{ïubietttt-
î S r & ^  r ° n boa gré à vn conciie-Et ie p a P e Pie IL 
Cencdto 1^ auoJt adhéré aux Concile* de Confiance 
c*s.f>i»-&de Bafle.deeiara depuis hérétiques tous 
t* fuPr* ceux q«i tiennét qu'on peut appeller du Pape 
Cenvtiù.
 a u Côcilc.Le Concile de Nicee Lapprouue 1* 
communion ious les de ax e fpeecs faiuant Yin-
ftitutîon de Chtift;& le Concile de Trente re-
tranche la coupe aux laics.Le Cécile de Nicée 
I. rend efgalr'Ejefque de Rome aux autres 
Patriarchesi&cehû deCarthage IIL&vn autte 
tenu à Carthage à l'inftâce de Grégoire I.fous 
l'Empereur Maurice , excommunient & dé-
clarent precurfear de rAntechrift,celui qui fe 
dira Eueiqae vniuerfcl : & voila toutesfois i 
troisiours de là , l'Eue/que de Rome décla-
ré tel en vn autre Concile a R o m e , fous l*au-
thorité de Phocas, & nomicllemétau Concile 
de Trente.Le Codle de Bafle détermine que 
tout Catholique doit croire que la fainâe 
Vierge eft conceuë fans péché originel, con-
tre tous les pères S. Auguft.S. A mbroife,S.Ber-
oardjS.Anfelme &c. Le Concile de Trente 
au contraire , conformément au Pape Sixte • 
IIII. le rient pour indiffèrent. 
5. L'Egiife Romaine n'a pas la bonne vnion5 
parce que fesdo&eurss'eîiuedemcntent me'-
me en plufîeurs poin&s de la foy:iî n'y a rien 
de iî fréquent que les o^poiïf ' & contra-
dictions 
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di&fons des doâeurs folénels, fubtils, Angeli-
ques,Seraphiques,Cherubiqiies,irrefragablcs, 
fentendaires, fcholaftiques, rcaux,"nominaux, 
Thomlftcs.Albertiftes, Occamiftcs, Sçotirtes, 
&Sorbomftcs.Ils font tous diuifez les vns con-
tre les autres,fcholaiHque contre fcholaftique, 
do&eur contre do&eur, moyne contre mcy-
ne. i. Touchant la foy du Pape.ils font en dif-
pute s'il peut errer, & deuenir hererique. Al- Abhonfi 
phonfus a Caftrorle tient ainfi,AmbrofiusCa- ààafl.iJr 
tharinus,& plusieurs autrcs,voire bicnfoauët '• contr* 
des Académies enderesdes autres tiennent ie 7*'?' r 
contraire,& côbattent fort & ferme en faueuî cathar'* 
de la foy & do&rinc du Pape,& crient anathe- inComûi 
me à tous ceux qui font de «ontraire opinion, *dG*l.i. 
corne les modernes do&eurs Iefuites.2.Iîs >6t 
difeordans entre eux touchant l'authorité du 
Pape : les vns difent qu'il eft fous le Concile: 
alnfi AlphonfusàCaftrOj&pluireurs autres ^TL 
théologiens fe rangeans à la détermination "^
 6 
des Conciles œcuméniques de Confiance &
 contr» 
de Bafle : & les autres fouftiennent qu'il eft htref. 
par defTus le Concile, comme Bdlarmm, to-is 
les îefuitçsJes Dominicains>Fiancifcains,Mi-
nimes, 8c autres nouueaux venus. 5. Ils font 
defvnis touchant la certitude de la grâce , Se 
iaftice prelente : les vns ricanent que l'hom-
me en peut eftre certain Se affeuré pendant 
cette vie, ce font Feras, Médina, Cathîrinus, 
& autres plufîeurs : les autres tiennent tant 
le contraire, aflauoir Sotus , les Iefuues, Se 
autres docteurs modernes. 
4. Ils fontdifcotdans touchant le vœu de 
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continence. Cathannus contre Torrenfïs. en» 
feigne qu'il n'eft point de dio:ctdidn , mais 
feulement d'inftitution hamaine:&Torren/ïs 
tient le contraire, & enfeigne, comme plu-
fie.us modernes , qu'il tft de droict diuin.5. 
Cathar. Ils font diuifez touchant le Ieufre quadrage-
Uh. cotru fïmal.LemefmeCaiharin enfeigne qu'il n'eft 
TorrenJ. point de droiâdiuin, ce qui eft contre l'opi-
nion du vulgaire parmi les papilles. 6. Tou-
chant le mariage contracté après lediuorce; 
Catharinus>Caietanus,&plufîeurs autres tié-
nent qu'il eft légitime : les Icfuites & autres 
do&eurs d'vne nonuelle imprefîîon fouftien-
nent hardiment le contraire. 7. Touchant le 
péché originel, les vns tiennent vne opinion 
& fe rangent du parti de Pighius, Hierony-
muSjOforius, &Catharinus ;lcs autres tenans 
vne opinion contraire , fe rangent du parti 
de Bellarmin & de la bande Iefuitique. 8. 
Touchant la conception de la vierge Marie 
il y a eu de grandes difputcs & animofitez 
entre les Dominicains , & les Francifcains: 
ceux la difputans fort & ferme qu'elle a efté 
conceuë en péché originel : ceux cy s'ob-
ftinans àfouftenir fa conception fans macule: 
& cefte difpute a duré fi long temps, & a 
efté fi furieufe entre ces deux ordres, que Six-
te 4 . fê feruant defon authoritéampofa filen-
ceauxvns&aux autres, fe rangeant du parti 
desFrancifcains:& le Concile de Trente a dé-
terminé en la fucceffion 5. qu'il s'en fâiloit 
tenir 3 ce que le Pape Sixte 4-en a ordonné,^ 
jipproU' 
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approuue l'inftitution de la feftc de la Con-
ccptioa,ce qui cft contre le Concile de Lyon 
(qui fut tenu en l'an 1147.) lequel faifantle 
dénombrement des feftes de l'année qu'il 
vouloîteftre gardees.n'y met point cefte-ci.Et 
la glofe là deffiis dit ainfi : Il n'eft rien dit de là c.i.itm-
fefie de la Conception,parce qu'an ne la doit point ce aagk<je 
Ubrer, comme on ne la célèbre point en phReurs re-c'"*J *'" 
gions, & la raifon eft^parce que la fainfte Vierge x 
tfiéconceué en péché, comme les autres faincls,& ex-
ceptela feule perfonne delefus Cbrijl. 9. Mais qui 
voudroit rapporter par le menu toutes les 
queft:orrs & difputes qu'ils font touchantle 
facremét de i'Euchariftie,n'auroit iamais fait, 
&trouueroit qu'ils s'accordent comme chiens 
&chats.Nous en rapporterons quelques vnes. 
ï.Il y a eu des grandes difpotes entre eux tou-
chant la tranfïubftantiation,auant qu'elle fuft 
*eceuë. Scotus fur le 4-des (èntences diiLxr. 
queftion j.recite trois opinions qui eftoyent 
difputees fur ce poinét. La i.eft que le pain de-
meure pain,& que le corps de Iefus Chrift cil 
auec. La féconde que le pain n'eft point 
tranffabftantié, mais eft anéanti, ou retour-
né en la première matière, ou fe pourrit. 
La troîfiefme, que le paia eft changé au 
corps de Iefus Chrift , & le vin en fon fang. 
Or 'combien que Scotus faft tenu enfer-
ré par la déclaration de Berengarius , tou-
tesfois il maaie tellement cefte queftion, 
qu'il panche plus vers la confubftantia-
tioa qu'autrement : mais à fin de fe fau-
uer . i l adioaiïe qu'il s'en tien à Tarreft 
Fff iiij' 
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de L'Egliic Rorraine. Thomas d'Aquin eft 
paflé plus auant , en accufant d'herefie toiw 
ceux qui ne veulent approuuer la tranflub-
ftanriaaon. Au contraire le Pape dit en la a, 
diftinâionrfe Confier atione C. infacrameto:Quion 
offre au facrement du vin, de l'eau, & du pain, qui 
font bénits en figure de Cbrift. Et aa C. cum emnt, 
trimen dit, Pu » que le maifire de vérité a recomman-
dé à fes difcipîerle rrayfacrifice de noftre falut, [ca-
chons qu'il n'a dsnne du laxcl àperfonne, mais feu-, 
lement du pain & la csupe feus cefacrement.Axi Ca-
non , quia paffus, Apres la bénédiction le corps de 
Cbrtjî eftjigmfié. Etaa Canon, qui maniucant, 
Ce qu'on voit, c'ejî du pain , & les jeux rapportent 
qu'il y a rne coupe : mais ce que lafoy, qui a befoin 
d'inliruclicn, requiert, eji que le pain efi le corps de 
Chrift,& levin /os/àsg.Lesfcholaftiques difpu-
tent là deffas. Scotu> dit que ces manières de 
par!er,le pain eft le corps de Chrift & le pain 
cft faiâ le coïpsde Chrift, font fauflès:& qu'il 
faut dire que du pain fe faiét le corps de 
Chrift. Mais la glofe de Gr*tian fur le 42..Ca-
non de la 2.d!ft. du iilttcde Confetratione ditau 
contraire. 
z. Ils ne font pas d'accord fi IefusChrift 
a coniacré par ces mots , Hoc ejîn.eorpus meum. 
Car ils fe ttouuent empefchez en l'explica-
tion d'vne prière que le preftre fait disant, 
Commande que ces chofes fcyent portées par la main 
de ton Ange, Laglôfe da décret rapporte cela à, 
la tranfLbftantiarion Gkjf. in C.vtrum in verbis 
perfern &c. de confecrat. dijî. x. A quoy Pierre 
J-ombard fçmble s'accorder au 4. liure des 
fenten-
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fèntences diit 13. Or ccfte prière eft pronon-
cée en la Mefle après ces mots, Hac eft corpus 
mernn , tellement qu'aucuns eftiment que la 
coafecration eft proprement faite au Ciel, ou 
bien par se miniftere des Anges.Durand au 4 . 
Hure de fon Rationde chapAfi. eftimequele-
fus Chtift confacra, quand l'Euangelifte dit 
qu'il bénit, &par cefte interprétation il veut 
eûeindre vne obieâ:ion:c'eft quelefusChrift 
auoit rompu le pain auant que prononcer ces 
paroles,fcoc eft corpus meumiaa contraire lespre-
ftres prononcent ces roots, & puis après ils 
rompent leur hoftie. Thomas 3.parte S<<wm. 
qu&ft.7%,m.i. ne fâchant eue dire à propos la 
deiîus, aliegue que les Euangeliftcs r e réci-
tent pas la chofe en l'ordre qu'elle a efté cé-
lébrée , & pourtant il dit que la commune o-
pinion attribue à ces mots » Hoc eft corpus 
»tt«»î,la vertu de confacrer& de tranifubibm-
tier. 
3. Ils s'embrouillent aufiî pour faaoir com-
bicnil faut de mots pour former la confecra-
tion : les vns eftiment qu'il en faut cinq, les 
autres n'en font pas refolus , & fe trouuent 
bien empefehez à accorderl'Eglife Grecque 
auec la Latine, pource que les Grecs en la 
confectation n* vient pas de roefmes mots, 
ni de oaefmc lignification que les Ladns. 
Quant àScotus.ils'enueloppc en fa cacheté 
accouftumec.C'eft, dit-il,vne ignorance licite 
d'ignorer combien de motsfontpreciféœent 
requis pour la forme de la coafecration , 8c 
pourtant €eluy- làfe trompe qui caide le fçc-
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uoir. Vn peu auparauant ii auoit dit , Les 
Grecs n'ont point cefte forme de confecra-
tion du (ang , & toutcsfois nous aduoiionj 
qu'ils font le corps de Chrift, combien qu'ils 
ne s'accordent pas auec nous en pluueurj 
chofes pour le regard dafang & du corps. 
4 . Ils font difcordans en l'expofition de 
ce pronom démonstratif, Hoc. Thomas au 4. 
des fentences, dift. 8. art.i.parce boc ceci,Û en-
tend ce qui eft contenu fous ces efpeces & ac-
cldens, aflaaoir/on corps. Scotus dit que ce 
boc fignsfic vn indiuidu vague , d.iquel Chrift 
prononce qu'il eft fon corps ja con/àcré, ja 
fa;éfc par la benedi&ionprece Jente , de la-
quelle il eft dit benedïxit. Durand dit q se per 
boc n'eft n'en demonftrérmais qu'il eft misma-
terielieaieatpar récit, & non par demonftra-
tion. Bonauenture affeure que Hoc veut di-
re le pain3la (ubftance du painrGerfon eft de 
mefme opinion. Occam dit qu'il fe réfère au 
corps de Chrift. Innocent 3.Hure 4-des myfte-
res de la mefîe chap.6. dit que ce Hoc n'eft 
point confecratif Les docteurs Chanoines 
quiontglofé le décret,ont ditcnla2.dift. de 
la confecrat. que ce mot Ceci ne iîgnifie rien: 
car ils difent que le prçftre mentiroit.s'il pro-
noaçoit ces paroles, Ceci efl mon corps,auec 
(crttt^ c l u e l i î u c lignification. Bellarmin au contrai-
c*n.ti- r e fouftient que c'eft chofe abfurde d'eftimer 
tnorem. qa'vn homme monfteant quelque choie» 
en difant Ceci , ne monftre rien de prefent 
Autres difent que Ce«,iïgnifie,/ff«s ceci ,ou fotis 
ces efpeces & accident. Autres finalement d&nt 
que 
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que ce mot Ceci, ce /unifie rien de prefent, 
ains ce qui fera a^res les paroles, comme fi 
quelque peintre , commençant à pourtrai-
re vn oy-'eau , difoit aaant que Tauoir a-
cheué, ceci eft vn oyfeau. Quelle confufion 
Babylonique parmi e ix? 
5. Ils font aufli difeordans en la mandâ-
cation du corps delefusChrift.Les vns difent 
q je le corps de Chrift n'eft briié,ci mafché ni 
duifé varies dents de la bouche,& apportent 
le Canon , 0«« manducatde confecrat. dift. 2.011 
eft dit , quand nous mangeons Iefus Chrift, 
nous n'en faifons point de pièces ni des lo-
pins. Ils allèguent auffi vne fequence de la 
mclTe.De corpore Domtni, a fomente non concifus, 
non confraêlus, non dittifus, integer accipitur, c'eft à 
dire. Celuy qui le reçoit,le prend tout entier>non point 
detranché,nibrifé,ni parti en pièces. Les autres iui-
uans l'ordonnance duPapeNicolas,&dc fon 
Concile de R o m e , tiennent que le corps de 
Chrift eft rompu & ferifé des dents, comrre 
ils le firent foufcrïre à Berengarius, félon qu il 
eft déclaré au décret de cortfecrat.diftincl.i.Ego 
Berengarius. le confefie dit-il , tenir vne mefnre 
croyance que le Seigneur & Vénérable Tape Nicolas, 
& ce faincJ Concile fondé en autborité Euangelique 
& Apofiolique ordone de tenir,& qu'il m'a prouuee, 
aflauoir que le pain& le vin mis fur ïautel font après 
la confecrationonfeulemet facremët, mais aufi <ot h 
vray corps de noftre Seigneur ïef.Ch.& que non feule-
niet enfacremetjnaisaufii en vérité.jl eft fenfuellemet 
manié par les mains des preftres,ropu & broyé'parles 
dets des fidèles. Caietan9 dit que Berégan9 a ad-
uc iié cela pour deieflei tant plus foneiuur 
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Quelques autres cenrt>iet:t celle confeflîon, 
Tappelh^s exceffi is & hypeiboliqaë, c eft à 
dire.quc 3erengariu*, le P*pe Nicolas, & fon 
Conçue le sont abufcz. 
6. Ils font diaikz touchant les accidens 
da-paia après la conf:cxation. Lombard dit 
qu'ils font fans in jet. Les autres que ces aeci-
dens font fo:r:kz en i'a:r. Swtus ne fçaità 
qnoy ù teCoj.i.kt,To^s fidèles tiennent {ôit-à) que 
là. ejî le corps ie Cbrifi r~nz que les acaiensfoyent an 
fiïn csmme en leur fu\et ,fett qu'ils y Çojm [ans 
fuyt.Tcornas forge vne nouaelie qualité à ces 
acciderssjdiftnt qu'iceox ^eauem noa.nr vne 
peifonne autam comme iî h. fubilance du 
pain y sftoit. 
7. Us font aufltîoûs différents en la qtie-
ftion qu'ils font, G. Ici fouris rongeantes le fa-
crement,r5gentauffi le corps de lefus Chrifb 
plïiïieurîie penfent ainiî, comme Gratian, & 
fon glofateur le tefmoignent de confectat. iï-
fiinS. z. Cqai benè nen cuhdisrit. à quoy Tho-
mas femble s'accorder. Quelques autres font 
de contraire opinion : comme Bonauenture, 
Aftefanui, &elunearsautres. Aucunsdifent 
que c'eft vne nouvelle matière créée, que les 
vers & ibiiriî mangent. Les antres imaginent 
vn miracle : à quoy Thsmass'opijofeen la 3. 
partie de fa fomme queftion 80. art* 3. où il 
confeiTeque les fosris& les chiens mangent 
l'hoftie confacree , la fubftance du corps ne 
laûTant d'eflre foaslesefpeces , tandis qu'el-
les durent.A utres difent qu'incontinent qu'v-
ne~ foHiis,ou{qu vn chien touche le facrement, 
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le corps de Chrift cciîe d'eftre là,mais cela ne 
déroge, difènt-ils,à la vérité du factemeet, 
& aflêurenc que la belle brate mange le corps 
de Chrrftpai accident,non point facrainTnt*-
lement. 
8. Hsfoat difeordansenîa qneftion cou-
chant l'eau pau eux adicmftee au v;n du ealîce. 
Les vns tiennent qu'elle eft tranfTubftarmee 
quand & le vin : les autres veulent qu'elle fe 
redoife à rien. Iî y CH a quieftiment qu'elle 
fe eôaertit en l'honneur vitale de Iefus Chrift. 
Durand au 4. bure chap. 42. n'oferien refou-
dre de cela. Mats Thomas conclud magi-
ftra'cment q.ie l'eau eft conuertie eu v is , &: 
le vin ea fang : dont il infère, que ceux qui 
chantent méfie ne doiuent gueres meure 
d'eau au vin. 
5». Ils ne s'accordent ron pins en l ïque-
ftion, fi tous tant preilres que laies doiuert 
receuoir ce fièrement fous Jes deox efpe-
ccs. Thomas & tous les modernes font d'ad-
uis qu'on ne doit bailler aux laies finon le 
pain confacré. Au contraire le Pape Gelafs stl 
rapport de Grariaa, de confierai, dtfitnci. z.C. 
comperimm, dit,Nous auons entendu qae quel-
ques vns ayans recca feulement la portion 
du corps facré , s'abifrennent de receuoi: la 
coupe. Et pourec qu'ils fe iaiiîent sftrein-
dre par ie ne içiy quelle fuperftition, il 
faut qu'ils reç iuent les facreinens toKS en-
tiers , ou qu'ils foyent priuez de la com-
munion d'iceux. Car on re fçauroit par-
tir en deux yn mefme facrcrnent, que l'on 
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ne commette vn grand facrilege. La gîo-
fe de ce Canon, Thomas , & quelques au-
tres icholaftiques falnfient ce texte , difans 
que cela fe doit entendre des preftres feu-
lement, qui s'abftenoyent de boire le v;n en 
la Gène. Mais Gratian réfute cefte cauilla-
tion aii Canon Sacerdotescaufai.quAJl.i.dcli 
^.partie du décret. Les preftres, dit-il,quï admini-
ftrent tEuchariftie & dtftnhuent aux peuples le 
fang du Seigneur Sec. le glofateur adioufte 
On voit donc que les femmes & les laïcs commu-
niquoyent foui les deux efpeces, iouxte la parole 
de Dieu , mefmes du temps de fttncl Hierofme, 
& encores long temps après. Par atnfi les Sopbï-
fies, qui ont objecté que ce Canon comperimus de 
confecratione difl. z.parle des preftres feulement, ont 
erré, car il parle de tous. Mais le nouueau dé-
cret imprimé par le commandement du Pa-
pe Grégoire tre'ziefme , a rayé toute ce-
fte glofe, qui fe trouue en l'exemplaire im-
primé à Veaife l'an 1566. Mais il eiî temps 
de forrir de cefte fange fcholaftique, & du 
labyrinthe des confaiîons & coattadi&.ons 
des doâreurs de l'Antechrift. 
4 . L'eglife Romaine n"a pas la bon-
ne vnion , parce que fes moynes s'entre-* 
mangent les vns les autres. le laiiïe à part 
les confufions de tant d'Ordres, ou pïaf-
toft ordures de moynes & de maynefles, 
dont chafque fe£te a fes patrons , Ces Pa-
triarches , Ces Sauueurs & médiateurs , fes 
habillements diuers , fes Règles différen-
tes, fes faiuctî difeordans , ks images, mef-
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fels , breuiaircs particuliers. le ne dis 
mot comme les, moynes d'vn me/me Or-
dre font diuifez en pluiîeurs bandes & fa-
âions , & comme tous les fours fe cou-
uent &c efcloè'nt de nouuelles nichées. 
le pafle la contrariété qui cft en leur pre-
fetEon & en leur doctrine , comme nous 
auons veu ci deuant entre les Cordeliers Se 
Dominicains , & comme Ton a veu depuis 
peu entre les lefuites & les lacopins : le 
parle feulement des animofitez de ces Or-
dres efleuez l!vn contre l'autre , des lefui-
tes contre tous les autres, & de tous les 
autres contre les lefuites : des Recollez con-
tre les Obfemamins , les Cours ont retenti 
de leurs querelles, la France les a oyues, 
la iufb'ce les a voulu eftouffer , mais c'eft 
en uain. Des Cordeliers Reformez contre 
les Cordeliers Relaxez -, des Auguftins de 
la petite manche contre les Auguftins de la. 
grande manche; des Carmes defehauxcon-
tre les Carmes chauffez : les eferits, les pref-
ckes, les difeours familiers, les procez, les 
débats des vns contre les amies n'en ren-
dent que trop de tefmoignage. M*is que 
diray-ie des animoiîtez , des querelles , 6c 
des batteries qai régnent ordinairement 
dans leurs cloiftres entre les moynes d'vn 
mefme Conuent , dont les meurtres s'en 
font bien foauent enfuiuis ? Les Capu-
cins m*cn:endent bien , & n'ignorent pas 
les exemples que ie pourrois coucher fat 
le papier. Il n'y a i îpetûConueat q^i n'ait 
II 
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deux ou trois parus & fa&ions de moynes 
qacrellansjon n'y entend que/nurmuraûons, 
detraâioîiSj mefi:fances, calomnies,& plain-
tes des vns contre les autres : on n'y voit que 
proccz,quedebats,qiie batteries des laies co-
tre les clers & contre les preftres", des preftres 
contre les predicateurs,des prédicateurs con-
tre ies Gardiens.des Gardiens contre les Pro-
uinciaux,& des prédicateurs entre eux:fi bien 
qu'on les pourrait pluftoft appellerConuen-
ticules de demons>que Conuents de moynes. 
Ec après tant de preuues , parmi tant de duri-
llons, au milieu de tant de defordres, entre 
tant de partialitez & factions qui régnent en 
la PapautéJ'Egiife Romaine s'ofefa-elle van-
ter de rvnion?Oui,maiîde Tvnionquife trou-
ue parmi les mefehans. 
C'eftpourquoy Illyricus au Hure des <e£èes 
papiftiques, mtt en auant plufieurs caules,ou 
efpeces de cefte vnionmauuaiie qui fe trouue 
en TEglife Romaine. 
La r. eft vnion fatanique, car Satan n'eft 
point bandé contre foy-mefme. Vn corbeau 
ne creue pas les. yeux à vn autre corbeau , vn 
loup ne mangepas vn autre loup,& vn ferpent 
ne bleiîe ras vn autre ferpent. Ainfî les fe&a-
teurs du Pape font vnis entre eax.& auec leur 
chef, mais à guife des démons pour coefer-
uer leur Empire, pour ruiner celai de le fus 
Chrift,pour exterminer & anéantir les fidè-
les. 
Lai.eft appellee vnion Payenne:car com-
me les Payens eftoyent vnis en leur idolâtre,-
êcquoi-
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& quoi que chafquc pays, ville, maifon, pcr-
fonne euft fon idole a part : fi eft-ce pouvant 
qu'ils viuoyent en accord, fans querelle, fans 
plainte, pour le fait de leur Religion:ainfi les 
fauteurs du Pape laiflent à celui'qu'ils ont ie-
duit telle dcuotion qu'il voudra,pourueu qu'il 
reconoifle toufiours le Pape pour fon fouue-
rain. 
La j.eft vne vnion de belles, qui fê laiflent 
conduire fans iugement, au gré d'vn berger: 
car les Papiftes fans conoiflance , fe laiflent 
mener au gré de leurs Pafteurs, & perfuadec 
telle créance qu'il leur plaift. 
La4.eft vne vnion tyrannique,par le moyc 
de laquelle plufieurs font retenus fous la do-
mination du Pape.il n'y a rien que le Pape ne 
mette en prattique pour confèruer fon autho-
rité, il employé la rigueur de fes înquifitîons, 
la cruauté des fupplices, l'horreur des prifons, 
l'enuahiiTement des biens : & pour ceux qui 
peuuent faire plus de refiftance à fes effortsil 
employé fes armées, il emprunte les forces 
des Prouinccsjvolre des Royaumes, pour ex-
terminer leurs perfonnes:à ces fins il arme les 
Rois l'vn contre l'autre,il acharne les peuples 
à leur entière desfai&e, il pouffe des frénéti-
ques pour les faire aflaffiner. 
La 5-vnion eftHerodiane,car comme He-
todes & Pilate,quoi que difeordans entre eux, 
s'accordèrent neantmoins pour perdre & ex-
terminer Iefus Chrifkauffi à leur imitation les 
Papiftes quoi que diuifez entre eux d*affec~H5, 
& de volonté/ont toutesfoisxous vnis pour fe 
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ruer de furie extrême contre tous ceux qui 
ne veulent adhérer à leurs fapedHuons. 
Réfutation des allégations de l'A.B.C. 
À R T I C LE tï< 
fag.iox. \ T O i c i le {argon Abécédaire, Tu adiouftes, 
V dit II, que l'vnion ne t'y deuoit pas tenir,m 
as peur en cela, que mus ne te mentons en auant U 
grande variété de créance, qui eft en ta feâe, depuis 
qu'il n'y a pas deux quifoyent d'accord.l'zi re fpon-
du à cela, & monftié cy deuant que cette v-
nion ne me deuoit retenir en la Papauté : & 
parce qu'elle n'eft p«s marque de i'Egliie, & 
parce qu'elle ne fe trouuc point en l'Eglife 
I» Romaine. Et quant à ce qu'il nous reproche 
de la variété de noftrs créance, les confeffios 
de nosEgîifes lui portent le démenti far le 
nez: comme auffi l'harmonie des confcfïïons 
Faite au nom des principales Eglifcs de hoftre 
' Religion, imprimée depuis longues an-
x nées. 
f*g. IOÏ. Il allègue aptes que Les Docleurs anciens, qui 
ont eferit en france, Italie, Ejpagne, AÇie, Egypte, en 
Grèce, Allemagne, Angleterre, tiennent lespoincls de 
leur dotJrine,que nous nions. Mais il le dit fans 
pr«uue,& fans en nommer aucun: auffi fuffi-
ra-ilde le réfuter par vnc fimple négation: 
puis mefmes qae nous a lions moofhé cy def-
ius comme l'antiquité leur eu autant con-
traire . comme ils fout contraires à la doârt" 
^ne de l'antiquité, 
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Il fait en fuite v» dénombrement des Conciles 
qui ont condamne les berefies, dit qu'tly * eu vue 
grande vnion entre eux , & les allègue tomme s'ils 
faïfojent tous pour eux. Mais je lui ai monflxé cy 
deuant les grandes contrariétés d'iceux,lcurs 
contraires anathemes, Se l'oppofition de pla-
ideurs d'iceux à la doctrine de fon Egliie Pa-
pale:à laquelle & contre laquelle la plus parc 
d'iceux crient,anatheme,anatheme. Si le Pa-
pe veut entrer au Concile Nicene i.de Con-
ftantinople 2. d'Ephefe 1. de Chalcedoine, a-
uec affirmatiô qu'il doit conuoquei lesCon-
ciles,il ne fera point receu. S'il vient au Coa- Soztm. 
«le Nicene pouryprefîder,on le receurafèu- Ub.\.t*fl 
lement au 4-lieu. S'il comparoift au Concile '7- ^
 i 
de Carthagc 3. il lui fera défendu fous peine c*n9l6i 
d*anatheme,de s'appeller ou prince desE-
uefques, ou îbuuerain Pontife. S'xl fe trouuc 
au Concile Affricain,où Auguftin mefmes ef-
to i t , il ierajConuaincu d'auolr falfifié les aâes, 
du Concile Nicene,pour eftablit fa primauté. 
S'il paroift au Concile deLaodicee,onle cpn- c/mS<a'. 
damnera d'auoir mis au nombre des liures 
Canoniques ceux qui ne le font pas. S'il fe dit Canon 1. 
par deiïus les Conciles au Concile deCon-c*»o*4-
ftance, le Concile l'anathematizera. S'il de< ^°"M-
fend au Concile de Bafle que les gens laies %^jr 
communiquent fous les deux efpcces en la ^a 
Cène , le Concile s'y oppofera, qui l'a permis 
aux Bohémiens. Défendant le mariage aux 
gens d'Eglife , le Concile Nicene le reietter* 
comme tyran. S'il fouftient aux Conciles Eli-
bertin Se Francfort, qu'il faut adorer les ima» 
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c a , ges,on l'en chaflera comme idolâtre. S'il en-
' tre au Concile de Conftantinople , & veut 
ieufher le iour de Samedy, il fera déposé ; en 
ce mefme Concile, il n'oiera fe dire plus grâd 
que l'Euefque de Conftantinople, autrement 
on le condamneroit.S'iI prefurne de condam-
, " ' net ceux qui mettent d'etu dans le vin du ca-
CanonA. ^*ce ' ' c Concile d'Orléans 4. le déclarera fa-
crilege: & fioalemerit s'il vient au Concile de 
Latran,il faudra qu'il y demeure fans la com-
pagnie de les moynes venus depuis : car le 
Concile les en châtiera, comme venus depuis 
' _ ^ l'ordonnance faite par eux, que d'autant que les 
Cma
 *}' diuerfes fecles des Religieux apportent vne grande 
confufion en l'Eglïfe, aucun ne doit entreprendre d'en 
ïnuenterou future aucune de nouueau.Voyez- vous 
fi noftre homme a fubieôt. d'alléguer les Con-
ciles. Et puis il doit fçayoir que nous deuon* 
faire grande différence de Concile à Conci-
le. Nous acceptons volontiers le Concile de 
Nicée 1. celui de Conftantinople,d'Ephefe, & 
de Chalcedoine,aufqueIs la parole de Dieu a 
pieiîdé, laquelle Dieu accompagne toujours 
de fon efprit, c'eft par elie que ces Conciles 
ont condamné les Arriens, les Macédoniens, 
lesNeftoriens,lesEutychiens,aufquelsnous 
crions anatheme après ces Conciles : mais 
nous reiettons meritoirement le Concile de 
Nicée 2. où les idoles ont prefidé,& ceux qui 
font efté tenus fous la tyrannie du Pontife 
Romain,aufquels non la parole deDieu,mais 
l'ambition du Pape.rauarice des Prélats, & la 
parole des ihommes menteurs &ftipendiez 
par 
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par le Pape, ont prefidé : tel a efté le Concile 
qui condamna Berengarius,tel celui de Tren-
t e , aufquels l'efprit do Diable a eu le deflus: 
nous mefprifons tels Conciles , ou pluftoft 
conc.liabules de Satan , nous reiettons leurs 
impies ordonnances, nous nous moquonsde 
leurs iniuftes anathemes,& croyons que leurs 
malédictions nous (ont conueitiesen béné-
dictions deuant Dieu. 
Ce que l'aduérfaire adioufte,difant,jO«,j/j> 
4-nufme vnïon entre nous, qu'entre les diables, &en~ ' 
tre Pilate & Heredes : il le dit fans preuue ÔG 
contre la vérité: car nous ne bandons pas nos 
forces contre i'£gliie,ni cotre l'Euangile:mais 
nous employons tout ce que Dieu nous a 
donné d'efprit, de çauoir, de vertu pour la 
tuition de (on Egli'e.de fon Euangile, & pour 
la ruine de l'Antechrift, afin que Dieu feul 
foitreconu noftreSouuerain,IefusGhriit ieul 
noftre chef & Médiateur, fa feule parole 
efcoutee,fes feules ordonnan-
ces fuiuies. 
* * 
* 
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QVE LA SOMPTFO-
Jité des Temples ^Paptfîi'ques 
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 3 auec la 
réfutation des rejbonfès as 
l'aduerpiire. 
P o i N C T X V . 
L n'y a rien de quoi Iefus Chrift fa-
ce moins d'eftat, qnc de la parure 
1
 de la vanité mondaine, ni rie à quoi 
il fe plaife^d'auantage qu'àlabaiTef-
fe & humilitéuefmoing fa naiiïance dans vse 
crefche, la panureté de fon equipage,la viiité 
de fa fuite, l'humilité de (es habits, la baffeiïe 
de fa monture, l'abîec~tion de fa retraitte ordi-
naire, & la nudité de fa mort. Ce que coniî-
derant S.Chjyfoftome, faîfoitces exclama-
Chryfefi. tioQs,Nafciturinpr<tfepi,famet in deferto, cenuiuid 
hom.67. panibus hordeaceii célébrât, pauperibusj}ipaturyafin<t 
1» Mm.
 ve},itur,nuâus in emeemoritur. Ce qui m'a touf-
iours fait croire que les fomptueux & magni-
fiques temples qui font battis par les Papiftes 
à l'honneur des falncb, ne font pas les lieux 
qui plaifent à Iefus Chrift ; ni qui doiuent a-
uoir en noftrc endroit de l'efficace, pour nou* 
attirer & retenir dans les idolâtries exécra-
bles qui s'y commettent. 
C'eft 
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Ce ft bien la vérité, qu'il eft connenable 
que les fidèles s'affemblent en vn lieueom-
mode,poar inuoquet le nom de Dieu,ouyr la 
parole, & participer aux fain&sSacremens: 
aaffiConftantin eft loiié d'auoir eu foin d'or- TtyfàM 
ner tout l'vaiuers de fàtn&s Temples,qu'il de- Idud. 
dioit& confàcroità vnfeulDieu.Maisauioar- Conf. 
dliui entre les Papfftes, il n'y en a vn feul qui 
fok dédié à Dieu, ni qui foit appelle du nom 
de Dieu : mais ils font toas dédiez à quelque 
fainél:,ou fain&e : & font appeliez de leur né: 
ce qui eft vne grande idolâtrie, car tous les 
anciens ont reconu que l'ereftion des Tem-
ple? eft vn feruice deu au feul Dieu:& nos ad-
ucrfaires mefmes confeiTent que temple a re-
lation au facrificc,& emporte le feruice qu'ils 
appellent de latrie:&cependant ils n'oat pas 
honte d'aile uier, que les maïfons fîmes font edi SeX. dé-
fiées fart bien, non feulement à Dieu, mais aufi aux c"lt,t \ 
fainfts, & leur font dédiées, & ce vrajement &pro--1. • 
f rement. Touterfois pour counhr lear idola* * • 
trie, ils adiouftent, non toutesfois entant que 
Temples, mais entant que fiafiîiques, Sente-
moires : Car «/êraf,difent-ils,i<foJ<*meie leure-
riger des templesjentant que temples,mais non entant 
queBafiliques : comme fi les diuers noms ehan-
geoyent la natare de la choie : comme fi la 
femme adultère s'exenfoit,difant qu'elle com-
munique fon corps à fon mari, & à ion ami 
fous diuers noms. 
Mais il n'y a pas feulement de l'idolâtrie 
en la dédicace des templesPapiftiques, mais 
encor il y a de la profanation magique 4$ 
G g g iiij 
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cérémonies fuperftitteufes,comme de peindre 
douze croix , allumer au cour douze lampes, 
fermer le Temple, rouurir,efcrire fur le paué 
en des cendres efparfespour cefteffeél, auec 
la crofTe de l'Euefque, l'alphabet Grec d'vn 
coin à l'autre, & l'alphabet Latin de l'autre 
cofté: tellement que des deux (bit faite vne 
croix : que de cefte cendre coniointe auec de 
l'eau, du vin & du fel, fe face vne mixtion, de 
laquelle le Temple foit arrousé : h" cela n'fiil 
pure magie 5c enchantement, c'eft à grand 
tort qu'on aceufe de tels crimes ceux qui n'en 
font pas tant. 
Il y a auffi de la Payenneiie ez tèmplesPa-
piftiques.Reprefentez- vous vn tempi e Payen, 
en feschapelles & aatels,en fes dieux & deef-
fes, compaiez le à l'vn des Papilles, & vous 
trouuerez qu'il n'y euft iamais plus grande 
reilemblance , tefmoing la glofe du Canon 
paragr.fi enim de confecratjift.i. tefmoing Du-
rand en fon ratioh.lib.i.rubr.de ecclefJedk. tef-
moing Baronius en fes a.nna\es,tom.i.anno 44. 
. feft.%%. & l'on peut voir en diuers endroivb de 
la Chreftienté.que les temples des Payens ont 
efté confacrez aux fain&s de la Papauté : &C 
s'il y a quelque dirrerence,elie ne confifte feu-
lement qu'au changement des noms. Ainfi 
Andréas le Panthéon bafti & dédié par Agrippa à Iup-
Tttln. en p j t e r le vengeur,ou félon l'opinion des autres, 
^ituli à C , b e l c I a m c r c d e s <*ieux,'fut donné en do i 
*Antulï-^ ',a v ' e r S c Marie, & à tous les faincts par le 
tàdiKo- Pape Bonifiée 4. Andréas Fuluius ant ;q^ai r c 
m*. Romain,fait mention comme non feuiemenc 
les 
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ics temples des Payens de R o m e , mais aufli 
des autres Royaumes & Pioninces,ont chan-
gé de nom, de vifage, &d'nabillemens, pour 
eftre affectez au fcruice des fain&s. 
Il y a femblablemcnt du Iudaïfrrïe en la 
dedication des temples de la Papauté. Voici 
les raiions qu'ils en rendent. Lés Iuifs,difent Be C<M*-
la Canons, auoyent des lieux.efqueis ils fou- Je,cr„at' 
ioyent iacrmer,coniacrez par prières iolem- can.qui 
Jielles, & n'offroyent ailleurs leurs dons à Uter. 
Dieu. Si donc les Iuifs qui femoyent à l'om-
bre de la loy, obferuoyent celle cérémonie, à 
plus forte raifon le deuons-nous faire , nous 
aufquels la vérité a efté reuelee , & l i grâce 
donnée par Chrift. 
Il y a finalement de la vanité en la fom-
ptuoficé des temples de l'Egufe Romaine, . 
tout y reiuir d'or,d'argent,d'azur,& de pierres 
prec:eufes,ony voit descolomnes de marbre, 
de porphire,de tafpe : qu'on vifite les temples 
d'Italie, qu'on voye ceux qui font à Rome.on 
trouueraque les Papes à l'envi ontvouluba-
fticleur renommée fur.les baftimens fuper-
bes des Eglifes.On verra le magnifique tem-
ple de faindt Pierre , ouuragebafti par l'am-
fcicion de plufieurs Papes. On verra que le 
Pape Paul V. régnant aujourd'hui a fait ba-
ftir dans l'Eglife de faincle Marie Maior, v-
ne chappelle pour fa fepultare , qui lui a 
confié cent mil efeus : comme fi Dieu re-
qneroit ces chofes de la main des hommes, 
co nme fi ces defpenfes exceffiues & fuper-
fiues ne feroyent pas mieux employées 
5 42 £)ue Ufompuojîte des Temples 
au foulagement des pauures , & comme lï 
Dieu ne demandoit pasd'eme adoré foasl'E-
uangile en efprit& verué,pltiftoft qu'eu corps 
6 en vasité. Saméb Hieso/mein pfalm.ift.dit, 
L'Eglife ne conlîite pas ez patois , mais en la 
vérité de la doéhine : là où eft ia vraye do&ri-
ne,là eft la vraye Egiife.jEt Sainte Hiiaire con* 
tra Auxentium , predifanc le temps de l'Ante. 
chrift auquel nous fommes : L'amour despa-
rois(dit-il) vous a mal pris, mal à propos vous 
leuerez l'Eglife, les toiéb, & édifices. Faites-
vous doubte que i'Antechtift y doiue eftrc 
affis? Les montagnes, les fotefts, les lacs, 
les priions & les gouffres m- font plus af« 
feurez.] 
Mais que nous dit ici noftre Abeccdaire? 
E» ce que ta parles des ornemens des temples, te te ref-
pons que tu ri as point fubiecl d'amer ks tiens, depuis 
que tu n'y loges que ce qui eft en vné tauerne, du pat» 
&du vin. Moitiés Chreftiensquicroyentqueverita-
blement le corps & fang de le fus Cbrtft repofent dans 
lesjîens, ne les fçauroyent ajfez, orner & reueivr : tu 
as veu quelle reuerence Dieu voulait anciennement 
qu'on portail aux figures desquelles nous tenons lave-
rite en nos temples.^e refpons premieremcnt,que 
c'eft vne vilaine impofture de dire que nous 
n'ayons dans nos temples que du pain & du 
vin, comme en vne tauerne: car nousy auons 
tout ce que JefusChrift a ordonné d'y auoir:& 
le pain & le vin , qui eft deftiné pour la célé-
bration de lafain&e Cène , eft retiré de i'vfa-
ge profane; & ayant eûi bénit par le Pa-
fteur,eft fait le faffement du corps & fang de 
Icfus 
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ïcfus Chrift, & nous eft donné comme vn ga-
ge ducorps &du fangdu Seigneur, àmefme 
que nous receuons auec foy & pureté de con-
ïcence ces gages de fon amour. 2. Ceftvne 
grande faufleté de dire "& croire que le corps 
& fangde Jefus Chrift repofe véritablement 
dans les temples Papiftiques, dans ces taber-
nacles 6c ciboires faits des mains des hommes. 
Et quand bien il feroit vrai, penfes tu, pau-
tre lourdaut,queles chofes fpirituelles requiè-
rent cefte pompe charnelle? penfes-tu que re-
fus Chrift qui a fui toute vanité tandis qu'il e-
ftoit en celte terre baflè , &c qui nous a com-
mandé de le ferait en efprit& vérité, fe plaife / 
à ces pompes & ornemens matériels de la va-
nité mondaine;O ame pleine depenfees ter-
restres, &vui de de chofes celeftes ! 3. Qaant 
à ce que tu allègues de iareuerenec que Dieu 
vouloit anciennement qu'on portait aux figu-
res &c. ie ne veux que Sain& Hierofme pour 
te refpondre. [ Que perfonne,dlt-il,ne m'op- Suren. 
pofe ce riche temple qui cftoit en Tudee,la ta-a *"?<*• 
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ble,Ies lampes,les encen(oirs,& tout cela d or; 
ces chofes eftoyent approuuees de Dieu,quâd 
les Sacrificateurs immoloyent leshofties,& 
que le iâng des beftes eftoir la rédemption des 
péchez : combien que toutes ces chofes ayent 
précédé en figure,&foyent eferites pour nous, 
aufquels les derniers temps font paraenusS 
Mais maintenant que le Seigneur a dedîé la 
pauureté defa maifon,penfons à fa Croix, & 
nous eftiroerons la boue plus riche. Qu'adasi-
rons-nous ce que Chrift appelle Mamxnoue 
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d'iniquité? Comment faifons-nous cas de ce 
que Pierre fait gloire de n'aaoir point? A utre-
ment iî nous fuiuons feulement la lettre, pre-
nons plaifîr en ce que l'hiftoiie iîmplement 
nous dit de ceft or & de ces richeffesiauec ceft 
or,obferuon$ auflï tout le refte &c.Et quoi? Si 
ceft or nous plaît, que les Juifs nous plaifent, 
lefquelsilfautque nous approuuions & con-
damnions auec For.] Confequence tresbon-
ne : il nous voulons ramener les ornemens du 
temple Judaïque entre les Chreftiens, il nous 
faut auffi embtaiTer tout le refte de leur Reli-
g i o n ^ attendre encore Chrift. Et puis,quelie 
beftife eft celle de noftre Moine,d'eftimer que 
l'on ne puifle porter reuerencc à Iefus Chrift, 
qu'auec des ornemens de la vanité mon-
daine? 
Il accorde la fentence que i'ày apporté de 
Saincfc Hierofme, & confefle que l'Eglife ne 
confifte pas aux murailles, mais aux hommes 
fidèles. Si cela eft , i'ai donc eu raifon de dire 
que les murailles de leurs magnifiques tem-
ples ne me deuoyent retenir:&ii TEglife con-
fifte aux hommes fideles.ils doiuent donc eftie 
foigneux de s'orner & embellir des ornemens 
de l'ame qui plaifent à Iefus Chrift, & non pas 
mettre tout leur eftude àl'orncment des tem-
ples matériel?. 
Il adnouë cncorla fëntéeeque i'ai alléguée 
de S.Hilaire,en laquelle il condamne cefte re-
aerence que les Papilles portent à leurs édifi-
ces , & à leurs Eglifes matérielles, & dit que 
TAntechrift doit faite fa refidence en ces tem-
ples 
*-^&^sSK^gi^&£raji^)ife •. I 
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pics magnifiques.'.! eftvraique noftrehornme 
dit , que Iamaù f Eglife de Dieu ne ferakfiege de 
l'Antechrifi,mais bien le temple de Hierufalem. Mai* 
ion opinion eft dncâement contraire à la pro-
phétie, de Je/us Chrift, Ou en ce temple làneferoit 
iaijïépierre fur pterre-.accoœplie en fa deftru&ion 
par l'Empereur Titus: vérifiée mefmes depuis 
parle miracle euident qui y parut au renuer- . . . 
fement des fondemepspar feux lancez du ciel, M^'^H 
ëc efclattans de la terre.quand l'Empereur Ja- Ub.x^. ' 
lian-en defpit de Chrift le voulut redreflcr.Ce-
fte opinion eft aufli contraire à S. Hierofme, 
qui dit , Il fera afia au temple deDieu, c'ejia àvrejen H'ere"-
Hierufalem, comme quelques vns penfent ; ou comme "?Ak*~ 
nous ejlimons véritable, en l'Eglife. & à S.Chryfo- chryfofï. 
ftome, difant que VAntecbnft ftra ajïîs au temple in i.ad 
de Dieu.no point en celui de Hierujalem,mais ait tetn- Thefx&î 
pie de l'Eglife. 
Ce qu'il ad ov.ûc,que iefuhirou l'Antechrift/il 
venait de mon temps, eft démenti parmaCon» 
uerfion : car le Pape eftant TAntechrift prédit 
en l'Efcriture, i'ay quitté fa fuite,pour me 
rangetàla uiue & au (eruice dele-
fus Chrift en la vraye 
Egliie. 
t^6 Que le Baptefme de ÏEgl.Rom* 
QV;E LE BATTES-
mereceude la main des• Tari-
féesnemedeuoit retenirparmi 
eux3auec la réfutation desRef-
ponfes doA.B.C. 
POINCT X V I . 
' E S T V I I autre vain prétexte de nos 
^ aduerfaires pour nous retenir dedâs 
J ^ H ^ leurEglife, quand ils aljeguent que 
ïe légitime baptefme cftadminiftié parmi eux, 
& que par confequent nousdeuons eftimer 
pourEglife,la compagnie en laquelle il eft lé-
gitimement conféré &c rece;a:& auffî pour mi-
niftres légitimes ceux qui radminiftict.A quoi 
nous refpondons, que le bapteiine eft voire-
ment adminiftré parmi eux, & qu'il ne doit 
eftre réitéré : mais nous nions que pourtant 
leurs aiîemblecsjoù il eft receu,fbitr£glife,& 
que le baptefme y ioit bien & droi&ement 
adminiftré.Ce qui ne doit femblereftrange ni 
abfurde,veuquele baptefeae peut eftre admi-
niftré en des Eglifes baftatdes &htrctiqnes:& 
nous fçauons que parmi les Donatiftes ôc N*-
uatians. il y auoit forme d'aflcmblees, que 1« 
paro-
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parole de Dieu y eftoit prefehee, & le baptef-
me adminiftréi &toutesfoisiamais on ne lésa 
tenuspour Eglife de Dieu,ains toujours pour 
fchiimadques &hcretiques,pendant qu'ils ont 
continué enleurs erreurs.Et pource dit tresbié 
S. Auguftin contra epift. Parmeniant, lïb.z. que le 
baptefme des hérétiques ne laiffe de lauer,par 
ce que Chrilî'peut'nettoyer par vn homme 
Folluj d'autant que c'eft lui qui baptize & non homme.Et le mefme dtfohlib.ucap.iJe bapti-
fmo contra DonattftaSyLçs Donatiftes font mal & 
contre lapieté,de rebaptizer lesCatholiques: 
nous au contraire tresbien , qui n'ofoas im-
prouuer lesfacremés de Dieu mefme aufchi-
îme.J Et refpondantà leur oWedion,que le ba~ 
ptefmt nepeut eftrg bien donné qu'en la vraye Eglik, 
dit ( contra epïft.Parmen.lib.i. ) Le baptefme ne 
peut eftre bien poffedé qu'en la vraye Eglife.] 
& expliquant ion dire il dit, (contra Crefconium, 
Grammat. ltb.i.cap.zz. ) Nous difons que le ba-
ptefme eft enlafadtiondeDonat, mais qu'il 
n'y fert dericn.que mefmes il y nuit,finon en-
tant que ceux qui l'y ont receu j'en viennent 
preualoir en la vraye Eglife,à laquelle propre-
ment il appartient.Et ailleurs ( De baptif.contra 
Donat.ltb.4-.cap.z. ) Il eft, dit-il,à ta condamna-
tion,fi tu demeures en herefie,ou en fchifmc: 
à falut, it ru reuiens à la vérité , àl'vnité, k la 
vraye Egiife.] Aiofi difons-nous qu'encor que 
le bapte/me foie adminiftré en ï'Eglife Ro-
maine elle ne laiiTe pas pourtant d'eftre Egliie 
baftarde & hérétique : & bien que Dieu aye 
permis que J'Aj3t.cchrift y ait ruiné tous les 
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principaux poinâs de lafoy, comme nousa-
uons veu :fi n'a-il iamais permis cm'i^ chan-
geaft ïa fabftance du baptefme deChrift:com-
mc ii ne permit point que la Circoncifion fuft 
abolie entre les dix lignées d'ifrael,ni en Juda, 
nonobftantleursgrâdes&enormesidolatne . 
Et S.Àuguftin dit, que comme l'eau desfleu-
ues qui auoyent leurfource au Paradis terre-
ftre, fe pouuoit efcoulerpar ruiifeauxhors du 
Paradis -, qu'auffi le baptefme qui prend Ton 
origine de la vraye Eglife, peut eftre deriué 
ai!leurs,& eftre adminiftré es Eglifesbaftardes 
& eftrangeres.Ce qu'il dit auoir eftéreprefen-
té allegoriquement par i'hiftoire de Jacob Se 
de Tes femmes : car ayant efpousé Lea & Ra-
cheî , qui eftoyent de franche & libre condi-
ticsilefpoufaauffiBilha ôcZelpha leurs cham-
brières, qui eftoyent de condition fêruile : & 
toutcfoislesenfans qu'il eut d'elles firent hc-
ritiersauffi bien que ceux qui eftoyent defeen-
dus des deux franches, Ainfi,dit-il,il peut ad-
uenir que le baptefme fera adminft: é & receu 
en des Eglifes illégitimes, toutesfoisil fera te-
nu vray baptefme, non pour refpeâ de l'Egli-
fe 011 il a efté adminiftré, ou du miniftre du-
quel il a efté receu, mais pour l'efgard feule-
ment de l'autheur du baptefme, & de la pro-
mefTe par laquelle comme par vne femence 
ils font engendrez conceus & enfantez. 
Ce font ces confédérations qui m'ont con-
traint de quitrer le Papifme , quieftoit pollue 
d'herefîes & idolâtries : car confiderant qu'en 
mon baptefme i'auois renoncé au diable, à Ces 
pon> 
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pompes,àfes Anges &c. &que i'aaois fait fer-
ment de viure & mourir en la vraye Èglife,au 
feruice & obelffance de Iefus Chriftipour fui-
urelatcnearde mon ferment, i'eftoisoblige 
de quitter rAntechriftjde renoncera la com-
munion d'icelui,pui$ que fous ombre de mon 
fermét il me faifoit violer m on fermer, i'eftois 
tenu de cercher la vraye Eglifevde me ranger 
en l'armée des vrais Citoycs:de renoncer aux 
idolcs,&m*adôner au pur feruice de mô Dieu. 
D'alléguer qu'il n'y a baptelme qu'en la 
vraye Eglife , & que me feparant de l'E-
giife Romaine qui m'a donné le baptef-
me , ie me fuis feparé de la vraye Eglife: 
c'eft fc monftrer ignorant. i.Parce que le ba-
ptefme peut eftre adminiftré en vne Eglife 
hérétique, comme nous auons veu, laquel-
le nous fommes obligez de quitter , pour 
n'adhérer à (es erreurs , & participer à (es 
playes. [z. L'eglife Romaine n'eft pas i'£4 
glife vniuerfeîic, mais bien vne Eglife par-
ticulière , C\ bien que c'eft mal conclu de di-
re , Il eft fotti de l'Eglife Romaine, qui eft 
particulière : donc il eft forti de l'Eglife vni-
uerfelle. 3. L'eglife Romaine n'eft oas ortho-
doxe , mais hérétique , mais idolâtre, mais 
Antichreftienne. le ne fuis pas pourtant forti 
de l'Eglife3 car, comme dit faincl Chryfofto-
^nc,hom.^6. inMattb. [Gcluy ne fort point 
de l'Eglife, qui en fort de corps,mais celuy 
«jui d'efprit quitte les fondements de la verué 
Ecclefiaftiq ;e.]Eti*addreiî'antaux hérétiques 
difoiteeque ie dy maintenant aux Papiftest 
[Nous sômes fortis d'être vous de corps,mais 
H h h 
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vous eftes fottis de nous d'efpnt : Nous fem-
mes fortis de vous de l ieu, vous eftes fortis 
d'auec nous de foy :nous vous auons laifle les 
fondemens des parois de vos temples, vous 
nous aue» laifle les efcriturcs : nous fommes 
forris d'entre vous félon l'apparence exter-
»e,vous de nous félon le iugement de Dieu. 
A. B. C. fc voyant pris par la force de me» 
rcfponfes, & ne pouuant mordre la folidité 
de ma doctrine , fê rue farieuiêment contre 
ma perfonne, vomit toute fa paillon contre 
moy, & tarche d'entrainer m on honneur par 
le torrent de fes calomnies : Mais il me fait 
plus de pitié que de peur, & bleflê pluftoft fa 
réputation que la mienne :Caril ne dit rien, 
dontlesgrands,lespetis, lesieunes, les vieux 
de Carpentras, & tous ceux, qui m'ont hanté 
priuément, ne le puiflent démentir. C'eft à 
ceux-là, aufquels ie renuoye I'A.B.C.pour ap-
prendre fa confufion , & receuoir la rude, 
mais mile cenfure de fes impoftures. le 
m'arrefte à la refponfe qu'il fait au psflàgc 
que i'ay cy deuant allégué de/aindr Chryfo-
ftome,en ces termes : Celuy ne fort point de IE~ 
glife, qui en fort de corps, mai» celuy qui d'efyrit 
quitte les fondements de la vérité'Ecclefiaslique. A 
cela noftre Incognume dit,T« veux donc dire, 
que tu n'es forti que de corps, il eft vray, iele croit, 
que cefl aufit le corps & la chair qui t'ont fait forttr, 
ér font eslé les inUrumens du diable pour te faire 
tourner le dos à la vérité, & embrajfer le wenfonge 
au moins en apparence. Ne voila pas bien 
chanté fclon l'intention de Liaà. Chryfofto-
rce? 
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me 2 Ne voila pas fatisfaiâ à la queftion pro-
pofee ? Il s'agift de fçauoir iî celuy qui quitte 
vneEglifc particulière hérétique, fe peut dire 
fbrtirderEglife.A cela fain&Chryfoftome fa-< 
tisfaiten difantque Çeluy ne fort point de l'Egli-
e, qui en fort de corps, mais celuy qui d'écrit quitte 
les fondements de la véritéEcclejiajhque : & noftre 
moynene fçachant que refpondre faute fut 
lesiniures.Pauure homme 'la paffion te trani-
porte, & te fait eigarer :1e t'ai rcipondu ail-
leurs. 
Il me demande après, Ou ejlojentles autret 
parties de l'Eglife depuis le fus Chrifl iufques à Cal-
uin,fi l'Eglife Romaine rieft qu'vne partie de ÎEglï-
(e vniuerfelle.M.a.is qui vitiamais vue plus gran-
de ignorance ? & qui eft-ce qui ne fçait que 
l'Eglife Orientale,l'Eglife Occidentale,l 'E-
glife Grecque, l'Eglife Latine,l'£gliie deCo* 
rinthe,& Gaîaue,d'Ephc(ê,de Theilklonicdc 
R a m e , de Garthage &c. font parties de l'E-
glife vniuerfelle? Que iî tu parles de l'Eglife 
depuis que les abominations de l'AntechiiA 
Romain couurirent la terre comme vn délu-
ge, dans lequel l'Eglife fembloiteftre dutout 
abyfmec&ne paroiiîoit quafi olusjie te dira/ 
que l'Eglife eftoit lorscomme l'arche de Noé 
furies montatgncsd'Armenie:e!leeftôitco.n* 
ïne Ionas en fon petit tabernacle, qui ne pa-
roifTbit ooint auprès de Niniue : comme les 
fept mille du temps d'Elie : comme Ifraei en 
Ba^ylon , Loch en SoJome , Abraham en 
Chai <ec,Danieî dans la folle des Lions,cofn-
fce les tro'j eufans dans la fornaife de feui 
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852, <$ue le B&pefme de l'Igl.Rom-
alors l'Eglife eftoit vo Iardin clos, vnc fontai-
ne cachetée ,vne nacelle couuerte de flots, 
vne rets cachée au fonds d'vne rluiere, com-
me du fioment couuert des ferlions , caché 
dans la paille,fcrmé dans le grenier,elle eftoit 
comme vne riuiere perdue en terrerai fe def-
couure, & monftre quand elle approche de la 
mer:r£glife eftoit errante ez deferts, ez mon-
taignes& eauernes,& trous des montaignes, 
y eftant chaflee par le dragon:mais fi n'a-elle 
lauTé d'eftre Bglife foitau grand, foit au petit 
nombre des fidèles. 
Mais tu argumentes d'vne plaifante façon, 
q u a n d t u d i r , 0 « cefte corruption regarde les par-
ties accidentelles, ou ejfentielles :fi les accidentelles, 
danques elle demeure toufiours Eglife , depuis que la 
mutation des parties occidentales tie deftruit point le 
tout: ficefte corruption regarde les parties ejfentielles, 
il eft vray que le tout ferait deftruit:fi cela eft> l'Eglife 
de Dieu neft pies maintenant Eglife de Dieu, telle-
ment que les portes d'enfer s'enferoyentpreualues con-
tre laparole de Dieu, le te refpons que ton Egli-
fe Romaine a efté corrompue en fês parties 
accidentelles & eiTentielles , ayant renuerfé 
tous les principaux poks&s & fondements de 
la foy, ayant efté polluée par les adultères de 
rAntechriftjfi bien qu'on la peut appeiîer ba-
ftarde , hérétique , adultereffe , idolâtre, 
& dire que les pertes d'enfer ont preualu à 
l'encontre d'elle. Mais qui t'a apris d'ar-
gumenter de la corruption d'vne Eglife par-
ticulière , à la corruption de l'Eglife vniuer-
feUeî Toa Eelife Romaine n'eft ni ne fat onc 
Ivni-
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l'vniutrfelle , partie a clic efté d'icelle tandis 
qu'elle fe tint debout, tandis qu'elle efcou» 
toit la voix de fonefpoux, repouflbit celle de 
reftrangcr,auoit deuant fcïyei^c fon contrat 
de mariage -, mais l'adalcere s'eft ghfle au 
moyen de fes faciles clefs, dedans fa cham-
bre,»! a fouillé fa couche de ce contagieux at-
touchement, fi bien qu'elle eft deuenue pail-
larde, elle a efté corrompue en fes parties ef-
fentielles : mais en fa cheute,ni en fa mort ne 
peut pas périr le troupeau de Chrift , encot 
qu'il dcperiiTe:defaillir,encores qu'elle faille: 
eftre corrompu, encor qu'elle foit contami-
née. Et Dieu a bien (ccuconfcruer fan Egli/ê 
au milieu des plus cruelles perfecutions du 
Pape, comme iadis il la feeut bien garder en 
l'arche de Noé^ux tranfmigrations d'Aflyrie 
&deBabylonc. 
QJTE LES VOEVX 
Monafiiques ne me deuoyent 
retenir en la Papauté. 
P O I N C T X V I I . 
L n'y a rien que la rai/bn hu-
maine me puiffe oppofer de 
plusfortpourme retenir en l'E-
glife Romaine, qucïaconfide-
iation dès vœux que i'ayfeiffcs 
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&pronôcez de mabouche.-mais aufliiln'y a 
rien que la loy diuine me propofè de plus 
puiflant, pour m'en retirer que la coniîdera-
tion des mefmes vœux. Et quoy ; me dira la 
raifon humaine, Nefçais-tupasbien que dans tef-
criture Saincle tobferuat'ton des vœux efi recom-
madee,Vouete&reddite.VotameaDominoreddam, 
diioit Dauid î Ignores tu que fi nous fommes obli-
gez, d'obferuer les promtjfes que nous faifons aux 
hommes, à plus forte raifon celles que nous faifons à 
Dieu ? Il eft vray qu'on doit obferuer les vœux 
qui font faits félon ma volonté,me dit l'Eter-
nel en fa parole, mais non pas ceux qui font 
faidts fans icelle, voire contre icelle, tels que 
fontlesvœuxmon aftiques. 
Premièrement vœoeftvne promefle folem-
nelle & religieufe faiéke à Dieu aucc meure 
délibération, &franchife de cœur, par ceux 
qui font en leurs droi<Sb,dc faire ce qui luy eft 
plaifant& agréable, ou ne faire point ce qui 
îuy defplait. 
Secondement il y a deux fortes de vœux, 
le gênerai, & le fpecial. Le gênerai regarde 
tous les croyans,& en iceluy y a deux actions 
concurrentes,!'vne de Dieu,l'autre,de l'hom-
me : Dieu promet mifericordieufement à 
l'homme la remiflîon de fes pechcz,& la iou-
ifTance de fon paradis : & l'homme volontai-
rerr é t promet à Dieu de croire en Ieh-s; Chrift 
& d'obéir a fes commandements. Leslçifs 
ibus la loy firent ce vœu^Dieu en la circonci-
iîon,lequel ils rcnouueloyent en la mandnea-
tiorj de l'agneau Pafchal.Sousle nouueau Te-
ftamerk 
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dament, tous ceux qui fontbaptifez font le 
mefme au baptcfme, pat lequel fis ptomettét 
de renoncer au diable, au péché, aux vanitez 
dumonde,aux allechemés de la conuoitife:& 
finalement de produire des fruits de vraye re-
pétance.lequel vœu ils confirment, & rafraif-
chilTent toutes les fois qu'ils s'approchent de 
la table du Seigneur,pour participer à la com-
munion de Ion corps.Ce vœu eft effèntiel à la 
Religion Chreftienne , & doit eftre necclîai-
rement obfcrué,comm«vne partie cflentielle 
du fèruice de Dieu, lequel contient vne obli-
gation eftroide de tout ce que Dieu nous 
emoindL Le vœufpecialne s'eftendpas gene-
ralem et à tous hô mes.mais feulement à quel-
ques vns,&pour certaines caufes.duquel vœu 
il y a deux efpeces. La 1. touchant certaines 
cérémonies appartenues au fèruice de Dieut 
& /bus cefte cfpece font comprifes toutes les 
ccremonies,& les vœux de l'Eglife Iudaiqufc, 
qui jfèmoyent comme d'vne pédagogie pat 
laquelle Dieu vouloit exercer fon peuple fous 
l'ancien Teftament,& le ramènera i'obferua-
tion du vœu gênerai : fous l'Euangile nul n'y 
eft tenu, car elle a efté abolie par la mort de 
Iefus Chrift. Laz. forte de vœux fpeciauxeft 
quand q;elqa'vn de fa franche volonté s'o-
blige par promefle à quelque exercice cor-
porel , qui tende à quelque boane fin. Et 
cefte dernière cfpece de vœux eft mainte-
nant licite parmi les Chreftiens ; moyennant 
qu'on obfcrue certaines circonftances requî-
tes. 1. Q j e ce vœa (bit fait par vne perfonne 
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..•qui foit libre, & chemine en fa vocation.2. 
Q^c ce vœu foit fai&de chofes liâtes,poffi-
bles,& agréables à Dieu, 3 -QJ ' I I foit fait d'vn 
cœar ftanc & volontaire, auec iugement & 
deliberation.auec confentementde la volon-
té,©^ liberté de confeience. 4» Pour vne bon-
n e ^ ^ainçct fin, de glorifier Dieu, édifier le 
prochain, preuenir le pech é,noîK exercer en 
foy.en priere,en repentance, en charité,& en 
iobeiffance deia parole de Dieu,&non pour 
en faire partie du ieruice de Dieu,ne pour en 
çuider mériter la vie éternelle. Vn tel vœu 
oblige celuy qui le fait, à l'obferuation d'ice-
luy ,en vertu du commandement de Dieu: 
f $. Ouand tu aurai voué quelque vœu à Dieu, ne dilaye 
point de l'Accomplir : &1''oblige pour tout autant 
de temps que ia chofedure, quiauoit donné 
occaiîon de le faire.Exemple,Sain& Paul dit, 
Si la viande feandalife mcnfrere,ie ne mangeray ia-
maii chair, afin que te ne feandalife mon frère. Sf 
donc vn homme faifoit vœu de ne mangeria-
mair chair, afin de ne feandalifer point fon 
frerc,tant que le frère s'en feandalife, il eft te-
nu de garder fon vœu : mais il le frère infttait 
que toutes chofes font pures à ceux qui font 
purs,ne s'en feandalife plus, il eft libre de fon 
vœu. De mefme fi quelqu'vn trouuant que 
ie vin eft vne amorce de péché, fait vœu de 
s'enabftenir,illuy eft neceiîaire d'obferuer 
fon vœu, tant qu'il demeure en ce danger; 
mais fi i 'aagesou la maladie donne de lafoi-
blciîe à fon corps, de telle forte qu'il ne fente 
pîtès ces efgmUoru,aiaspluftoft de l'iadiipofî-
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tion plus grande , & l'amoindrifsement c'a 
fa fanté , il n'eft plus obligé à ce vœu, 
ains eft obligé de fe feruir du vin , fui-
uant l'aduertiffement de l'Àpoftre à Tfmo-
thee , Ne bej plus d'eau, mais vfe d'vnpett de vin i.Tim-s. 
à caufe de ton eflomacb, & à caufe des maladies que *3« 
tu asfouuent. 
Mais il faut fçatioir qu'en fîx cas vn vœu 
n'oblige point. Premièrement, s'il eft fait 
d'vne chofe répugnante à la parole de Dieu. / 
Carie vœu n'a aucune force de lier, que cel-
le qui luy eft donnée par la parole de Dieu. 
Si donc Dieu condamne ce que l'homme lui 
voue, c'eftfolie de le promettre, c'eft impieté 
de l'accomplir.A ce proposIfidore difolt,[En 
mauuaifes promettes romps ta foy : en vœu 
fale, change d'aduis : ce que tu as voué-teme-
raircment, ne le fay point : c'eft vne promefïe 
impie, qui eft accomplie par mefehanceté.] 
Secondement, s'il eftfaiâ par ceux qui font 
denuez de tout iugement & cognoiftance, 
car là iln'y a nulle obligation de coniciencc. 
Ainfi les enfans, les fols, & les enragez ne fê 
pcuuentlier ni obliger par vœu.Tiercement, 
s'il eft fait contre les bonnes & vtiles loix: 
car le commandement de Dieu nous obli-
ge d'obéir au Magiftrat pour la confeience, 
& n'y a aueun vœu qui nous en puifTc dif-
penfer. 4. S'il eft fait par ceux qui font fous 
puiffance d'autruy, & contre la volonté de 
leurs fupericurs, de quoy il y a vne Ioy ex-
preffe au 30. des Nombres. 5. S'il eft fait de 
chofes impoflîbîes en foy, comme fi quel-
S 5 8 £$ue les vceux MonaJIiques 
qu'vn faifoit vœu de viurc fans manger, de 
pafler toute fa vie en veilles continuelles. 6. 
Si ayant efté fait de chofes licites.poflîbles, & 
agréables à Dieu, elles deuenoyent par quel-
que accident illicites,impoflibles,inutiles à la 
gloire de Dieu,au bien du prochain,à la mor-
tification de la chair, à l'exercice de pieté, & 
contraires à l'aduancement 8c prorfitfpirituel 
de l'ame. 
Cela eftant prcfuppofé, ie dis que le vœu 
de païuiretéj&obeiilance régulière ne doi-
uent eftre faits, & ne peuucnt obliger les 
confeiences. 
Premièrement parce qu'ils ne font com-
mandez de Dieu, ni recommandez à perfon-
ne, foit que nous les prenions tous eniemble, 
foit que nous les côlîderions feparément. Car 
les conûderant enfemble, il n'y a aucun en-
d r o i t de toute Tefcriture Sainâc,ou Dieu re-
commande l'obferuation du célibat, de pau-
ureté, & d'obcûîance monachale:ni en toute 
l'efcriture aucû excple de persone qui ait voiié 
ces trois vœux enfemble. Et c'eft icy où ie 
deffie toute la moynerie de m'en pouuoir 
produire vn ièul exemple des Sain&es eferi-
tures.lefquelles feules nouspeuuent inftruire 
des chofes que Dieu agrée. Lesprenât à part, 
ie les déifie de meime de pouuoir trouuei 
en tant de liures du nouueau Teftament 
aucune mention d'aucun de ces trois vœux. 
Chrift parle bien des Eunuques qui Ce font 
chaftrez pour le Royaume des Cieux,maisi 
il n'a] point dit [qu'ils Payent fait par vœu. 
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Il dit bien au riche , Va , vend ce que ta 
pofîedes •, mais en ce dif*nt, il ne luy parla 
point d'aucun vœu : aaffi en L y comman-
dant de vendre ce qu'il ajoit , il ne luy 
commanda point de viure en célibat ; & 
.parlant des Eunuques qui s'eftoyent cha-
ftrez pour le Royaume des Cieux,i lneleur 
fait aucune mention , ni ne ieur donne au-
cun confeii de vouer vne pauureté volon-
t a i r e , ^ de profeffer vne obeiilancc mona-
chale. C'efi donc vne grande tromperie 
& témérité de vouloir peifuader atx hom-
mes que Dieu recommande & agrée ce 
à quey il ne penfa Jamais , & dont il-n'a 
laifle aucune trace dans les fain&s ca-
yers. 
Secondement ils font condamnez par les 
eferitures, comme impies, fuperftitieux , & 
contraires à la volonté de Dieu : car Iefus 
Chrift dit au 15. de fainû Matthieu , verf. 9. 
Cejt en vain qu'ils m'honorent, enfei^nant des do-
Urines , qui font commandemens d'hommes. Et 
il reproche aux Phariiiens en iainct Marc 
7. 9. Vous annuliez, le commandement de Dteu, 
afin que vous gardiez, volïre tradition. Et l'Apo-
ftre condamne les dénotions vclor taires, par 
lesquelles les homme» en humilité(Tejprtt,ne- col.i. 
fpargnent nullement le corps,& n'ont aucun efgard 
au raffaftement delà chair. Tels font les vœux 
de pauureté &obeiiîance monaftique , eftans 
faiâs auec opinion fuperftiticufe démérite, 
conceuspardeuotion volontaire, fuiuàntles 
Kaditiôs des hômes,&enfantez auec vn aneâ» 
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tiiïement des commandjerncns de Dieu. 
j . Ils font vn lien d'iniquité , vn lacs du 
diable,pour entraîner à la damnation les a-
mes,qui vouent ce qui efthors de la portée de 
leurs forces, comme eft le vœu de continence 
en ceux qui n'en ont receu le don du Sei-
gneur. 
4 . Ils font blafphematovrcs contre Dieu 
& contre Iefus Chrift, parce que Ialoy de 
Dieu,& l'Euangile de Iefiis Chrift,en font de-
clarezimpaîfaits,comme s'ils ne monftroyent 
paî le vray & le droicl: chemin à la plus gran-
de gloire du Ciel. Le merke & fasisfa&ion 
trefparfaidre de noftre Rédempteur en eft 2-
bolie,& la vie éternelle attribuée à vnfroc, & 
àvne beface. 
5s Ces vœux Monaftiques font nuifîbles 
au public,paTce que 1er enfans en font defro-
bez à kurs pères; le mari & la femme con-
ioinéfcs de Dieu, en font /eparez-, les fujets en 
font fouftraiâs à leurs légitimes feigneurs; 
l'oylîueté & la mendicité en font entrete-
nues ; les bônes maifons en font pillees;la fub-
fiance qui deuroit feruir à la nourriture des 
vrais pauures,orphelins,verues, & eftrangers, 
en eft deuoree-, la Chreftienté en eft infeétee 
de fuperftttions-, les Royaumes,îes prouinces, 
les villes, & les familles en font fouillées d'a-
dultercs, paillardifes, inceftes ; 8c cet x qui y 
participent, cerchans leur falut foit en tout, 
fort en partie, ailleurs qu'en vn fcul Iefus 
Chrift, font venir condamnation fur eux mef-
mes , Se Te rendent Éls de la géhenne au 
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double.Parquoy comme faincl: Hierofme di-
foit de Icphthé, qu'il fut maladuiféen vouant,& 
mpie entendant [en vœu, au rapport de Thomas 
d'Aquin,i.z.qiufl.%$.art.z.adfecundum : ainiî 
dises nous le mefme des moyncs, que c'a efté 
à eux vue grade témérité de faire leurs vœux, 
& vnc impieté grande de les garder. Et n'ont 
à craindre de faire chofe dcfplaifante à Dieu 
en les rompant. Car il efi meilleur, dit fâinct 
AmbtoiCe, de ne vouer point , que de vouer ce que 
celuy, auquel lapromeffe efi faite, ne veut eftrepayé. 
Et au droid Canon il eft dit que Cefi grande fa- cnufa 
geffe à ïhomme de reuoquer ce qu'ilamalfaicl, & n.quçft. 
dici. 4.ca»s-
Quant à ce que noftre Anonyme allègue fH-j°6' 
de Dauid,Fo«e*. & reniez,vos vœux au Seigneur, PJ* m' 
cCyle rendray mes vœux au Seigneur,le d oit enten- pfai.ne. 
dre des vœux legitimes,qui ont toutes les con-14. 
ditions cy deuant deduites:maisles trois vœux 
monaftiques font bien.efloignez de ces con-
ditions,^ doiuent eftre mis au tiltre de votis te-
merè fufeeptis, pour les' raifons cy-deiîus allé-
guées. 
Ce qu'il dit en fuite que p<«r les vœux mono-pag,z0g; 
fîiquesles Religieux monfirent le grand amour qu'ils 
portent a Dieu, auquel ils offrent l'arbre & lefruiSt* 
& s'attachent à fon feruicepar le moyen des vœux 
volontaires^^ iaux,impie ,& blafphematoire, 
car on ne peut tefmoigner de l'amour à Dieu, 
en luy offrant des chofes qui h:y font abo-. 
minables , qui aneantiffent l'Euan^ile de 
Chrift , & qui enlalfent les paaures âmes, 
comme font les vœux monaftiques, a.niï que 
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flous auons monftré. 
Ces vœux monaftiques n'ont efté co» 
gnus de la pure antiquité, les Apoftres n'en 
ont fait aucune mention , & n'y a pas vn 
feul paflage en L'Efcriture , duquel on puif-
fè tirer que les Apoftres ayeat fait ces 
vœux. 
jag.icx?. Ananîas & Saphira, dont il parle , n'a-
AB.<). uoyentfait aucun vœu de pauureté, car félon 
faincl: Pierre Ananîas pouuoit garder (on 
bien deuant que le vendre, & l'ayant ven-
du, il eftoit encor en fa puiffance. Pourquoy 
fut-il dôcpuni d'vne mort fubitc, pour auoir 
retenu vne partie du prix de fa pofleflîon qu'il 
auoit vendue; Parce qu'il auoit menti à Dieu, 
déclarant & proteftant qu'il donnoit , & 
apportoit à l'Eglife tout le prix de fon 
champ, & cependant il en retenoit vne par-
tie. 
Quant à ce que i'ay dit enmaDeclara-
tion,que l'eftat monachal diuiie Chrift, puis 
qu'à la façon des Corinthiens les vns fe di-
fent de Dominique , les autres de Fran-
cois, &c. Il refpond aucc vne comparai-
son & dit que l'Eglife fain&e eft comme 
vne armée bien rangée , aux Cantiques, 
•tag. 106. Terribilv vt caHrorum actes ordinata. Ef comme 
X7. tu vois en vne armée des caftques blanches , rou-
ges , verdes &c des foldats qui font à vn tel Ca-
pitaine , les autres à vn autre : tout cela nediutfe-
foint l'armée , mais la rend plus vnie & parfai-
re -.parce que tous enfembie combattent fous vne cor 
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nette Royale , & quand le Roy «y eft prefent,ily 
met vnfien Lieutenant.Tout de mefme en l'armée my -
fiique de l'Eglifeyily a diuerfe forte de Religieux,vef-
tus dïuerfement, les vas qui ontfaincl François pour 
Capitaine, les autres Sainct Dominique , Us autres 
SainftBmoifl&x. tous croyans ht mefme chofe , & 
combattans fous la cornette du Crucifix. A quoi 
nous répliquons i. que i'£glife ^u temps des 
Apoftres & long temps après ne cognoiiloit 
point ces diuerfes compagnies, ces cafaques 
différentes : le nombre n'en eftiamais com-
plet , tous les iours s'en leue de nouuelles : Se 
fi i'entreprenois de les compter toutes vne à 
vne,& les dépeindre de leurs couleurs,bla(ôns 
&liurees , il me faudroit pour le moins vne 
centaine de langues, &vne milliace déplu-
mes , & encor n'en feauroy-ie rvenir à bout. 
Ce que recognbiflant le Pape Innocent $.de-
tretal.ltb.$.Tit.de relig.dsmibus $6.c .nenmis.hon-
teux de voir tarit de fe&es, fit cette dëcretale 
eh vn Concile gênerai , de peur qu'mé trop 
grande diuerfité de Religions? n'attire en l'Egltfe- de 
Dieu de la confufion, nous défendons fermement 
qu'aucun a l'aduenir inuente nouuelle religion, 
z. Cefte comparaifon de l'armée Royale fait 
contre ¥adueefaire. Car co.mbien qu'il y ait 
en vne armée diuerfes bandes , toutesfois 
eilesportent vue mefme enfeigne d'à Prin-
ce lequel elles feruent : fi elles font au Roy 
de France , elles portent la croix blan-
che feulement , fans porter autre croix. 
Item elles fe gouuernent par la volonté du 
Roy à qui elles (bat , ou par les Capiui-
/ 
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nés quilcs gouvernent félon la volonté d'ice-
lûy. Ainfiles bandes de l'armée de noftre Sei-
gneur Icfus Chrift portent toutes la croix 
blanche, c'eft à dire la pure parole de DieU;& 
la pure administration des fsin&s facreméts. 
Item elles fe laiflent gouuerner à leur Roy, 
& fe gouuercent par les Capitaines que Iefus 
leur a donnez, affauoir les fainds Apoftres, 
&Euangeliftes, Prophètes & Pafteurs, Mini-
ftres & Docteurs. Tellement que toutes les 
bandes de l'armée de ce puiflànt Roy viuent, 
ainfî comme dit TApoftre fainâ Paul, Or te 
vous prie frères, par le nom de noftre Seigneur Iefus 
Chrift,que vous parliez, tous vue meftne chofe,& qu'il 
n'y ait point de partialitez,entre vous, ma'tsfojez, va 
corps entier, en vnmefmefens, &en vnemefmefen-
tence. Mais on ne voit rien de tout cela en la 
rnoynerie Papiftique, car il n'y a rien de plus 
côtraire.que ces bandes monachales.tellemét 
t.Corj. que le reproche de TApoftre leur conuîent, 
3.+. Vous eftes encore charnels, car comme ainfî fait quit 
y ait entre vous enu'te, mifes,&partialitez, , n eftes 
vous pas chamels,& necbeminez,vouspas feto l'hom-
me ? Car quand Vvn dit ,ie fuis de ?auh& ïautreM -
fuis d'Apollos : n'eftes vous pas charnelsiEt nous 
les pouuons ^»ppeller Synagogues de l'Ante-
chrift, pluftoft que bandes Chreftiennes, fuï-
uantlafentence de fain& Hierofme, indial. 
*aduerf. Lucifer, si tu vois ceux qui font dits Chré-
tiens , neftre point nommez, du Seigneur ltf*s 
Chnft, mais de quelqu autre quel qu'il [ait, com-
me Marcionites, Valentiniens ; fçaches que cela 
rieft point l'Eglife de Chrift, mais'la fynagogue de 
Ï4ntt-
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l'Antcchrift. O r François, Dominique, Bc-
noift, &c.ont efté hommes, defquels les Moi-
nes prennent les noms. Ils font donc la fyna-
gogue de 1'Antechrift.NaJ hommevous a donnéle 
nom,( dit Chryfoftome bomil.fi.in Aiïa Aposlri.) 
mais la foymefmes. Et La&zncc hbro ^..capite $o. 
Quand ils font nommez, Marctonites ou Arriens, ils 
ont ceféd'eHre Cbresliens, hfquels ayons perdu le 
nom de Cbriji, ont pris des noms humains & exter-
nes. 
3. EtpnisJlfautnecefTairementqueno-
ftre Capucin m'accorde que la Règle de fon 
Sainâ François eft la meftne que celle de Jc-
fus Chrift, ou qu'elle contient plus que la R è -
gle de l'Euangilc, ou qu'elle change ou dimi-
nue quelque chofe de la règle que Iefus Chrift 
a donnée en icelui. S'il dit le premier, il ne la 
faut pas appellet, Règle de Sain& François, 
mais pluftoil la Règle de Iefus Chrift : car la 
dénomination doit eftre fai&e du plus grand 
& excellent. Et par confequent ilfaudroitou 
que toHS les Chreftiens fe rendirent Franci-
fcaîns , veftus de gris, pieds defehaux, vn ca-
puchon en tefte, fans toucher ne porter ia-
mais argent: oubienilfaudroitquclesFran-
eifeains fc rendiflent à la commune façon 
de viarcordonnée par Iefus Chrift. Et qui eft 
l'homme Chreftien qui ne confefle qu'il fe 
faut pluftoft ranger à la manière de viure 
1 ordonnée par Iefus Chrift, que non pas à la fa-çon de viure ordônee par vn homme pécheur? S'il dit qu'elle contient plus que la Règle de 
l'Euangile , il faut que ce plusfoit meilleur & 
/ 
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plus falutaire. Dont il faudroit conduire que 
S. François auroit mieux cognu la volonté de 
Dieu & l'vtilité des hommes, que Icfus Chrift 
mefmes : ce qui ne fe peut dire fans vn horri-
ble blaiphemc. S'il accorde le troifiefme,aiîa-
uoir que la Règle de S.François change ou di-
minue quelque chofè de la Règle de I.Chrift, 
voila défia ce père Seraphique qui fait grand 
tort à ceux de fa feéte,de leur changer & dimi-
nuer la perfection de la Règle deieurfouue-
lain maiftre & Seigneur :& encore plus grande 
Iniure à le fus Chr. de vouloir en ce fiifant cor-
riger Jefus Chrift & fa Règle. Mais c'eft affez 
monftré en gênerai le malheur des vœux mo-
oaftique$,&ie déplorable eftat des bâdes mo-
nachales. Faifons voit maintenant en particu-
lier comme ces vœux de pauureté, obediance, 
ôc chafteté font illicites. 
Que le vœu de Pauureté ejrmendicité mon&-
chale efi illicite. 
A R T I C L E I. 
C'A eftévne grande tromperie, de laquelle lesMoinesont abusé le monde,de fe van-
ter d'eftre imitateurs de Iefus Chrift & des A-
poftres en faifant vœu d'vne pauureté volon-
taire : carIefusChrift& les Apoftres ne firent 
iamais vœu de pauureté.Chrift a bien efté fub-
je&àpauureté,comme à toute la malédiction 
ne me âeuoyent retenir en ïa Papauté.%S? 
de la loy, par vocation pcrfonnclfe , afin que 
par fa pauureté il fatisfift à la mefchante con-
cupiscence d'Adam.pai laquelle il auoit tran£ 
greffé le commandement de Dieu : afin que 
par le moyen de fa pamirecé A nous enrichift 
deuantDieu desricheffes '"pirituelles, comme 
ditTApoitrc : afin de donner foulagemcnt & 
eonfolation aux pauures. Mais il ne nousâ 
point inftruits par exemple , ni par doctrine* 
d'eftreenceftendroitccq'nlaeftéjautrement 
la dure nêceffiré de pauureté feroit impofee à 
tous, caril s'eft donné en exemple à tous. Et 
quant aux Apoftrcs , ils ne firent iamtis vœu 
de pauureté volontaire : bien eft vrai qu'eftans 
appeliez par Jefus Chrift à fuiurc & à prefehet 
l'Euangile par toute la terre, delaifferent leurs 
naffelles,leurs vocations ordinaires, &Ie foin 
de leurs affaires domeftiques pour obéir à la 
Vocation de Dieu, fuiuam ce que S.Pierrc dit 
au Seigneur : Voici.nous auons tout delaifîé,& t'a-
uons failli. Et Iefus Chrift leur auoit comman-
dé cela pour qielque temps , pour confirmer 
leur fo:,leur faisant cognoiftre par expérience 
le foin & prouidence de Dieu enuets ceux qui 
prefchoyentfonS.Euangile : &pourceil leur
 Llidii-
dit après cefte efpreuue,i?a4»<f ie vous atermoyez, ,* 
fansbourfetfans malette, & fans fouliers. auez,-vous 
tu faute de quelque ebofe? ils dirent\de rien. Mais il 
les deliura puis après de ce commandement, 
quand il leur dit, Maintenant qui a vne bourfe la 
prenne, &quia vne malettefemblablement', & qui 
»*e« a point,vende fa robbe & achepte vnglatue. A in-
fi S. Pierre après la refbrre&ion prend fes i«ti 
î i i ij 
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qu'il auoit quittez pour fuiureChrift,&va pe{-
cher comme deuât fans fcrupulc: Ainïî S.Ican 
le difciple bien-aimé , après que la fainetc 
Vierge ljieuftefté recommandée par le Sei-
gneur , la receut chez fby en ia propre mal-
Ton: S*inc> Pierre auoit desloulien: Sainft 
Paul , outre fês autres veftemens, auoit vne 
manteline : lef.Chrift mefme auoit vne bour-
fe , laquelle Judas gardoit, & eftoit veftu de 
deux robbes. Cen'eft pas doneques imiter la 
vie Apoftoliquc, de faire vœu de pauureté vo-
lontaire, mais c'eft pluftoft pour mieux Se plus 
aifément tromper le pauure monde de noftre 
temps. 
Tout ce qui eft contre le commandement 
deDieu eftillicite:Le vœu de pauureté mona-
chaîe eft contre le commandement deDieu, 
qui dit,T« ne feras point larron:item,En la futur de 
tafact tu mangeras ton pain : i tem , Celui qui defro-
boit,qu'tlnedefrobeplus ,maispluftoft qu'tltrauaille 
defês mains en œuurant ce qui eft bon, afin qu'il ait 
pour donner aux neceftiteux. Or que les Moynes 
foyent larrons.fe preuue. Quiconque pollèdc 
Se confume le bien d'autrui, auquel il n'a au-
cun droict,cftvn larron :Les Moines poflèdent 
vcftemensjliures, meubles, liâs,iardins.Con-
uents Sec. Se fuiuant leur règle ils n'ont aucun 
droict de proprie, é ou d'vfage à ces chofes:cat 
clic dit qu'ils n'ont r:en de propre.]? atquoi ils font 
vrayement larrons.Qaand l'aumofne efl don-
née à vn mendiant, L'aumofhe deuient ficn-
n e , de il en peut vfer comme de fon propre: 
Mais le Capucin , le Recollé , fait vœu de 
s'auoir 
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n'aùoir iamais rien de propre : Parquoy il 
tnange & confume le pain, il boit le vin, 
il vfc le drap , il gafte le l à ; , & le cuir 
qui n'elt pas fien , Se diflîpe comrr e lar-
ron le bien d'autruy. Io inâ qu'ils fe nour-
riflent de ce que Dieu a ordonné pour la nour-
riture du pauure , de l'orphelin, & de la vef-
ue neceflueufe , & leur defrobent ce qui leur 
appart ent. 
Tout ce qui retire l'homme du labeur à l*oi-
fiueté & à la fetardife, de l'ingénuité à l'im-
pudence , eftillicite. Or le vœudepauureté 
monachale fait cela, comme nous voyons par 
expérience , que les Conuencs ne font aujour-
d'hui que le repaire de ventres parefTeux, de 
faineâcs&diiîolusquineferuentqnede nom-
bre,&ne femblent eftre nais que pour deuorer 
la fubftance despauures,& confumer les fruits 
delà terre.eftans de ceux dont parle l'Apoftre 
enlaz.auxTheiîaloniciens j .n- Kous entendons, 
dit il, qu'il y en A quelques vnsentre vousquï chemi-
nent deford3nne'ment,nefaïfansrien,mais viuans eu-
rieufement , lefquels, fuiuant l'ordonnance du 
mefme , ne deuroyent point manger. Nous 
vous dénonçons
 y dit-il, quefiquelqu'vn ne veut tra-
uailler, qu'il ne mange point avflt. SainftAugu- "^u 
ftin les blafme eitrangemerjt, difant qu'ils ne „^ej,or 
veulent point obéir à SainctPajl , &c icfyond cap.i. c*. 
à tous les argumens dont ils fe feruent pour 19 ca.zz. 
couurir leur parent & faineâcife,& prouue par *3-&l4-
toutes les cicconftances du tex:e,que l'A poftre cf'7 C*J 
l i t , 1 ^111 us.ca.io. 
parle du laoeurcorporel,quad il ordonne que
 c^ ^-4> 
celui qui ne veut point travailler, ne mange éffeq. 
m iij 
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point aufît.Ii!le prouue encor par l'exemple é$, 
î'Apoftre, qui faifoit le labeur /pirituel, &ne-
antmoins tra.iailloit de fes mains, & par Ton 
labeur fourniffoir à foi mefmc, &àceaxquî 
eftoycnt aueclai,Ies chofes neccfîaires. Et à la 
lis ihid gn ilcowclxiaaAi^x^Qmpourrafupporter que dti 
fty3°- gms epiniaBres, refiftans aux admonitions falutaires, 
del'Apoftre .foyent tolérez,, non comme infirmes,m m 
me[me louez, comme plia faincîs,afinquehs momifie* 
res fondezpar vne plus faine âoclrpte, foyent corrom-
pus par vn double alkchement, tant far la licence 
dijfoluëd'oifiueté', quepar lenom faux de fainfteté.Sç 
exhorte les Chceftiens de ne leur riçnbail'er, 
Afin que par vne mifericordepertièrfe ils ne nuifenî 
plus à leur vie future, qu'ils ne pourront fubuenirà 
leur vie prefente- Mais ils font encor contre 1E-
glifè ancienne, laquelle condamnoit d'here-
fîe les Moines & autre*, qui fous prétexte de 
prier longuement, ne vouloyentpoit trauaiU 
1er. Ils font aiiffi^qntre la charité, laquelle les 
oblige de traua-ller , afin d'auoir de quoi fub-* 
uenira xneceflitez des pauures:& contre leur 
confeience, qui ne leur permet de fe noumr 
en fainéants au grand preiudice du pauurc, de 
l'orphelin & de la vetue neceffiteufe. 
Q iconque voue ce qui de fa rature eft v-? 
ne maie ict on de Dieu, pèche. Les Moynes, 
faifansvœu depauureté, vouçnt ce qu'defa; 
narurc eft vue rmledi&ion de Dieu:carquand 
Dieu menace de pauurcté ceux qui negar-? 
dent poinr fes commandemens, difant au iS-
du Deuteranome , verf 44.8c 48. l'eftranger te, 
frefier4 ,^-tttne h&tprefyçm peint ; tufertiiras en 
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f<àm, en foïf, en nudité, &en difette de toutes cho-
fesà ton ennemi : il déclare que la pauureté eft 
vniugemcnt & malediârion temporelle, vr» 
efîecl: de fon ire contre l'iniquité des hommes. 
Certes iï Dieu nousrimpofe,c*eft à nous de U 
porter auec patience , difant, leporterayl'tndi-M 
gnation de l'Eternel ,pource quei'ay péché contre lui.s' 
S'il nous la commande par vocation ou per-
fonnelle, ou commune , nous y affubjettir eft 
pieté & obeiflance. Si Abraham fans com-
mandement euA voulu tremper fes mains au 
iang de fon fils, il euftefté vn parricide : mais 
fuiuant le commandementdeDieu.ila fait 
vn ade de grande foy» & obciiTance fingulic-
re. Ainfiqui rcictte les moyens de gagner fi 
vie , quitte fon premier eftat & condition 
de vie, cerche la pauureté pour viUre aux def-
pends d'autruy -, celuy là pèche, & cerche v-
ne malédiction de Dieu : mais qui reçoit la 
pauureté de la main de Dieu, & s'y fouf-
met volontairement , fait bien , & Dieu lui 
en donnera cent (ois autant auec fa bénédi-
ction. 
Ceux qui font vœu de refufèr les biens que 
Dieu promet, de reietter & abandonner ceux 
qu'il offre & donne à fes enfans, pèchent, par-
ce qu'ils refafent&reiettent les bénédictions 
de Dieu temporelles. Or les Moines font 
tout cela par le vœu de pauureté : car ils re-
jettent les biens temporels que Dieu promet 
en ce monde auec gain de cent pour vn, à 
ceux qui les laiflént pour l'Euangile, comme 
nous auons au dixielme chapitre de l'Euangi-
I i i iiij 
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le elonS.Marc. Ils rcicttent aufii les biens 
que Dieu leur auoit donnez, & fc priueni vo-
lontairement de ceux que fa libérale main 
leur euft eflargie, & toutes les fois qu'ils di-
fent en recitant l'oraifon Dominicale, Donne 
nous auieuri'buinojïre pain quotidien, ils fe mo-
quent de Dieu, de L i demander du pain , le-
quel leur ayant efté donné par la libéralité, 
ils l'ont volontairement quitté, &abandon-
né-Etdonc temeraires.contempteursdes bé-
nédictions de Dieu,& pecheursfont les Moi-
nes qui font vœu de ne vouloir point eftre bé-
nits de Dieu:auiîi leur arriue-il ce que Dauid 
prioit, & demando'.t contre /on ennemi. De-
£'£'9'puis qu'il a aimé la malédiction, qu'elle l'enuahiffe: 
& pource qu'il n'a point pris plaijïr à la benedi-
clion, qu'aufii elle s'esloigne de lui, & qu'il [oit reftu 
de malédiction comme d'vne robbe. 
Nul ne doit defirer ni vot.ërce, contre 
quoi le SairctEfprit nous enfeigrede prier. 
Or la pauuretéefttellexar Agur conduit par 
le Sain&Efpdt,prioitainïi fonDieu, Neœe 
donne point pauuretê, de peur qu'eftant appauuri, ie 
ne defrobe, &que le ne prenne en vain le nom de 
mon Dieu: parquoi nul ne doit deiàcr ni vouer 
pauuieté-
.. La fuite de Bellarrr.in contre le paflar;e 
de m»- Adfc.20.35. ïleft plus heureux de donner que de rece' 
nach. ta. uoir, cft friuole, difant que c'eft ebofe plus heu-
4é.§.u reufe que de donner tout fon bien a la fois pour 
Cbrift, & de receuoir par après vn peu, que de don-
ner peu, & ne receuoir rien : gite pareillement c'eji 
chofe 
ne me deuoyent retenir en h Vâpmté. 873 
chofe plus heureufe de receuoir les cbofes temporelles, 
pour pouuoir commodément donner les JpiritueUes, 
qu'en ne receuant nen ejlre empeÇcbé de donner les 
cbofes JpiritueUes.M^is il n'y a aucun Moine qui 
donne tout fo« bien à la fols pour Chrift, car 
ou ils l'emportent auec eux pour fournit aux 
frais d*vne> fabrique, ov pour acheptervr.e bi-
bliotheque.ou pour baftir vne Eglife. ou bien 
ils laiflènt leurs biens à leurs parens: ce qui eft 
le plus ordinaire, & les enrichiflent : & de 
mille Moines, à peine en trouuerez vousvn 
feul,qui ait donné tout Ton bien aux panures, 
comme leur eft enioinâ par leur reigle. 1. Se 
encor qu'ils donnaient tout leurbicn.il re-
fte-oit à prouuerqu'ils le donnent poutChrift: 
car la plus part fe font quittes de leurs che-
uances temporelles pour Te faire quittes des 
foucis d'vn mefnagedes trauaux de l'admini-
ftration d'vne famille, & viure à»leur aife,& 
fans aucun penfement des liberalitez de la 
fuperftition , qui affluent dans les Cloiftres. 
Il faudrait auflî prouuer que Chrift euft re-
quis cela de leurs mains : & qu'entrer en vn 
monaftere, fuft fuiure lefus Chrift. 3. L'A-
poftre parle des chofes corporelles: & dit que 
c'efl: chofe plus heureufe de les donner, que 
de les receJoir.EtBel'armin dit que c'eft chq-
fe plus heureufe de donner les chofes fpitf-
tuellcs,& receuoir les temporclles.Merueilléf 
que S Paul qui donnoit les chofes fpirituellés, 
& qui trauailloit de fes mains, pour n'eftre 
contraint de receuoir les chofes temporelles, 
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ains pour auoii de quoi les donner, ne s'efl 
point aduisé de cefte diftinâion Bellatmini-
que. 4. Et quelles font ces chofes fpiritucl-
les que ces bons pères donnentîlls prcfchent, 
ouy.maisll ne fe trouuera pas de centvn par-
mi eux, qui foit prédicateur. Ils prient, ouy, 
mais à la façon Pharifaïque. Ils donnent des 
mérites ; 8c quels mérites peuuent donner ces 
troupes de faineans,qui par leur vie oifeufe & 
defordonnee ne font que démériter-, & lef-
quels.quand ils feroyent efleuez au plus haut 
degré de la perfection humaine , ne pour-
royent mériter pour eux mefmes, combien 
moins pour les autres? 
Qui fe priuc du moyen de faire du bien, 
d'eftre riche en bonnes œuures, & communi-
catif enuers les pauures, eft ennemi de la 
gloire de Dieu, & du bien des pauures,& con-
treuient à-i'inftru&ion de l'Apoftre , lequel 
enfëignant fon difciple Timothee touchant 
fon deuoir enuers les riches, lui dit, Dénonce A 
ceux qui font riches en ce monde, qu'ils ne foyent 
point bautainsy&cquilsfacent du bien,qu'ils foyent 
riches en bonnes œuures, qu'ils foyent faciles à difiri-
buer, communicatifs. O r les Moines, qui font 
vœu de pauureté, fe priuent de ce moyen, n'y 
ayant que les riches qui puiflent faire ces 
chofes : donc les Moines fe faifans quittes de 
leurs richeflès par le vœu de pauureté, fe ren-
dent ennemis de la gloire de Dieu, & du bien 
des pauures, & contreuiennent au comman-
dement de l'Apoftre. 
Ccft auffi vn commandement d'eftre mi-
feri-
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fericordie x cnuers les paumes; commun à 
tous, en toat temps, en cous lieux, & par le-
quel tous font obligez de travailler en ce qui ^phif.^ 
eft bon , afin qu'Us ayent pour dejpartir à ce- 18. 
lui qui en a befemg: de garder auec foin, & 
difpen/et auec prudence le bien qu'ils ont 
gagné, afin qu'il leur en demeure touiïours 
pour difpenfcr. Les Moines font contre ce 
commandement par le vœu de pauureté. & 
faineantife. 
C'eft vne folie'meflee d'orgueil de fe iettec 
en cefte neceflîté de mandier : l'orgueil eft en 
iaprefomptiondemerite.&d'vne perfe&ion 
plus grande. Maisoùeft-cequenosbcfàciers 
trouaeront en l'efcriturcqu'eftre mendi*nt& 
beliftre, foit eftre parfait ? Qi/amafler des lo-
pins de pain, remplir vne bouteille de vin oa 
d*miile,tecucillirdansvnç corbeille ou fporte 
àcs œufs ou du fromage, foit faire vne œuure 
fupçrerogatoire ? Que donner fes biens à fa 
parenj pour manger ceux d*autrui,merite vne 
auréole au ciel par deflus le refte dçs faines? 
Que faire vœu de mendicité poar viure en 
faineantife & oifiueté , feit fatisfaire pour fes 
pechez,& pour ceux des a j'tresî Et puis fi do-
uer tout ce qu'on a aux pauures,eft vn acre de 
plus grande perfeâion: pourquoi eft-ce qu'ils 
çonfeflent > que l'eftat de la peife&ion des 
Moines qui donnent tout.eft vn eftat inférieur 
à la perfedion desEuefq es, qui ne donnent 
r|en ? Et fi les Euç/ques qui ne font point vœu 
de pauureté, ne renoncent point au monde, 
poiîeçlçnt de grands biens ,5ç font plus à ieuf 
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aife que pluiieurs grands Princes,ontvne per-
fection acquifè; ne faut-il pas que les Moines 
confeiïent, qu'il n'eft pasneceflaire de tout 
quitter &faire vœu de paaure.é & mendici-
té pour acquérir la perfe&on2 
Il y a auflî de la folie en ce vœu de pau-
nretéMonachaîe: car les Moines en le jfai-
fant, fe veulent faire plus fages, que ne furent 
les fa:n£ts du vieil & du nouueau Tefta-
mét,plus que les Apoftres,& que Iefus Ghrift 
mefme, lefquels ne firent Jamais ce vœu de 
Ce», to. pauureté. Abraham eftoit richejacob eftoit 
v
-7- riche, Dauid eftoit riche. Salomon eftoit le 
vu"
i
' plus riche & magnifique Roy de Ton temps: 
Ge»."ji. & eftant te l , Dieu lui donna vn cœur Cage & en-
•v.i4. tendu , tellement qu'il nen a point efiéde femblable 
Sam. 17. deuant lui, & n'y en a point eu après lui de pareil 
I4
* . à lui. Ezechias auoit des grands threfors,& ef-
^ toit vn Roy victorieux & puiflant : & cepen-
J/â.38.3. àznt il prioit ainfi Dieu : le te prie, 0 Eternel,que 
maintenant tu ayes fouuenance comment t'ai che-
miné deuant toi, en vérité & en intégrité de cœur, 
& comment 1 ai fait ce qui t'efieit agréable. Ta-
bitha eftoit femme riche, & en fes richefTes 
tant aimée de Dieu,qu*il la reflufeita aptes fa 
AH.'s- mort. Corneille auoit de grands moyens, & 
4°- nonobftant il prioit Dieu affiduelleiiient, ef-
toit homme de bonne pieté,& craignantD'eu 
AS.10.1 auec toute fa famillei Sainct Paul difoit, le 
feai eflre abbaifîé, iefeai aufi eflre abondant, par 
tout & en toutes chofes ie fuù inftruit, tant à efire 
rajfafequà auoir ftim ; tant à abonder, qu'à auoir 
difet-
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âtfette. Son vœu donc eftoit, fi Dieu lui bail-
lait abondance,d*en vfer auec aâion de grâ-
ces; &s'il lui bailloit difette, de la fuppoitcr 
auec pacier.ee- Ierus Chrift aulli n'eftoitpas 
riche, mais a jflîn'eftoit-il pas mendiant, & 
ne fit iamaisvœudc pauureté, ni aucun de 
fes Apoftres: il auoit vne boutfe, laquelle lu- I e a n 'î* 
das gardoic,maisle Seigneur en difpoioit, l u i t 9 ' 
commandant d'achepter ce qui eftoit neeek 
faire : &mefmes il n'acheptoit pas feul : car 
nous lifons que les Difciples s'en eftoyent allez, à la lean 4.S. 
ville pour achepter des viures , laiflans le Seigneur 
feul hors la ville de Sichar. Si aujourd'hui 
quelqu'vn parmi nos Capucins eftoit allé a-
chepter des viures, il feroit eftimé excommu-
nié :& s'il mouroit ayant vne bourfe d'argent 
dans (es poches, il feroit enfeueli hors des 
des cloiftres, en quelque voucrie, comme vn 
damré , ainfi que fut enterré ignominieufè-
mentàRome le Prouincial des Capucins de 
Milan, pour auoir efté trouué après fa mort 
auec vne bourfe pleine d'efeus dans fes po-
ches: & fi quelqu'vn auoit feulement touché 
de l'argent auec la main, on lui feroit 
pour pénitence toucher de la 
fiente auec la bouche. 
* * 
* 
$7^ M^f fes vârstx MÛ» tftiques 
{Slue le vœu d'obédience Momchde 
eji illicite. 
A R T i G L E I I . 
LE fécond vœu des Moines, eft îe vœi* d'obeiflance régulière , par laquelle ils 
promettent àDieuJaaxSain6èi;,& à leurSupe-
rieur, d'obfcruer coût le temps de leur vie vn 
certain ordre,ou reigle inftnuee par les hom-
mes,îaquelle confifte en l'obferuation dejeer-
taines chofes externes, telles que font le boi-
t e , le manger, la façon & couleur d'habille-
mensJes exercices corporels, les abftinences, 
les ieufnesj les offices, le récit de certaines 
prières : ainiî promettent les Capucins, Re-
Zsforme collez,& frères Mineurs.difans, Moi frère ~S.fai 
de faire vœu&promejfe à Dieu, a la bten-heureufe Vierge 
lupmfef- Marie, au bien heureux S.Irançois, & a tous les 
[ton & faincis,& à vous mon père, tout le temps de ma vie, 
Monalli-Sar^er ^* ret$e des frères Mineurs, confirmée par le 
ques enfeigneur Pape Honore nuant en obédience, fanspro-
Iordre pre,&en tbafreté. Or auantque monftrer que 
des frères
 t e j v œ u cftillicite,il fa.it noter que" 
Mineurs. Nous vouons tous, & nous obligeons vo-
lontairement au biptefme, que nous ferons 
obeùTans à Dieu, à quoi nous iommesia obli-
gez patnoftre condition, cftans créez & ra-
cheptez par lui. C'eft de cefte obeiffance que 
Samuel difoit, qu'elle vaut mieux que facrifice : 8c 
par confequent, que les vœux Monaftiques-
Voila pourquoi ceux qui l'ont voilée en leur 
baptef-
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fcap te fine, la préfèrent à tels vœux , quand 
auec iceux ils ne peuuent obéir aux comman-
demcns de Dieu, & qu'ils en font diuertis par 
les lacs qui leur ont cftc impofez. Sous l'o-
beiffance de Dieu eft auffi comprife celle que 
nous deaons aux hommes que Dieu a confti-
tuez fur nous auec puifTance, foit ciuile, foi: 
cccleiîaftique. Lapuiflance ciuile eft ou œ-
conomique,ou politique : celle là priuee, re-
gardant les domeftiques d'vne maifbn : celle-
cy publiquc,fortant de la maifon, &s'emplo-
yant à la conduite , & gouuernement des af-
faires publiques.Celle là derechef eft ou ma-
ritale , du mari fur fa femme,ou paternelle du 
père &de la mère fur leurs enfans : ou herile 
& dcfpotique du maiftre fur fes feruiteurs: 
eelle-ci eft royale, du Magiftrat fur fes fub-
ie&s-.toutes ces puiiTances font de Dieu,qui a 
commandé l'obeiflance & fubieclion : Aux 
femmes il dit, Que les femmes fe rendent fubiettes i.p«r.jr; 
a leurs propres maris : mais afin qu'elles appren-
nent à borner ccfte obeïflance parcelle qui 
eft premièrement & abfoluë'mét deuëàDieu, 
il leur dit ailleurs, Vemmes foyez, fubiettes à vos CWL3.18. 
propres maris,ainji qu'il appartient félon le Seigneur. 
Aux enfans il dit, Enfans obeiffez, à vos pères & Ephe.6.1 
mères au Seigneur,car cela eft iufte^Aux feruiteurs tybef.6* 
il âitySeruiteurs obeiffez, à ceux qui font vos maiftres ?• 
félon la chair, auec crainte & tremblement, en fim-
plicitédevoftrecœur,commeàCbri(l. Aux fubie&s r.pjw.*. 
il dit, Que toute ame foit fubiette aux puiffances fu-13.14. 
ptrieures. Les puiffances fuperieures font les 
Magiftrats fouuerains & fubaltcrnes, defquels 
% 
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S Piètre nous dit, Rendez, vous fubieàsà tout ardre 
humain, fait au Roy, comme à celui qui ejl par deffus 
Us autres-JÇoiî auxGsauerneurs,comme à ceux qui font 
tnuoyez, deparlui.pour exercer vengeance fur les mal-
faiteurs, &àla louange de ceux qui font bien. D i ett 
veut que toute ame leur foit fubieâe , c'cft *{-
faaoïr tous hommes, de quelque aage, fexe ÔC 
condition qu'ils foyent. La puiflance eccleila-
ftique cft toute minifteiiale,'que les Grecs ap-
pellent hypcicriqac,&.minifterij potius quàm ma-
gifterij, d'exhortation pluftoft que de comman-
dement; de difpenfateurs, que de feigncurs; 
d'ambafladeurs du grand Roy,que de iages ou 
magiftrats à la fiçon du monde. A ceuxqui 
font tels,& qui s'acquittent fidelementde leur 
charge, toute reuerence.obeiflance &afiïftan-
Hebr.13.
 Ce eft deuë. Obeijfez, 4 vos condufteurs,dit Sainéfc 
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* P a u l , ^ vous y foumettez.car ils veillent pour vos a-
mesxomme ceux qui en dament rendre conte, afin que 
ce qu'ils font, ils le facent ioyeufement ,&non point à 
regret. Ce fondement posé, ie di que nulle 0-
beiflancc n'eft: deuë aux Supérieurs des Con-
uents, & que l'on ne fc doit obliger par vœu à 
leurobeir.Voici les raifons. 
i.Rai- A ceux-là feulement obeilîance doiteftre 
o n
' rendue, queDieu aeftablis fuperieurs deffus 
nous:car S.Paul dit Rom.13.1. Qutln'yapointde 
puiffancefinon de par Dieu,& lespuiffances qui font» 
font ordonnées deDteu.Ot lesSupene^rsdesMo-
nafteres n'ont receu aucune puiflance le Dieu 
fur nous : non la ciuile, comme ils corfeflent: 
non l'eccleflaftique.carils ne font pas lesEuef-
ques,Pafteurs,Docleurs& Anciens dont parle 
l'eferi-
• 
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l'efcriture, &qui feuls ont efté eftablis par le 
Seigneur augoauernemét cccleiîaftique iuf-
ques à la fin du monde, fans qu'il ait iamais 
fait aucune mention d'Abbez, Reâeurs , 
Priears,& Gardiens des Conuents : que s'il y 
en a qui prétendent la qualité de Docteurs, 
& inftru&eurs de la ieuneffe, obeiflance leur 
doit eftre rendue par neceffité de précepte, i 
mais ne leur doit aucunement eftre vouée, 
fuiuant leur propre maxirae,que le fondemét 
du vœu eft le confel, non le précepte. Ioinct 
qu'eftans docteurs de menfonge, plaftoft que ; 
de verité,pluftoft deftru&eurs,qu*iaftruâeurs 
de .la ieanefle, aucune obeuTance ne leur doit 
eftre rcndue,ni voilée. 
Tout vœu qui oblige le vouant d'obeir *Jaîfoû» 
aux loix iniques de l'Antechrift, & de fa fy-
nagogue.eft illicite.Le vœu d'obeiflanceMo* 
nachale eft tel : car par icelui ils s'obligent 
d'obeir au Pape qui eft l'Antechrift, &àl 'E-
glife Romairie.qui eft la fynagogue, comme 
on peut voir au chap.r. de la Règle de fain& 
François-.doncle vœu d'obeuTance Monacha-
le eft illicite. 
Tout vœu par lequel on met vnhommestairoiu 
€n la place de Dieu,eft illkite : le vœu d'obé-
dience regulierc,& monaftique eft tel:car par 
iccîui l'homme iacrifie fon corps & fon aroe 
au Prélat duConuent.comme s'il eftoir Dieu. 
Cela fe voit exprefletnent couché en la Règle 
desCapucins en l'explication qu'ils font des 
preprietezdc la volonté fur la fin,au nomb.4. 
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©à eft dit, que Le frère ayant renoncé à toutjt n*4 
plus ni cerpsjti ame à foi (pour vrai àtrej mais il eft 
eu tout au, Prélat. N'cft-cc pa- cela mettre 
l'homme en la place de Dieu 5 N'cft-ce pa» 
è. Cor-i. coaircuenir au commandement de S.Paul.qui 
aj. dit, Vous ejks acheptez, par prix, ne deuenez, point 
ferfs des hommes} A uffi les Iefuitcs font vœu d'o-
îgiat in beir à leat General en tout & par toat, d'vne 
«pifi-ad obeyilànce auengle, fe propofans que tout ce 
Lufit *de *îu ^  commande, eft commandemét de D.eu, 
«hed.vir fens en faire aucune enquefte, & paflans pat 
ïute /ë<2. defTus tout ce que leditGeneraloidonne,d'vn 
5. & !*• aueugle iugement.N'eft ce pas cela mectre vn 
homme en la place de Dieu?& qui ne iugera 
tel vœu non feulement illicite, mais impie, &C 
dérogeant à la gloire de Dieu? 
4.raifon. Tout vœu qui n'a ni commandement, ni 
conïèiI,ni promelîe, ni exemple en tome lef-
criture, en toute l'Eglifc Apoft^lique, ni en 
celle qui a fuiui les Apoftres, eft fupcrftitieux, 
& illicite : car Dieu condamne en fa parole 
toute deuotion volontaire, qui procède de la 
feule inuentton & tradition des hommes : di-
Matt.it. **nt e n S.Matthicu, C'eft en vain qu'ils m'bono-
S. rent, enfeignans des doctrines, qui font commande^ 
mens d'hommes. Or le vœu d'obédience Mona-
chaleeft tel, puis que n'en eftant faite aucune 
mention ni dans l'efcriture, ni dans les eferits 
des premiers f ères, il a cfté forgé à la deftru-
éhôdes âmes, par le ccrueau mal :ymbré des 
hommes, ou à mieux dire, par Faftuce de Sa-
tan :& partant il eft illicite. 
5.taifoB. Celui qui s'oblige à faire plus qu'il ne doit, 
&n'a 
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& n'a iamals fait ni peu faite ce qu'il doit, eft 
vn iiifen^é Le Moine faifant vœu d'obedien-
c e , s'oblige à faire plus qu'il ne doi t , comme 
ils confeilent eux mefmes : & cependant tout 
Moine pour parfait q ù l foit,eft conuaincu ea 
fà conicience, qa'il n'a iamais parfaitement 
gardé les commandemens de Dien.comme il 
eft obligé par commandement. N'eft-cc pas 
donc vne folie de "faire vœa d'obédience aux 
leigles inuentees par les hommes, & ac tra-
uailler à raccomphiTement des commande-
mens de Dieu, la tranigreSton defqucls ap-
porte mort & damnation éternelle? 
Tout vœu par lequel le* commandemens gm ra^g.-
de Dieu font anéantis, eft illicite : le vœu d'o-
bédience Monachale eft tel : car Dieu ayant 
commandé aux enfans d'obeîrà leur père & 
mère : aux feruiteurs,d'obeir à leurs rnaiftrcs} 
& à tous hommes.d'obeir à leur Roj,Pr£nce, 
; &magiftrat:par le vœu d'obeiiTance Mona-
ftique, ils s'en retirent, & difpenfent.-fi bic que 
les enfans ne font aucune difficulté de refet» 
ter l'obeiflance, & le feruice qu'ils doiuent à 
leurs parens : & les feruiteurs celle qu'ils doi-
uent à leurs légitimes maiftres; &les fubteâs 
l'obeiflance deuë à leur Roy êc Prince natu-
re l , à laquelle Dieu les oblige par fon com-
mandement, fi leur fuperieur du Conuét leur 
commande la moindre chofe au contraire, & 
'ont plus d'eftat d'obéir à vn horome.que non 
pas à Dieu. 
Nul vœu, qui oblige le vouant à mille er-
«eursjfuperflitions & idoiarries, doiteftre fait, 
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niencores gardé:or le vœu d'obcdience régu-
lière eft tel ,j>uis qu'il oblige les Moines par 
çonfequence neceflaire,à la reconoiflance de 
pluiîeurs fauueuis, à l'adoration des images, 
au meipris du fang & des mérites de l'agneau, 
à la prefomption de ks propres forces & me* 
rites, à l'idolâtrie de la Melle. à la croyance 
des refueries du purgatoire, & de toutes les 
fuperftitions&herefies de i'Eglife Rom.Donc 
il ne doiteftre fait, ni obfeiué, voire eft-oa 
obligé de l'cnfraindre, 
«.raifon. Tout vœu quî nous rauit la liberté Chre-
6»/.J.I . ftienne, eft illicite,difant l'Apoftre, Tenez vous 
fermes en la Ubtrté, de laquelle Chrifl nous a affran-
cbis, &ne [oyez, point derechef retenus du ioug de 
feruïtude. Or le vœu d'obédience eft tel, vett 
que par icelui les confeiences font afLbiet-
ties au dur ioug des cérémonies ^gc-des tradi-
tions humaines, en l'obferuation de plusieurs 
chofes externes, comme viandes, yeitemens» 
obferuarfon de iours , celebrati m de feftes, 
nombre infini de cérémonies ez baftimens ëc 
dédicaces de leurs temples, es consécrations 
de leurs veftemens, eaux,huiles,cires,clochcs, * 
image^es parties,circonftances,& dependan-
"* «es de laMeflè : es quatre temps, Carefme, 
^ Aduents :es vœ x, pe'erinages, confiairies.SC 
prsceflîons : es confeflîons, pénitences, pat' 
dons.funerailles. anniuerfaires,&m)lie autres 
telles fuperftitionsnon feulement ridicules & 
inutiles, mais aufïï mefehautes & exécrables 
deroi 
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dérogeantes au mérite de la mctt de Iefu» 
Chtii t , & à la liberté Chreftienne quM nous 
• acqjsYe. Donc le vœu d'obédience Mona-
chale eft Uicitc. De dire q e S. Paul es paro-
les fuî allcguees entend parler du ioug de la 
loy cerenoniale;on n'a«iiiance rien:car fi PA-
poftrc ne veut pas q <e nous foyons retenus 
duiougde la loy ceremonia'e, laquelle eftoit 
de D:ea, voudroit-il parauenture que nous 
fuflîons attachez & gemiflans fous>ie loug 
infupportable des cérémonies &traditiôsPa-
pirtiques ? desquelles parlant S.Aaguft.difoit, Augu^. 
Ils oppreffent de fardeaux feruils la religien, laquelle epijl.ngi 
la mifericorde de Dieu a voulu eftre libre,ayant fort 
peu, & iceux manifeftes Sacremens ou myfteres à cé-
lébrer ; fi que la condition des luifs eft plus tolerable, 
hfquels ores qu'ils n'ayent point conu le temps de U' 
berté,ils font fubiefts aux fardeaux de U loy, &non 
*ux prefomptions humaines* Qujeuft-il di t , s'il 
xuft veu François,Dominique, Ignace,&c.ag-
grauâs ce ioug d'vn nombre infini de règles, 
ordonnances^oTsftitutionSj&obferuatians ri-
' dicules, aufquelles ils requièrent obeiflance 
très exa&e de leurs fe&ateurfîNe leur eaft ,1 
pas crié auec le Prophète, Qui a requis cela de TfaXiti 
fos mains ? N*euft-il pas condamné leurs rè-
gles , 8c toute FobeifTance qui leur eft ren-
due,de vanité î iuiuant l'arreft de Dieu , E» 
Vain m'honorent ils , enfeignans des doctrines, Mattl'' 
qui font commandemens d'hommes. N'eurb-il 
pas crié aux habitans des cloiftres & mo- CoLi.iS. 
Difterei , Que nul. ne vous condamne en îo.n.aa 
K k k i i j .. 
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manger, &en boire,ou en difliniïwnd'vn tour defe-
f.e.ou de nouueUe lune, ou de fabbatbs. Si vous eftet 
morts auec Chrift quant aux rudmens , pourquoi 
vous charge on d'ordonnances., comme fi vous viuiezm 
nu monde ; ajfauoir ne mange, ne goufie,ne touche 
point, toutes UfqueUes chofes ordonnées par les com-
mandemens & doctrines des hommes, périment par 
Vvfage. le IaifTe à part mille commandemens 
ridicules.au'quels l'ûbeifîancc des Moines eft 
aflubiettie, comme de porter vn torchon de 
cuifîne iale & vilain fur les yeux, de tenir v a 
bafton.ou vn os de mort entre les dents, d'*l-
ler faire vn tour pat la ville auec vn chaude-
ion fut la tefte, de porter vne corde au col 
comme vn pendu, de plonger la langue dans 
de la chaux remplie de vilains crachats, de la 
trainer par terre en forme de croix depuis vn 
bout du refeâoire iufcju'àl'a :tre. de manger 
f.:rles tronx des priiez, de pelle méfier pota-
gcs.poiiTonSjCha'^fncaireej.legumcs, ancho-
yes,o'i ,e?,raiiins,fala^es & autres telles vian-
des liquides & efpauTes dans l'aage vilaine 
où l'on laue les efcuelles, & y manger trois 
ou quatre de compagnie, pour faire la paix 
qu'.Is ajoyent rompue.-defouffar que les plus 
vilains pieds des Moynes du Conuent vous 
foyent mis & prelTez fur la gorge, de portet 
vn pot de terre pendu au col , ou vne greffe 
piètre attachée à vne cordepour faire pâcher 
la tefte iufqu'à terre:de s'eftendre, 5c coucher 
par terre au milieu du réfectoire , enueloppe 
d'vne couuerte de lia:, tandis que les autres 
mâgent: de faire le Zany & fe promener dans 
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ic refe&oire tandis que toa; les Moines font 
à table, de dite quelque bon mot de gueul» 
deuant la frairie toutes les fois qu'on veut 
haafler le gobelet, & faire autre telles œuure^ 
de fupererogation pour donner du piffe-téps; 
aux reueréds pères aux defpcns de la folie. 1« 
pafTe fous fiknce les commandemens impies 
ôc cruels qui font bien fouuent enioints aux 
Moines, comme de fe. meurtrir auec vne dif-
cipline iufqu'àl'eff ;fîondu fang,de paiTer les; 
iours entiers Fans manger,de travailler au iar-
din tant & fi longuement que la fanté en foi» 
gnefaement offenfee, de porter des gros & 
pefans fardeaux durant quelques lieues: d'oii 
font occafionnees des mortelles maladies : de 
faire des voyages durant les plus grandes froi-
dures de Thyuer, ou pendant les plus excefE-
ues. chaleursde l'eue, d'où la mort s'en enfuit 
bien fouaent ; de veiller les nuicts entières: 
d'attenter à la facree perfonne des Rois : 1* 
pauureFrance aveu ces mal heurs, apleuré 
ces accidens funeftes, a detefté ces exécrables 
monftres : tels font les frui&s de l'obeiflancô 
Monachale , laquelle ils difent deuoir eftre 
aueugle ,fans délai, fanscnquefte,fansdoute* 
fans fbupçon, fans la moindre répu-
gnance^ exécutée fidèlement, 
tout ainfï que fi Dieu a-
uoit parler 
* * 
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Que le vœu de Célibat ejl illicite. 
A R T I C L E I I I . 
LE troifîefmc vœu que font les Moînes,eft le vœu de celibar,pat lequel il* s'obligent 
«leviurc en continence perpet .elle,&reietter 
pour jamais ie mariage Or aaant que mon-
ftrer comme ce vœu cft illicite, il faut fauoir 
que nous ne condamnons pas tout à fait le 
celibat.mais difons, 
i. Qae le Célibat en ceux qui ont le don 
de continence, peut en certains efgards eftre 
préféré à Teftat de maàage. r. Parce qu'en 
temps de perfecudon nous fommes libres, & 
moinsempefchez:à ce fins dit S.Paul, ïtfii-
*' me que cela ejtbsn pour la neceptéprefente, entant 
<ç.»8. qu'ileflUnaVbomme i'eflre ainfi. x. D'autant 
que l'homme eftexempt, &imanchi desfol-
Iicitudes domeftiques:& poarce le mefme A-
poftre au mefme paffa^e fus-allegué, d;t,Tefr 
(aiîauoir les mariez) auront trïbulamn en la 
(hair,fok pour l'éducation de leurs enfans.ioit 
pour le gouuerrsement de leurs familles, foie 
pour les rtottes& querelles qui arriuent en-
tre eux re fe pouuans accorder comme am'Si 
ci feuater comme ennemis. 3. D'autant q^e 
celai qui vit en cclinat, s'il a le don de conti-
nence, peutfçruir à Dieu a ;ecplusde deno-
tion&bbertécorpore'leic'eftee que dit l'A-
v,i$- poftrçau mefîie lieu fas-allcgné,IJ fetnmequi 
tfépQïnt mtritt, & U wm afattg du chofes qui 
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font du Seigneur, mais celle qui e(l mariée afo'm des 
chofes qui [ont au monde : ainfi voyons-nous que 
les aduancagesque le célibat a fut le maria-
ge,font i'uraenus cafuellement,& par accidét, 
àcaufedesencombriers,maux, diftractions, 
qui font entrez au monde auec le péché : car 
au commencement il n'eftoit pas ainfi. Mais , 
G. l'on côfîdere le mariage Amplement & ab-
foluement, & le célibat de mcfmc, l'on trou-
uera que l'eftat de mariage eft meilleur que 
celui de célibat. 1. Au regard de foi mefme, 
Dieu l'a ainfi déclaré, ayant dit durant que 
l'homme eftoit en fon innocence , Il nefi pas Gen. J* 
banque l'homme foït feul, te lui ferai vne aide pour r^ « 
l'afifter. Ce qui en Teitat d'innocence eftoit 
bon, fans doute eft en foi meilleur que ce qui 
en ceft eftat là n'eftoit pointb>on : Le mariage 
en ceft eftat là eftoit bon, & fat ordonné à A-
dam pour vne grande benedi<3àon3comme es-
tant la perfection de la nature humaine, & le 
feul moyen de la propagation & multiplica-
tion de noftre efpece. Célibat en ceft effiatn*e-
ftoit pas bon: donc l'eftat de mariage eft abfo-
luëment meilleur que celui de célibat. 2. Le 
mariage eft meilleur que le cebbatau regard 
<îe l'Eglifcde laquelle il eft feminaire produit 
fant,& engendrant vne pofteiité de Dieu,pat 
le moyen de laquelle le règne de Dieu eft 
augmenté, & multiplié. 3. Il eft meilleur à 
ceux qui ne fepeuuent contenir.S'ils ne fe con- i.Cor.j. 
tiennent,dii l'Apoûtc,qu'il$femarient;çarihgut s* 
fn'ww ft marier que brader. 
$9° Q& &* vœu* Mûnafiiqaes 
Secondement nous tenons que tant le iaà-
liage que le célibat font choies indifférentes 
deuant DieUîqu'eni'vn & l'autie l'on peut far-
uir à Dieu, (ans que le ma iage nuife au ialut, 
fans que le célibat mérite enaacune maidere 
le faluf.que pour ce regard le mariage eft d'auf 
fi haut prix que le cel bafcque ie meichât peut 
âtioir lêdon de viure en célibat, & n'en deue-
nir point pourtant meilleur^ le iufte viute en 
eftat de mariage,&n'en eftre renia pire : que 
le mérite delà virginité ou célibat ne peut e£ 
tre eftabli, fans abolir l'Euangiie, qui ne re«o-
gnoit & prefche autre mérite que celui de Ie-
fiis Chrift : & partant comme la virginité ne 
mérite rien>de mefme le mariage ne démérite 
rien. 
Tiercement combien que nous a'approu-
tûons point le vœu de continence,!! eft-ce que 
nous çnfeignôs qoe ceux qui font sfleurez d'a-
uoir véritablement le don de continence , fe 
peauent difpofer «neixmcfmes, & fe refou-
dre à vouloir viure en célibat. Ainiï parieSaincl: 
Paul i.Corint.7.j7.Ce/ai qui demeure ferme en [on 
txur,n'a point necefîitê, mats apûijfance fur ft propre 
volonte,&a arrefté Cela tnfon ctrnr de garder ft vier-
ge;ïlfaït bien.Et en cefte fàç«n faut entendre ce 
que dit S.Matthieu chap. 19. verf12. Qu'tlj en 
auoit quife cbajlroyent pour le- Royaume de Dze«,qui 
faifoyent cela non par vœj , ainsde propos 
délibéré & certaine refolution qu'ils auoycnt 
prife en leur entendement:ce qui eft beau-
coup moindre que le vœu , cav l'vu peut eftre* 
changé pour quelque occaiÎQfl,i'autre ne peut 
eftré 
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ê t re changé, finon q i'il ioit manifeftement il-
licite. 
En quatricfrne lieu, fi quelqu'vn en fa icu-
neffè avoué de riure en ce lbat , & eftanc plus 
auancé en aage, trouue que ce vœu lui cft inu-
tile à fon falat, voire mauuais & pernicieux: il 
peut & doit rompre fon vœu, car le vœu ne 
doit pas eftre lien d'iniquité, & partant doit 
auoir fon recours au remède du mariage. Car 
fi eitant deftitué du don de continence,il s*ab-
lhent du mariage,àcaufê de fon vœu paeticu-
iier,il tcanfgreflcra le grand & inuiolable vœa 
de fonbaptefme , par lequel il s'eft obligé fu£ 
fa confeisnee d'obéir aux commandemens de 
Dieusentre lefquels font ceux-ci,T« nepaillarde-
TMpoint, Exod.20.14. Foureuitérpaillardife, que 
chacun aitfafemme,& chafeune ait fonmari,i-Co-
rinth.7.2. S'ils nefe contiennent point, quilsfe ma' 
rient : car ilvaut mieuxfe marier que brujler, 1.G0-
rinth.7.9. 
Finalement le vœu de continence qu'on 
fait dans lesCIoiftres, auec promeflè de s'ab-
ftenicà iamais du mariage, eft illicite pour les ^ 
raifons fuiuantes. 
C'cil vne condition neceflaire au vœu,qu'il i.Raiso»' 
foit fait de chofes qui font de noftre pouuoïr, 
par la propre confeffion desdocteus aVPape. , 
Nul,ditThomzsà'Aquii},ne peut par vne promejfe
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s obliger fermemet à ce qui ejî de lapuijfance d'vn au- 0^.3. 
tre, mais feulement à ce qui eft totalement en fa puif-
ftnee Or l a grâce de nous contenir àiamaisen 
l'eftat de célibat eil totalement en la puiiîan-
ce d'vn autre, aflauoir de Dieu, qui la donne à 
qui il veut, quitta il veut, &poar toat autant 
de tcnnsqu* 1 ve.it : car, die ie Se ^near au 19. 
de S.Match.v 11. Tout ne comvrenent pm ceU,màis 
ceux aufq'ielsile(ldonné. EtS.Hictofnc aduerfut 
louintan.hb.i.cc '.t que fi touspouaèjenieftre vter-
ges.lt Seigneur n'eujl tantais iit^Qitilèvent compren-
dre , le comprenne : &prurtaât, dit : 1 , il efi en plu-
jiears de commencer, en peu de per feutrer. C'ell au-
tant defolic en ce, x qui ont receu le don de 
continence, de vouer l'obièrnaa >n perpétuel-
le d'icelle,que fi vnhomme, q d eil bien fain, 
faifoit vœu de n'eftre iamais malade : voire c» 
feroît par vne prefomption intoie iable,& ten-
tation volontaire de Dieu, afKibjettir Se aiîèt-
nirlaMajefté diuine à l a t emcn té fuperfti-
tieufe delà volonté humaine.Mais ici nos ad-
ïierfaires diront qu'encor que !e don de conti-
nence ne foit point en noftre puuTance.nous le 
pouuonstoutesfois demander &obtenirpar la 
prière & par le ieufne. A quoi nous refpon-
dons que les dons de Dieu fout de deux fortes: 
les vns font communs à tous les croyans.com-
me la foy.la repentance, la crainte de Diea,8c 
autres femblables :les autres font particuliers 
à certains fidèles, tel qu'eft le don de conti-
nence, duquel parie Sain& Paul en la premiè-
re aux Corinthiens, chap.y.verfet 7 .Je voudroi 
que tous hommes fufTcnt comme moi , mais 
vn chacun a fon propre don de Dieu, i'vn en 
vne maniete,& l'autre en vne autre.Or fi nous 
prions & ienihons, afin q ie Dieu nous aug-
mente les dons communs qui font necefiaires 
i noftrç falut, il ne faut douter cjue nous ne les 
tsbee.» 
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obteniom,par.:e qaMs font promis à tous ceux 
qui les demanderont. Maisiln'en eftpasainfî 
de l'aottinence perpétuelle du mariage , qui 
n'eftpasvn don neceffaireàfalut., & promis 
à tous, mais feulement à quelques vns Se 
peu. 
Tout vœu qui n'a aucun fondement en la i.raifos2 
parole dcDieu,aucun exemple en tout l'ancien 
& nouueau Teftament, & qui n'eft pas mef-
mes fondé en la pra t ique de ÏE^lifc ancien-
ne.cft illicite. Or le vœu de perpétuelle conti-
nence eft teî.Pluiîeurs ont vefeu en célibat ou 
en virginité par refolution priuee & volontai-
re, fuiuant le don & vocation de Dieu, & noa 
par la necefficé religieafe d'aucun vœu folem-
nel ; & les Docteurs mefmes de l'£glife R o -
maine confdfent que Le mariage des Prefires n'eft 
point défendu par authorité ni Légale , ni Euangeli-
que,ni Apnslolique:toutesfsis il eftdu tout défendu par 
la loj de l'Eghfe. Ce font les paroles de G ïatiart 
Caufa i6.qmft.z. can.i.Sors. nous dépeignant v- • 
ne belle Eglife, Idfuelle ofe bien défendre ce 
que Dieun'a point défendu en la Loy, ni Je-
fus Chrift en IEuangile. Donc le vœu de per-
pétuelle continence eft illicite. 
Tout vœu qui emporte quand &foy la de- 3 M " o a # 
fenfedu mariage, comme eftant poilu, eftilli-
cite, veu que l'Apoftre appelle la prohibition 
du mariage, doûrint des diables. Oc le vœu de "•*r«*M« 
célibat petpetuci emporte la defenfedu ma-1*5" 
riage , fuiuant la praâique de l'Eçlife Rom. 
Donc ce vœu eft illicite.voire diabolique. Les 
aduerfaires refpondent que l'E^Iife ne défend 
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pas le mariage , & ne contraint aucun au céli-
bat , mais feulement requiert cefte condition 
en ceux qui veulent eftre initiez aux myfteres 
facrez:mais ils n'efehappent pas pour cela.Car 
i.l'Apoftre parle de la defenfe de marier, con-
ïîderant la chofe en foi,fans aucun efgard à la 
manière de la defenfe, ou aux perfonnes auf-
quelies elle eft faiéte : & partant quiconque 
défend à q il que ce foit de fe marier, il eniei-
gne menibnge,& vne doctrine desdiabies.fui-
uant les paroles de S.Paul. Que la defenfe en 
foit faite à tous ou à quelques vns,c'eft tout vn: 
car toutainfï que quand Dieu défend de tuer, 
celui qui ne tue qu'vn feul homme eft vn ho-
micide auflî bië que celui qui en tue cent:ain(1 
quand l'Apoftre condamne ceux qui défen-
dent de fe marier.celui qui défend le mariage 
à vn feul eft condamné comme celui qui le dé-
fend à tous. z.Enfeigner que le mariage eft in-
compatible aaec le degré de perfection au-
quelle Chreftien peur atteindre, eft interdire 
le mariage à tous,veu qu'à tous :1 eft coTtman-
tdatth. dé iïeftreparfaitts. 5 .Encor que l'Eelife Romai-
«.48. ne laiiTe vn chafeun en fa liberté de fe marier 
auant qu'on aitreceu le- ordres -acrez , qu'ils 
appellent,ou qu'on ait fiit pro'eîîton de la vie 
monachale:toute;foiselledef:nd abfol iment 
à ceux qui font initiez , ou pr, fez en l'Ordre 
des Moines,de fe marier ia.--ais,& ce ïo\ss pei-
ne d'excommunication & dannation éternel-
Ie;&eftime qu'vn Eccleiiaftiq:e oa Religieux 
profêz pèche plus griefuement de te marier, 
que de paiilarder. 4. Ils ne défendent pas feu-
lement 
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lèment le mariage aux Prefttes & M .ynes, 
comme incompaable aoec la perfeâiommais 
il n'y a parole infâme, puante & vilaine qu'ils 
h'ayent vo-ii contre icciui,rappellans oppro-
bre,vicc,falevolupté,immondicité. AinfileS 
Pape&Sùicius.ïnnccestlI.AlexaBdre ill.&les 
Jefaitcs Bellarmin & Baylc, comme auf l ï l t 
Concile Je Trente, lequel a bien oséoppofet 
la chaiïeté au mariage,& condamner par con-
féq'ient d'imptfdicité & feuillure tous les ma-
riez:&quoi qu'ils le difent eftre vne choie bon-
ne & loaable , ils ne laiiTent pas dele défen-
dre comme ehofe mauûaife, vomûTans auflt 
d'vne mefme bonche froid & chaud, bénédi-
ction &maledi&ioii. 
)Tout ce quieft c«atre la parole de Dieu eft 4-Rais5. 
illicite. Le vœu de continence perpétuelle eft 
contre la parole de Dieu , laquelle ordonne, 
que pour euiter paiïïaràife, chacun ait fa femme, & i.Cer. 7. 
chacune ait fon mari, & n'excepte aucun de ceux *• 
aufqueîsil eicriuoit. Orilefcriuoità touscww: 
quiinuoquent knom dênoflre Seigneur lefusChrifi 
en tout lieu. Parquoi tous fidèles, hommes ou 
fcmmesJaics ou ecclefjaftiqties, ont ici va cô-
mandement exprez de Te marier,s'ils fe voyent 
en danger de paillardife, Auffi la parole de 
Dieu commande à tous en paroles imperari-
fizs,S'ïlsnefecontie~nent.quils femarient:car il vaut i.Cer.7. 
mieux fe marier que brufler, c'eft afïauoir que se ?• 
fc contenir point : ce qui fuit neceflahement 
des paroles de l'A poftre.D'alleguer qu'on peut 
euiter l'incontinence parle moyen du ieufne, 
d'vnc difcipline,d*vnhabit rude,d'vne couche 
%<)6 £>ue les vœux Mona(tiques 
auftere,d'vne haire picquante;c'eft parier corC 
tte l'expérience contraire qu'en font tous ies 
îonrs lesMoines, &lcur propre confcience 
fn'en fera fidèle tefmoing. Donc le vœu de 
continence perpétuelle eft illicite. 
v.raifbn. Tout vœu qui eft iniurieux au mariage,Ie-
Htb.13.4. queirApoftre déclare honorable en tous>cà illi-
cite. Le vœu de. continence perpétuelle eft 
tel : car obliger par vœu ceux qu'on cuide ef-
tre les plus parfaits du monde , de s'en abftc-
nir, déclarer tous ceux qui font mariez, inca-
pables de feruirDieuenaucune charge eccle-
iïaftique; eftimerque le mariage foit incom-
patible auec l'eftatde perfection, croire qu'il 
férue d'empefehement à la vie fpirituelle,efti-
mer qu'vn Preftre ouMoyne commette plus 
grand péché de fe marier, que de paillarder: 
c'eft diffamer le mariage,voire Dieu qui en eft 
l'autheur. 
f.'raisô. Si le vœu de célibat perpétuel eftoit Kd-
te,l'Apoftre n'auroit pas refuse' les ieunes vef-
ues au feruice de i'E^life, & ne leur euft pas 
enioint fî expreiTément de fe marier, comme 
r.Timot.W a fait.difantà fo^difciple Timothee- Kefufe 
j .u. les vefues qui font plus ieunes, afTauoir.que de foi-
xante ans, fuiuarit ce qu'il auoit dit au vcrf.9. 
précèdent,!* vefuefoit enroolee,ri'ayant pas moins 
defoixante ans.Et au verfer i^.Ie veux que les ieu-
nes vefues fe marient-,qu elles procréent lignée qu'elles 
gouuernent le mefnage, & qu'elles ne donnent aucune 
occajïon àl'aduerfaire de mefiire. D'où r o ;s tirés 
ceft argument:Si!es vefues fe doiuent marier, 
^.caufe qu'elles font ieunes, poui la mefmc 
raifon 
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laifon tes vierges fe doutent marier, & n'eft li-
cite ni «ux vnes ni aux autres de faire vœu de -
celibat.Si en ce temps-ià.auquel le feruice des 
vefaes eftoit neceflaire àl'Egliie , à caufe des 
patiures,des malades & des eftrangers, lesieu-
nesvefucs eftoyent refafees: aujourd'hui qu'il 
n'y a nulle telle charge en l'Eglife.que les Mo-
nafteres desNonnains ne font autre chofe que 
maifons de pareffe, efchoîes d'anaour, feiouc 
de la volupté",ne faudroit-il pas refafer les fil-
les & vef jes qui s'y rangent,& leur comman-
der le mariage; 
Ce vœu qui enlace les âmes dans les filets 7.Raiso. 
du diable , & les entraîne à la damnation, eft 
illicite. Le vœu decontiner.ee perpétuelle eft 
t e l , & ne veux que la confeience des Moynes 
pour tefmoigner en fauetir de cefte vérité:. :ue 
fi leur langue menfongereladefadaouëjese-
xemplesioutnaliers& véritables de leurs iufa-
mes paillardifes, pollutions, adultères ,ince-
ftes & fodomieslenrporteront le démenti fut 
la face. J'ay honte de rapporter ici ce q ji fe -
paffe, & ce que i'ay veu & ouy dans les Cloi-
ftres , qui font plus reformez en apparence, 
mais plus desbordez en cffec~r.Il n'y a forte de 
vilenie & immondicité qui n'y foit en praéH-
qae, & n'y a rien parmi eux,ni loix, ni confti-
tutions,nireferuations des cas» ni menaces, 
niprifons , ni priuations d'offices, ni conf i-
fions des deîinquans, ni aucune forte de péni-
tence treifeuerequiait peuarrefter le desbord 
de ce torrent impétueux de la lubricité mona-
chale,qui a rempli le monde de fcandalcs, Ôe 
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cmpuâti de l'infe&ion de leurs oidures3les v i t 
les , les prouinces, & les Royaumes tous en-
tïetsfi que les Supérieurs desL,ôueuts,ne trou-
uans plus aucun r e m è d e ^ perdans tout à tait 
J'efperance ci'empeichcr ces abominations 
monaftiques, font contraints d'ex^ouei leurs 
Moines auec ces paroles^/ non cafiè.jaltem cau-
4è , affauoiri'ils ne veulent eftre chaftes, qu'il* 
fbyent au moins chats,ôc cauteleux pour cou-
urir à la veuë des mondains les ordure* de leur 
incontinence. Je lailTe à part les mal-heurs 
&Ies meurtres qui arriuent en fuite de ces in-
fâmes pallardifes. Je paiîe fous iîlence com-
me plufîeurs Nonnains, pour n'éitre defeou-
nettes , prouoquent i'auortemcnt par quel-
que venin,duquel mourant le plusfouuent el-
les melrnes, font portées en enfer. le ne dis 
mot comme plufieurs fe voyans enfermées 
dans les murailles d'vn Monaltere , hors de 
moyen de contenter leurs fales defirs, (c font 
ptoftieuees au diable,qui tafche de les conten-
ter comme Incube: d'autres prelïees de deief-
poir, fcfont précipitées des fcneitres de ieui 
chambre.Ie me taiscomme plufieurs ayans c-
fté mifes par contrainte dans les Monafteres, 
ont fait voir à leurs parens des frui&sdeleuï 
vœu de continence, & ontlaiiîë à leur race v-
ne tache qui ne s'effacera ïamais. Et dira-on 
qu'vn arbre qui porte de iî mauuais frui&s foit 
bon î Si donques il eft plus tolerabic de rejet-
ter les vœ x d'vne fotte promeffe, que de rem-
plirla mefure de crimes fi horribles par l'ob-
feruation de promeiTes inutiles : iî l'on ne doit 
tranf-
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tranfgrefler les commandemens deDieu,pout 
garder lesiniqaes traditions des hommes:/! vn 
Jerment fai& contre les bonnes mœurs ne lie 
poim:iî nul peut eftre lié à vne chofe impoffi-
bîe : iî Ton ne doit contreuenir à la parole dé 
Dieu: fi l'on doit mefprifer vne fain&e inftitu-
tion du Seigneur, ni reietter le remède de l'in-
tempérance qu'il nous a donné : h* la nature 
mefmc dit que le ferment& le vœu ftâêk d'vné 
chofe illicite, ne doit eftre garderie m'afleure 
que tous ceux qui ont quelque refte de juge-
ment & la crainte de Dieu , confeiTeront 
qse levœade célibat ce doit eftre faitni gar-
dé par ceux qui n'en ont pas le don,comme ef-
tantimpoiïïble, illicite, téméraire, & la cau-
fe d'vne infinité d'abominations execrables,& 
d'accidensfjneftes. 
Que la rudejfe des habits des Moines ne mzs 
deuoit retenir en la Papautê,ni 
parmi la moynerie^ 
A R T I C L E I I I I . 
CE v x qui ont eferit de l'vfage des habits» en ont remarqué trois fins. La première 
eft pour nojs feruir de figne & de tcfmoigna-
ge de noftre péché. Dieu a voulu que nos pre-
miers parensfuflent veftus d'habiilemers de 
féaux , lefquels fentoyent plus leur brutaii-
ré , que s'ils euffent efté de lin , on deliine,oi» 
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de quelque autre matière , afin de leur faire 
voir leur vilenie, ainfî qu'ilsl'auoyent veuc 
au parafant en leur nudité, & que par ce mo-
yen ils e^fleit toahours deuant le<yeux les 
manques de leur péché, & dans la mémoire 
le fouuenir de lear miferc , pour fe contenir 
dans l'humilité. La féconde fin des habits efl 
laneceffifé, pour nous garder de f.oid, de 
chaud, du vent,de la pluye, & des autres inju-
res du temps. La troifïefme c'eft i'honnefteté, 
c'eft affauoir pour nous couurir, afin que ce 
qufeft laid en nous n'apparoifle point. Car ce-
tte eftla volonré de Dieu qu'vn chafeun /ca-
che pofTederfon vaifleau en fanûification & 
honneur.En quoi pour euiter toutexcez & pé-
ché , le Chreftien doit obfcrner ces règles, i. 
Chafeun doit eftre veftu conuenablea»ent à 
fon fexe: nature nous l'enfèigne, & Dieu nous 
le commande par loi exprcfle,difant au vingt-
deuxiefme duDeuteronome.verfet 5. La fem-
me ne portera point habillement d'homme, & l'hom-
me ne vefîira point vefiement de femme : car quicon-
que fait telles chofes, eft abomination à l'Eternel. 2. 
Il faut que nos veftemens correfpondent à la 
pureté & fî-np'icité de la Religion Chreftien-
n c , afin que la pieté & humilité de noftre 
cœur fe fa:e voir en la (Implicite de nos ha-
bits , ôc que la lunr'ere de noftre conuerfàtioa 
extérieure LuTe tellement deaant les hom-
mes , qu'ils en glorifient noflre Père qui eft ez deux. 
A ces ËnsSaincT: Paul en la première à Timo-
thee exhorte les t m m e s de feparer d'vn habille-
ment bennefle, &feant à femmes qui font profefion 
de 
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ieferuir k Dieu. 5. Il faut que nos habits foyent 
conformes à aoftre vocation , en laquelle l'A-
poftre veut que tout homme fe contienne. i-Cn.f. 
4 . Il n'y doit rien aaoir de fïngulier & parti- zo' 
cul'er en nos veftemeriS :car la iînguladté eft 
vne marque ou d'orgueil, ou de melancho-
lie, ou de fuperftition : mais ils doiucnteftre 
faits des eftoffes , & en la façon plus medefte 
des lieux de noftte demeure & habitacion.E/*« *- &oiu. 
ejioit vejlu de poil, & portait vne ceinture de cuir cent l 8 -
tefurfesreims : &toa les Prophètes pottoyent 
vne mantelms ; de mefme Sainél Jea» auoit 
fbn vertement de poils de chameaux, & v-
ne ceinture de cuir à l'entour de fès reims. 
(Macth. ; .verfet4.) carks habits communs 
de ces quartiers-là eftoyé: faits de posl de cha-
meau & de chevre.Toat cela défaut aux vefte-
m ens des Moyn es. 
1. Ils font féminins, & reflentans plus les 
habits des femmes,que ceux des hommes con-
tre l exprelle parole de Dieu , tefmoing en 
foit le froc , le capuchon, la robbe , la ceintu-
re , les calçons. 2. Ils font ridicules , & plus 
propres à vn Zani, ou bouffoa en vne farce, 
qu'à vn Chreftien en l'Eglife : il n'y a rien 
d'honnefte , de modefte, de ciuil, tien qui 
refTente la grauûé d'vn Chreftien, rien qui ne 
foit hiftrionic, & qui ne foit aux plus graues& 
modcftesCatons vnfubje&derifee & de mo-
querie. Autant d'Ordres,autant de fortes d'ha-
bits, larges, eftrcits. longs, courts, capuchons, 
frocs, chapperons.beguins,cordes, cordeletes, 
cordons, &c. de toutes coulems.blancs, noirs, 
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gris, fauues, cendrez, enfumez, tannez, bafa. 
nez , verds, bleuds ; rouges-, les vns font veftus 
commepies, les autres comme geays, les au-
tres comme perroquets, & les autres comme 
paons. 5. Ilsontefté forgez de nouueau pour 
deiîgnervneprofeffïon nouuelle auChriftia-
nifme contre Dieu, contre ion Euangile,con* 
ïre Texemple des Apoftres. D'alléguer que les 
habits de nos Capucins & Recollez teffentent 
l'humilité & le mefpris d:i monde, c'eit parler 
contre Tauention de ceux qui les portent, ief-
queîs foas la vilité & rudelïe de leurs habit* 
cerchent la gloire comme releuez enfaincle-
té Se aufterité de vie par dçii'us le commun. 
Mais accomparez, ie vous prie,cefte pompeu-
fe, fiere , & orgueilleufe maiefté pontificale, 
auec cefte bafîè, vile & fordide bel.ftretie dès 
Capucins: fi ceux-ci font fainéh pour porter 
desfandales, pourquoi porte vnç pantoufle el-
datante de peile? Se de pierreries celui quî 
s'appelle fa Sainteté ? Si au contraire le Pape 
cft lafain&eté mefmes auec fon efclat, fou 
pourpre &fbnefcarlace;pourqncieftimerqne 
lavilecé& rudeffè dvn habit foitvne marque. 
de 'aircteté ? pourquoi lui attribuer vne verni 
& fainâecé fi grande, que de croire que le fcul 
attouchement d'vn froc, capuchon , chauffe, 
fan aie, & autre pièce dVn habitmonachal» 
guetifîè le corps de toutes maladies, lésâmes 
de touspechcz,& dône !a vie éternelle à ce^x 
qui en font rei-eftjs ? Ceft vne herefie quia eC-
té condamnée au Concile de Gangres par vn 
Canoa expiez diùnt, Si quelque homme csltme 
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qu'il foit conttenable à vnfainEt propos ,ceft affauoir 
, à la continence, d'vfer à'vn manteau, comme fi par ï-
celuiil deuoit auoir iuflice ; & blafme ceux qui por-
tent des veftemens de foye,ou autres accoufirémens 
communs : qu'il fait anatheme. Sur lequel Canon 
Zon,.ras efcrit que ceux qui fuiuoyentE»ftathiust 
enfeignoyent entre autres chofes , qu'il fefautveftir 
d'habits ejpais & vils, comme fi par là leurs difciples 
deuoyent eftre fancltfiez,. Sjperftideuferr.ent. car 
«ft très-véritable ce queGerminian a efcrit fur Kxloaip-
cemefme Canon, que les veftemens de dehors ne ne "e" 
peuuent changer les qualités de dedans. Souuentfotis concilia 
vnmanteauvd,ily a fagejfe, fouuent aufit malice & Gmgr, 
folie. Saindt Herofme condamne cefte forte 
d'habits monaftiques.car efcriuât à Euftochiumt 
epiftol.ii. lui di t , Que ta rebbene foit par trop pro-
pre , ni aufii par trop ferdide, qu'elle ne foit remar-
quable par aucune dtuerfité, de peur que la troupe des 
pajfansne s'amufe à te regarder, & que tu fois mon-
trée au doigt. Et parlant des perfonnes veftues 
à la mode des Capucins, dit, Leurrobbe eftoit en-
fumée , leur ceinture defac, leurs mains & leurspiedt 
fordides, le feul ventre qui nefe pouuoit voir, bouil-
lonnant de viures. il y en a qutfe veftent de haires & 
de frocs artificieufement faiâs. pour reuenir en enfan-
ce, ils imitent les chouettes & chatshuans. Et vn peu 
plus bas il dit, Euy moyces hommes que tuverras 
encbaifnez., qui ont les chsueax longs comme fem-
mes, contre l'Aposire-, vne barbe de bouc, les pieds 
nuds par patience de froid : toutes ces choses font argu-
ments du diable- Et vne page ou deux apres,def-
criuant le troifîefmc ordre des Moyaes d'E-
gypte, appeliez Remobotsil noas représente 
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mifucment tous les frères mendians , Totilet 
chofes, dit-il, font affeâees cbe^ceux-ci, kstnanches 
larges, les chauffes faites en foufflet, la robe groftere, 
les foujpirs frequens, la vifitation des vierges, la de-
traition des clercs : & s'il vient vn iour defefie, ils 
Auv. defont fiouls iufques à regorger. Sain6fc Auguftin a-
doBr'ma condamné ces habits de fuperftition, & /es 
chrift paroles font iaferecs au droi<ft Canon auec 
hb e n
 c c ^ e expofîtiori deGratian, Quiconque meftrï-
tan *' fant cettx mec M"ïu^s il vtt>fe cerche des viures ou 
qmfquu. &es vefiemens plus délicats ou aufleres que les autres, 
car, .y il efi ou intempérant, ou fuperjhtieux. Le mefme 
clericus âoôicat nous dit qu'il y auoit en fon temps 
e
 i- yne berefiede ceux qui cheminent toufiours les pieds 
. ' nuds,àcaufeque leSeignem ditaMoyfe&alofite, 
Defcbauffe tesfouliers, & qu'il fut commandé àE-
faye d'amer defchaux. C'eft donc vite berefie, parce 
qu'ils ne vont point ainfi pour affliger le corps, mais 
pour ce qu'ils entendent ainfi les tefmeignages de l'ef-
triture. Combien plus les euft-il accufez d'he-
refie, s'ils eufTent creu &enfeigné, qu'aller 
defchaux fatisfait à Dieu, fait propitiation 
pour les péchez, & mérite la vie éternelle fé-
lon la croyance & dodknnc de nos Capucins* 
C£Ïe1 LcPape Ceïeftin a auffi condamné cefte for-
epi.'. adte d'habits,di anr, Qu'ils feruoyènt plufioft au cul-
Galli&j-te fvperfimeux, qu'a lafoy, & pureté de l'entende-
fife.c.i. ment : nous deuons efire difcerr.ez,du peuple, difoit-
il, ou des autres par la doSkrine, non par la robe, par 
la conuerfation, non par l'habit; par la pureté d'e-
Jprit, ncnoar l'ornement: car fi nous commençons de 
nous addcnner'à la nouueauté, nous foulerons aux 
fieds l'ordre qui a ejlé latfiépar nos pères, afin que 
nous 
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mus rendions le lieu ruide aux fuperftitions. Et 
combien de fuperftitions,voire des plus dete-
ftables ont accôpagné les habits des Moines? 
Il y en a qui ont fouftenu que l'attouchement 
d'ice;3XguerifToit les maladies, conferuoit la 
fanté, & proîongeok la vie :& apportent pour 
confirmation de leur dire, les brayesd'vn cer-
tain père Seraphique , lesquelles appliquées 
furie ventre d'vne femme.la guérit du mal de 
renfantementjalleguent le fioc de S.Bernard, 
dans lequel eftant esueloppé vn malade , re-
eouura la fanté : difentque la cape de Pierre 
de Milan guérit des efquinauces le filsd'vn 
gentil- hom:ne. Autres ont dit que l'habitMo-
nachal eft vne forte armure contre toutes for-
tes d* diables : ainii quand ils be.niiient ceft 
habit, ils pnent Dieu, comme il eft cicrit au 
breuiaire de confecrat.cucull.rfe&eBÎre^/iwSi-
fier tellement ce veftement, qu'il fait vne armure for-
te pour couurir les pechez,:& vn rempart ajfeuré con-
tre les ejprits de l'air,& les dards enflammez, de ï'en-
nemi. A unes ont aiTeuré que celui qui vne fois 
a pris l'nabit de leur Ordre,ne peut errer, ou 
defai liren la foy,ne peut eftre hérétique. Ce-
la eft rapporté & condamné par vn do&eur 
Papifte , Alphonfe dcCaftro, difartque c'ejl 
plus attribuer à l'habit d'vn homme, qu'à lafoj & a 
la grâce de Dieu. Aucuns ont affirmé,qDe piédte 
l'nabit de S.François auoitmefme vertuqu'e-
ftre veftu deChrift par le baptcfme,& allegi é: 
Thomas d'Aquin , rapportant qu'vn quidam 
vid la mefme grâce defeendre fur celui qui 
auoit pris l'nabit de Religion Monachale, 
Alpkmf. 
de Caftr. 
aduerf. 
hfr lib.T. 
cap 9. 
Bernard. 
in Rofit* 
rio. 
Thom.in 
4-fent. 
dift.4. 
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laquelle cîefcend fur celui quieftbaptt'zé.Au-
tres ont fait à croire.que fe vcftir d'vne c^cul-
le donne à celui qui en eft veftu vne remif-
fion pleniere de tous péchez tant de la peine 
que de la coulpe : & qu'il ne faut que je faire 
enterrer en l'habit d'vn Cordelier, ou Ca JU-
cin, pour eftre garanti du purgatoire, vo>ie de 
l'enfer: car ilsdifenta :e SFrâcois »naDieu, 
&impetrade Dieu, que nui peuft mourir mal 
en fon habit : iî bien que quand vn homme 
auroit commis tous les forfaits & eïimes du 
monde,pourucuqu'il meure enueloppé de ce 
fainci habit, il ne peut oeriller, les péchez ne 
lui peuuent nuire > d'où vient que pluiîeurs 
grands feigneurs & dames Papiftiques, fon-
dez fur celle créance , fe font enucloper à 
l'heure de leur mort, de ceft habit.Toutes ces 
fupcrftitions monachales m'ont ouuert les 
yeux pour quitter ces fectes, &euiter le mal-
heur que doiuent attendre tous les fuperfti-
tieux& idolâtres, delà vengerefle main de 
Dieu. 
Et que peut dire maintenant noftre Abé-
cédaire pour couurir vne fuperftition? Il dit 
q u e Faufterité de l'habit de S. lean Baptifte a eslê 
huée par ledits Chrift, que les Apoftres neftoyent pas 
habiller mollement ni délicatement : qii'Éelte fut 
conu Prophète de Dieu par fes habits. A cela ie 
refponds, que les habits de ces faincfcs person-
nages n'auoyent rien de commun auec les 
habits des Moines d'aaiourd'nui. t. Elie ef-
toit Prophète par vocation extraordinaire de 
Dieu, & lean par parenle vocation eftoit pre-
decef-
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decefleur de l'Ange de l'alliance, &les Apo-
iïres aufli eftoyent ambafladeurs extraordi-
naires de Dieu, Se leurs habits refpondoyent 
à leur vocation-,mais les Moines ne fçauroyée 
monftrer qu'ils ayent aucune vocation Joit 
ordinaire,(oit extraordinaire. 2. Leurs habits 
n'eftoyent point monftrueuXjfeminins^i ridi-
cules, comme ceux des Moinestmais eftoyent 
faits d'vne feç/on coniuenable à leurs temps, 
j . Ces fain&s perfonnages portoyent tels ve« 
ftemens par foy, comme l'Apoftre le tefmoi-
gne, fachans que la volonté de Dieu eftoit 
qu'ils fulîent veftcis en celle manière : mais 
nos Moines n'ont aucune aileurâce que Dieu 
agrée leurs habits fordides,ddicules;& fuper-
ftitieux. 4. Que s'il fa!loit prendre exemple 
de grande fainéïeté ûaucun , il le faudroic 
prendre de celui qui eftant l'ainâ fans pair, 
nous a efté proposé pour exemple , aftauoir 
de noftre Seigneur Iefus Chrift, qui fe veftoit 
comme les autres hommes auec toute hon-
nefteté, bien-feance, modeftie , &-fimplicité, 
5. Les habits de ces fainets, n'eftoyent ac-
compagnez des fuperftitions de nos Moines, 
comme nous auons veu : car ils ne leur attri-
îmoyentla vertu de guérir les maladies , paf-
donnerles péchez, & donner la vie éternelle; 
_&n'y eftoyent aftreints par la neceffité de 
quelque vœu, comme les Moines d'auiour-
d'hui. Les anciens Moines & anachorètes 
dont il parle , n'auoyent rien de iemblabie a-
•uec ei:x,quant aux habits ; car ils alloyent vef-
tmà U fefjaSe golfe du commun peuple de. 
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f^rr. leur temps : & Catîîanmefmes en la deferi-
de injl'. ption qu'il f-"1 des veftemens des Moines,fait 
Cœnob. voir que ceux d'atiiourd'hui ont delaifsé l'ha-
Vtb.ue.i. bit ancien : & entre autres chofes condamne 
la haire, comme propre à efleuer par orgueil 
celui qui la porte, & incommode au labeur, 
auquel le Moine fe doit continuellement e-
xerecr. 
M il dit finalement, queS.Hierofme au lieu •107, J , . , r • • 
que nous auons cy deuantaUegue ,nefait rien 
contre eux, d'autant, dît-il. qu'il parle des hypocri-
tes , qui font comme les Cygnes qui ont le dehors 
blanc,& le dedans notriai contraire, c'eft d'eux 
particulièrement, defquels il parle pour deux 
ia Tons. 1. parce qu'ils vont veftus de la mef-
mc façon que ceux dont paile S.Hierofme. 
2. parce qu'ils font véritablement ces hypo-
crites , qui eftans blancs au dehors, ont l'arac 
toute noircie de crimes: tefmoing en foit la 
plainte faite contre eux l'an i4i5.pac Nicolas 
Xicol. de de Clemangis^edeur de 1*Vniucrilté d'ePa-
ckmaa-às, Archidiacre de Bayeux, & doéteur en 
gis de car Theolog;e,îcqnel après auoir parlé libremét, 
rfrùea' & en Théologien plein'de zèle contre la cot-
t2 ' ruption des Ecclciîaiciques , <k Moines de S. 
Benoift, vient après àdefchiffeil'nypocrih"e 
des Moines mar d ans :&le ir applique ce Jpa-
Ia«n < r °k* ^ c lefusChnit -.'Donnez, vous garde du le-
Mxtt. 7.' uain des Vharipensquï efî bypocrijie : & ces autres, 
15. Donnez, vous garde des faux prophètes,qui viennent à 
Vous en habit de brebisjnais au dedans (ont loups ra-
làjfans. Et adi->ufte,Ne/â«f-j/i pa( loups rauifftns, 
port ans la couuerture des brebis, qui ajfeurtnt de pa-
' rôle, 
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rôle, qu'ils ont abandonné tout ce qui eft du monde* 
mais ta effecl cerchent exactement les chofes temps-
relies par vne Ardeur incroyable de conuoïtife,par ru-
fes,par fraudes,& par menfonges\Ne fontils pas loups 
rauijfans,ve(lus de peaux de brebis, qui en apparence 
extérieure contrefont l'austérité de vie, l'humilité, U 
[implicite faincle: mais au dedans foifonnent en déli-
ces très exquifes,& en abondance de diuerfesvoluptez, 
au delà de toute la luxure des mondains ? Ne font-ils 
pas loups rauijfans cachez, fous l'image de brebis,qui a 
lamaniere despreftres de Bel, deuorent en leurs ca-
chots les opandes,ft rempliffans auidement de vin pur 
&de friands meneaux attec celles qui ne font pas 
leurs femmes, ores que bien (buttent auec leurs petit 
enfansjbiïilltitts tout parpaillardifes,de l'ardeur def-
queUes ils font confumez, ; Ne font-ils pas loups ra-
uijfans , contrefaifans les brebis au dehors, qui difent 
ce qu'il faut faire ,&nele font pas, quand ils ont 
prefchéaux autres, font par leur propre prédication 
trouuez, non receuaUes > Ne font-ils pas loups rauif-
fans,ayansfaujfement la mine de brebis,qui déprime 
face paroijfent Anges de lumière, & non defalan : & 
néanmoins comme dit S.Paul,ne fefuët pus a Chnfi, 
mais à leur propre ventre, &par douces paroles & 
flatteries feduifent le coeur dzs innocens ? Voila vne 
naifae defcription des Capucins & Recollez. 
De façon que cous pouuons appliquer à tous 
les Moines d'auiourd'hui ces paroles duCar-
dinal Cufan , A peine peut-on fçauoïr la fraude de Cuf*». 
ceux quiapparoiffentfous l'habit de Chrifi à caufe de txs.tïi.j 
fa variété: car l'vn dit, qu'il combat pour Chriftfous 
cefle robe, l'autre fous ce capuchon, l'autre fous ce 
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figne de Religion, l'autre fous ceftuï là, combien que 
prefque tous ne cetchent psmt ce qui eft de Cbriji, 
mais ce qui eft de leur propre : en tous ceux U vne 
feule dotlrine conuient à leur fraude:affattoir,vous les 
cmoiftrez- par leurs fruicls. 
Que la faincîetéprétendue délit vie Mo-
nachale ne me deuoit retenir -parmi 
la Moinerie. 
A R T I C L E V. 
ENtre tant d'abus de l'Eglifc Romaine , ii n'y en a point de plus pernicieux, que ce-
lai qui nous prefche que la vieMonachale 
eft releueè en perfe&ion & fsinâeté par def-
fus le cornmun-xar à la faueur de cefte créan-
ce , les Moines font enlacez dans les filez du 
diable , & les mondains font confirmez plus 
puiffamment aux fuperftitions & idolâtries 
Papiftiques: or pour le defcouurir, ie pourrois 
ici produire les grands excez des cîoiftres : ie 
pourrois monftter comme il n'y a gens au 
monde qui foyent pins agitez de paffions def-
ordonnees, plus paffionnez d'ambition, plus 
tranfportezdecholere, plus bourrclez d'en-
uie.pluspoiîèdezde f»les defirs, plus iaifisdc 
la gourmandt/è, plus commandez par îapa-
refle, plus travaillez de diuifions.plus addon-
nezà toute forte de mefdif2nces,que les Moi-
nes : mais pour ne leur rendre iniure pour in-
iure, & pour n'offenfet les yeux ou les oreilles 
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desChreftiens,ie m'abftiendrai du reçu par-
ticulier de leurs ordures: & m e contenterai 
de faire voir en gênerai, que la vie Mona-
chalc eft fans commandement & fans exem-
ple en l'cfcriture, qu'elle eft contraire à la pa-
role de Djeu, repugnâje à la nature de l'Hom-
me, oppofee à la chariié, qu'elle reed inutiles 
les vertus que Dieu a infafes en l'homme, 
qu'elle rompt les facrez liens de l'vnion & 
communion des fain&s, qu'elle anéantit tous 
les deuoirs de l'homme enuers l'homme, qu'-
elle rend les Moines ingrats enuers Dieu, in-
iuricux,& ennemis enuers euxmefmes,qu'el-
Ie finalement leur fait tranfgrefTer tous les 
commandemens de Dieuj'pour fuiure les dia-
boliques traditions des hommes. 
1. La vie Monaftique eft fans comman-
dement & fans exemple enTefciiture de l'an-
cien & du nouuean Teftament: car Abraham, 
Ifaac,Iacob,Iofeph,tous les Patriarches, tous 
les Prophètes, tous les bons Rois, tous les A-
poftrcs Se Euangeliftes, tons les fainéts des 
trois premiers iîecles, eftoyent gens morts au 
monde & viuansà Dieu :f& toutesfois pas vn 
d'eux n'a mené vne vie Monachale,' pas vn 
d'eux n'a fay les charges (bit ecclefiaftiques 
foit politiques.aufquelles Dieu i'appelloit. Si 
donc tout ce qui eft fansfoy, eft péché au di-
re de l'Apoftre -, & fi tout ce qui eft fans com-
mandement, & fans exemple en toute i'eferi-
ture, eft fans foy, quelle faincleté peut-on 
trouuer en la vie Monachale,qui eft fans com-
mandement & fans exemple de l'efcritureî 
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i. Elle eft contraire à la parole de Dien," 
laquelle nous apprend qu'il n'ejl pas bon que 
G«J.Î.I8 l'homme foit(eul. Et l'expérience nous afait co-
* noiftre combien la vie folitairc eft expofec 
aux tromperies du diable, leq.eln'attaq <a 
point ELX en la compagnie d'Adam, mais en 
l'abfence d'icelui, la voyant deftituee de tout 
confèil & fècours .- il ne tenta point Dauid, 
quand il menoit les batailles rangées de l'E-
temel, mais quand il le promenoit feul & oi-
Irf fur la plate-forme de fon palais Royal. SI 
Cain n'euft point efté feul,il n'euft enfmglâ'-
té Ces main* homicides dans le /âng innocent 
de fon propre ftere. Si Achitophcl n'euft efté 
* fcul,il ne fe fuft point pendu.Si ludas ne fe fut 
retiré à l*efcart,il ne fe fuft point mal heureu-
tuW. ^ c m c n I efttanglérauffi l'efcriture dit,M<f/- heur 
iJ. '''*' * celui qui ejlfeul, d'autant qu'eftant tombé, il n'y 
auraperfonne pour le rehuer. OrlavieMonafti-
que'eft vne vie fqlitaire: donc elle eft contrai-
re à la parole de Dieu, expofee aux tentations 
de Satan, & à la malédiction du fage,voire de 
Dieumcfme qui parle par fa bouche. 
3. Elle eft répugnante à la nature de I'ho-
Ariflcft. me, d'où vient qu'A riftote a dit que ceiui quî 
ftlit. lib. fc t i c n t feparé de la focieté humaine.fans au-
ixap.%.
 c u n e c o n t r a i n t c , £ft ou vne befie fauuage, eu 
Dieu. D'autant,dit-il,que l'homme eft vn animal 
plus politique que toute abeille, & tout autre animal 
Citer, de yôo4&/e:fi que dit Ciccron,quand bien il ferait 
"$*'r poiuueu de tout ce qui eft neceilaire à l'en-
i.m fine. r , , , . 0 A 1 • tretien de la vie, & le voudrait tont entîere-
irxnt addonnerà la conoiftance &fcience, il 
fuirait 
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fuir oit la folitude, & cercberoit vn compagnon de 
fim efludejantpour enfeigner que pour apprendre.tat 
paurefcouter que pour parler : dont tout office qui fert 
à la con'unclion des hommes, & à maintenir focieté, 
tft préférable Àceluj qui fe contient dans la cegnoif 
fonce & fcience. 
y 4. Elle eftoppofèe a là charité, qui efU*4f-A»»
 T?; 
complijfement de la ley, car la charité ne cecche 10. 
pas feulement fon propre proffit, mais auffi G*/.y. 
Celuy des autres, fuiuant le précepte d'icelle,*4" , 
Ne regardez, point vn chacun à, fon particulier, mati
 t% 
ttufi à ce qui appartient aux autres. O r la vie ma- t. Cor.ij] 
iiaftiqae fait négliger aux mbynes le proffit i-
des autres, les faifànt îetirer dans la folitude, ^ ^ M » 
eftranger de la veuë & compagnie dés autres 4" 
fideles,fe cacher dé la necefficé de leurs frères, 
fe tapir par lafeheté dans l'enceinte d'vn mo-
naftere,fi que fe difans Religieux,viuent irre-
ligieafement, veu que la Religion pure &fans 
macule enuers nôfire Dieu & Pere,ejl de vifiter Us or-
phelins & les vefuesen leurs tribulations Sic. D'aile- iaç.i^rï 
guerqueles moynes vâq\xm,auffi au proffit 
des àutrcs,par le vnoyé deiprdicatiôs,& cô-
folations /piricueïlesîc'eftdire^uelque chofe, 
mais ce n'eft pas lefpondre à toute la difficul-
té : car ceux qui vaquent à ces offices, ne font 
que quelques particuliers, & à peine en trou-
uerez-vous deux en vn Contient de trente 
moynes,qui trâuaillent à ces exercices^tandis 
que tous les autres font enfeueîis dans vn 
Cloiftre , parmi les délices de la vie monafti-
que. Il y en a bien quelques vns qui forteni 
par fois de l'enclos du monafrere , mais c'eft ï 
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la façon dadiabie^equcivacircuifLntla ter* 
re pour deuoter quelqu'vrr.de mefme les en« 
fans de ce père font quelques fois des faillies 
pour deuorer la fubftance de quelque pauure 
homme,pour attirer vne boute lie de quelque 
vin exquis, pour attraper quelque poulaiH?. 
ou quelque bon quartier de mouton, po: 
gouipiller quelque panier d'œufsou de froma 
ges, fouuent pour feduire quelque pauure fil-
l e , ou femme, foùuent pour attirer quelque -
ieune homme àleur cordellc,& le rendre fiis 
de lagehenae comme eux. 
5. Elle rend inutiles les vertus que Dieu * 
infufes en l'homme, & fait que comme mau-
uais mefnager, il ..ache le talent de ion mai-
ftre.quin'euft point donné aux hommes la pa- ^ 
rô le , s'il euft voulu leur conseiller la iblitude: 
oarquel peut eftre l'vfage de la parole à ce-
luy qui eft feul ; Dieu auflî n'euft pas dçiié 
les hommes de tant de vertus ciuiles & Chre-
fitennes., s'il n'euft voulu qu'il» les employal-
feût poix le Ceta&crasTizaaa. 
6. Elle rempi t.*, ta-^.ez liens de la com-
munion des5ain6fcs ,par laquelle ih partent le* 
charges les vus ks autres, & fait que Vvn des mem-
bres de ce corps myfliqne fouffre quelque chofe, tous 
les membres Couvrent auec luy : ou [oit que l'vn des 
membres (oit honoré, tous les membres s en ef&.3 
fent. Tels eftoyent les premiers Chreftiens 
de Hierufalem , qui ne/loyent qu'vn cœur & vne 
orne. Ils moyent toutes ebofes communes, &ven-
doyent pojfefions & biens , les dtfiribuoyent À tous, 1 
félon que chacun en auott befoin. Us obieruoyent 
parfai-
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parfaitement l'admonition de TApoftre, êi-
îant , le vous prie frères, que Vota admonefliez. les i-3**3£* 
defreglez*, que vous confolxés ceux qui font depe- *a4* 
tit courage, que vous foulagiez, les faibles, quevous 
fojez, d'écrit patient enuers tous. Rien de tout 
cela ne fe peuc prat iquer en la folitude des 
monafteres : car comment peut communi-
ques: à (es prochains les dens de fon efprit 
celuy qui s'eft tout à fai& eftrangé de leur 
conuerfation ! comment peut communiqier. 
fesricheffes aux panures, celuy qui poiïrvt-
ûre auxdefpendsdes pauures s'eft defpouilié 
de fes propres richeflès > comment peut dé-
partir Tes confolâtions aux perfonnes defo-
lees, celuy qui a eftabli fa demeure hors d« 
laveuë & fréquentation des humains ? com-
ment pourra faire luire la lumière de fes bons 
exemples deuant les hommes * celuy qui à 
fait fa re t rai te loing des hommes? 
7. Elle anéantit tous les deuoirs de l'hom-
me enuers l 'homme, car elle attache telle-
ment les moyncsà la folitude , qu'ils rtd peu= 
lient radreîïer ceux qui font tombez.ni rame-
ner au troupeau les efgarez,ni confoler les af-
fligez, ni fortifier & fouftenir les esbrarïlés,ni 
exhorter à patience & à perfeuerâce ceux qui 
font debout,ni rendre à toute l'Egiife le ferui-
ce auquel Dieu les a obligez feidh la me?ur6 
des dons qu'il leur a départis. Mauuaisimlca* 
teursdclef. Ch.qui ayant entendu au défera 
que Iean auoit eité mis en prifon,fe retira en Ha&fQ 
Galilée, courantlà, où il voyait le feu pour"+•"'. 
l'eiteindre, & portant haftiuement la parole 
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de Dieu là,d'où il la voyoit chaffee par l'em-
prifonnement de Iean, lequel dit à tous fes 
difciples, d'auoii amour l'vn à l'autre, non de 
parole & de langue feulement, mais d'œuure 
Um ÎJ. & deverité:des*abaifleriufquesii/4aerl«p«ij 
f-54-5î- Us vns des Autres, m Cernant l'vn à l'autre par ebari-
i.lea» ;.
 tj. ^.portant its c},arges ^  vm fos autres pour ac 
lèan 13. c°mpbr ainfi la loj de Cbn/r.Semblables aux ma-
v.i 4. riniers de fain<& Paul qui vouloysat abandon-
Gai f.ij. net le vaifleaa pour iauuer leur vie ; peu oa 
Gai. s.z. point foigneuxde la vie des autres,puis qu'ils 
^f^g * ont abâdonné la pauure Eglifc à la merci des 
vagues, luy denians leur affiftanec , pour vi-
ure à leur aife dans la ïblitude. 
8. Elle rend les moynes ingrats enuers 
Dieu. Car quelle plus grande ingratitude, 
quel plus grand mefpris de Dieu,que de reiet-
ter Ces benedi&ions ? "vne deiquelies eft la 
compagnie, & bon accord des hommes en la 
republique , & enl'Eglife,quoi que d'ailleurs 
bien différents d'humeurs, de qualitez, 8c de 
nation. Et ce fuiuant la promette qu'il auoit 
£/* 11.6. — ' *3ue ^ova 1 Euangilc Le lottp habitera auec 
' l'agneau, & le léopard giflera auec le cheureau, que le 
veau & le lionceau, & autre beftail qu'on engraiffe, 
feront enfemble,& vn petit enfant les conduira.C'c& 
à dire /èlon l'expofition du Seigneur : On ne 
mira point
 }& on ne fera aucun dommage en toute la 
montagne demafainclete. Ce qui eft fi plaifant à 
Dieu, que Dauid pouffe du fain& Efprits'eft 
££TJJ
 Vt efcrié.O que cefl chofe bonney&plaifante,quefrères 
I. s'entretiennent enfemblel 
p. Elle rend les moynes injurieux 8c enne-
mis 
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mis enuerseux-mefmes, faifaat qu'ils s'expo-
fent volontairement à toutes les iacommo-
ditez de la vie ptefente,à toutes les tentations 
& illuiîons du diable, qu'ils fè priuentvolon-
tairement de toutes lesaydes & coofoîations, 
inftruétions,& exhortations, pai lefquelles 
l'amc altérée du fentiment de fes péchez cft 
rafraifehie, la confeience troublée eft accoi-
fee.le cœur abbatu cft teleué, & l'homme eft 
fortifié au combat contre les attaques peril-
leufès de rennemi,& nourri en l'efperance de 
la vie éternelle. O ù eft-ce, le vous prie , que 
l'homme cft follicité à orgueil? en la folitude. 
Où eft-cc que les affections impudiques le 
chatoaillent,le bruflent,le tranfportent'en la 
folitude.0 u eft-ce que mille & mille penfees 
folles & impies luy entrent en l'ameîen la fo-
litude. Où eft-ce que l'homme vit comme il 
vcut,faitce qu'il veat,mange,boit,elort,prent 
les esbats fans loy,(ans reglc,fanscontrolleurî 
en la folitude.Mettra-onen auantque le Pro-
phète Elle fe retira au defert?oui,mais fuyant 
Iaperfecution & faiuant la vocation de Dieu; 
voila pourquoy Dieu luy enuoya ion Ange 
pour le t'âiTèurer. Les moynes n'y vont pas à 
rnefine fin, ni pouffez par le mefme cfprit, 
Se n'y voyent plus de tels miracles. Les vos 
y font portez par foiblcffé & maladie d'efprif? 
les autres par haine defmefurec enuer» le gen-
re humain, les astrespar defefpoir : plusieurs 
par defpit, plufieurs pour n'auoir de quoy 
viure en leur maifon paternelle , plafieurs 
pour auoir fait faux bon à leurhonneur , plu-' 
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fieurspour n'auoit eu raccompliflèment de 
leurs amoureux defirs : plufieurs y font por-
tez par leur propre père , afin de defehar-
ger la maifon , & enrichir leur aifné : pla-
ceurs par fentence du Magiftratcn punition 
de quelque crime, fi bien que nous pouuont 
dire que les monafteres font la retraite & 
le feiour des hypocondriaques, des enne-
mis du genre humain , des defefpercz,des 
pauures , âes difgratïez, des effeminez, des 
poltrons , & des criminels. Iugez quelle 
fain&eté Te peut trouuer parmi eux. 
io.Cea'eftpastout,cardeiurabôdant-la vie 
monaftique porte les moynes à la trangref-
Iton de tous les commandemens de Dieu. 
Car elle leur fait adorer le Pape, les Sain&s, 
vn morceau de pafte , & les ouurages àçs 
mains des hommes contre le premier Com-
mandement : Elle leur fait tenir & feruit 
icligieufement des images de Dieu en pier-
te & en peinture, des Trisitez de bois, Dieu 
]e Pçre veftu en Pape,des images des Anges, 
des Sain&Sj de la Vierge Marie, lefquelles ils 
veftent, parfument, baifent, adorent contre 
le fécond Commandement : Et contre le 
troifieime, elle leur fait prendie le nom de 
Dieu en vain, en couurant leurs fuperftitions 
& idolâtries du fainct nom de Dieu, en per-
fuadant au peuple que leur vie monachale 
eft recommandée de Dieu.en donnant à leur 
François d'AfEfe le nom & l'office de noftre 
fauueur ,1'appallanslefus typiquc.Et contre le 
guatrieirncCoemmandement quicnioinâ la 
fanai-
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*anébifieation d'vn feul iour & le trauail du-
«ant les autres fixiours,elle leur faitobferuer 
vne multitude de feftes chommables fur fep-
m aine,mais feftes dédiées aux fainâs,aux ido-
les,& aux chimères, qui ne firent iamaisiElle 
apprend auxenfansde palier fur les ventres 
de leurs pères & mères pour entrer dans vn 
cloiftre.leurfast quitter le foin qu'ils doiuent 
auoir de leur entretien, & ne leur permet de 
les fecourirenleur excteme neceflné,elle leur 
fait fouler aux pieds tout l'honneur
 s l'obeif-
fance, & le feruice qu'ils leur doiuent contre 
le 5. Commandement : Elle leur fait tranf-
greflerle 6. qui défend tout meurtre, car elle 
porte les vns à fc tuer eux mefmes par ieuP 
nes,veilles,voyages,& difeiplines :les autres à 
faire boire la fterilité à lents paillardcs,eftouf-
fans les enfans naiffans de leurs couches illi-
cites, ou les iectans dansvn eftang après leur 
fiaiiîance , comme en font for les fîx mil-
le teftes trouucesenrcftangioignant le mo-
natterc de Grégoire , q.ii fat depuis Euef-
que de Rome :elie porte les autres au maf> 
fàcre de leurs propres fuperieurs pour leur 
auoir efté tropfeueres, tefmoîngle meurtre 
commis par vn prédicateur Capucin en la 
perfonne du Prouincial de Milan , eftant 
a Rome zu Chapitre gênerai : tefmoing 
la tefte du Gardien d'vn Conucnt , qui 
fut cnuoyee au Prouincial, dans vn panier 
couuert de fruits & de fueilles, pour luy 
faire goufter les fruits de fa vifite , Se 
ce par la maia d'vn Capucin qui auoit 
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fait le coup , &c auoit vangé l'iniure recetfÇj 
que ledit Prouincial n'auoît voulu punir. 
Elle aufîi les potte à mille corruptions , pail-
ïardifes,adultcres, inceftes, fodomies,beftiali-
tezcontre le feptiefmc commandement:d'où 
font fortis tant de fcandales, tantde plaintes, 
tant de liures, tant de vers faiçts contre eux 
de temps en temps, Iefquels ie pourrois cou-
cher icy,n'eftoit pour eaiter prolixité, & pour 
n'ofîenfer les oreilles chaftes. Elle les fait 
tranfgreffcrle 8. commandement , les faifànt 
viure de larrecin,manger le pain pour lequel 
ils îxont point trauaillé, viure des aumomes 
defquellcs les vrais pauures deuroyent eftre 
nourris, moiffonnêr là où ils n'ont point fe-
mé, affembler là où ils n'ont point efpars, fe 
Bourrir du labeur Scfocut d'autruy par vn fa-
çfilegc de tarit plus damnable, qu'il eft cou-
vert du prétexte dumefpris du monde,de 
pieté, & de. deuotion. Elle les fait eefraindre 
îe p. commandement, qui défend déporter 
faux teimoignegecar toute leur vie.doétrine» 
&profeffion . n'eft qu*vn faux teimeignage. 
Combien de fables ont-ils inuenté de Fran-
çois , de Dominique, d'Ignace ? combien de 
menfonges , ains bîafphemes ont-ils vomi 
contre le/as Chrift enfaueur de leur Patriar-
c h e ^ père Seraphique ; quelles apparitions 
d'eipritn'oîTt-ils forgées pour fe faire valoir? 
quelle fauiïe doctrine n3en/êignent-ils tour 
chant les mérites pietendus de leur riche pau-
uretèjinfame celibat,& obédience feditieufe? 
quelles fataîetez n'ont-iîs debagoulé. contre 
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le fainâ cftat de mariage, contre la vie Se 1* 
Erofèflîô des fidèles qui viuéten la focieté des amains ? & côbié de faux tefrnoignages por-
tent-ils au mor.de parleursbellcs apparence* 
& minescontrefai&esîllsmonftrent extérieu-
rement rfaamilité,& bruflent intérieurement 
du dcût des honneurs:lls faignent de meipri-
fer les commodités temporelles > & ne rcipi-
rent en leur ame que les delicatefles mondain 
nesills contrefont les chattes, & font conta-
minés en leur ame & en leurs corps de mille 
iom"llures:Iîs vantentleursieufnes, tandis que 
dans le Cloiftre ils rempKffènt leur ventre de 
viandes iufques à regorger : Us louent leurs 
oraiions & meditations,tandis que parmi eux 
ils fe defehirent par mefdifances & déte-
ctions continuelles. 
Finalement elle les fait preuariquer 1er©, 
commandement, leur apprenant que l'incli-
nation au mal j naturelle à l'homme depuis le 
peché,n*eft point péché côtraire à ce précepte* 
Ta m conuoiteroi.Et Dieu fçait à combien de fa» 
les Se effrénées concupiscences ils abandon, 
nent leurs âmes & leurs corps à lafaaeurde 
cette do&rine erronée \ Le Seigneur eft te£* 
moing,combien de perfbnnes ilsperdent pat 
la predicatiô de ces faufletez : leur confeience 
les accule d'auoir porté & précipité à la pet* 
petration de mille paillardifes,mille perfonv 
nés ignorantes en les flattant par les difcosrs 
de leur fragilité naturelle , par l'affeurance 
qu'ils leur ont donné, que les moauemens de 
la concupifcence charnelle ne font pas^e^ 
<>z % £)ue les vœux Monajliques 
Rom 7, ché:quoyq :e l'Açoftrc diea^coatrzkejen'aj 
^•7- point cognu lepeché,finonpar la foy.car te rieuffe point 
cognu que ceftott de conuotttfe ,fi la ky n'eufi dit,Tu 
ne conuoiteras point. 
Q_je refte-il donc ma{ntenant,finon deia-
gèr il la vie monafiique fe peut dire vn eftat 
releué en iaits&eté parddTus lecommunîNe 
A ' H P o u o o n s - n o J l s P i s dire plus vcriublcmenta-
ïhapi.4.. u c c l*Ariofte,p«ëtcItalien,quelesmonafte-
Orlandi. rcs font heux où il rij a point de ftlsnce, ni pietéjii 
amour,m reposant humilité-ni paix, d'amant quelles 
en ont ejîethaffees par lagmule. par l'auarice,par l'i~ 
re,par l'or guet l, par l'enuie, par la parejfe ,& parla 
9aUng. cruautés auec Palingene vn autre poetc Papi-
<&» Lfo». fte,que les moyncsfont la lie des hommes, la fon-
taine de folie, la fentine de tous maux, loups [ous 
peaux d'agneaux,mercenaires qui [sus l'ombre de Re-
ligion font mille acies défendus ,mtlle mefehancetés 
&c&auec GualterMapes,quifut Archidia-
cre d'O xford,lear appliquer ces vers: 
E/r nuïïum monacho maius àsmowmm, 
Nihil auatius,nthU mag» varium; 
Cuifi quid datur,eft pojfeffor omnium. 
Si quidquam pettturjubA babet proprium: 
Siprandet,tompetïtvt loquinefciatt 
Nelinguadentiumopus impediat: 
Sibibit,expedïtvtfedenshauriat, 
Eepesfub pondère ventris deficiat: 
Des deuetius adorât dolia; 
No#e cum bipède laborat bejèia; 
Tali discrimine,tah modeftia, 
Meretur vïr Dit régna cœleflia. 
Telle 
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Telle eft la fain&cté des plus grands per-
fbnnagesquifbyentenrEghie Romaine,la-
quelle a efté en partie occafion de ma faite, • 
C'eft la lumière que i' A.B.C.m'accufe n'auoir 
peufupporter,ce font les tayonsefelatans que 
i'ay fcy : ce fontles bons exemples de l'Egli'c 
Papale, ou pluftoft de la moyrerie que i*ay 
mefptifé. logez fi on me peat licitement ap-
pelier oyfeau de ténèbres, pour auoir quitfé 
ces enfans de perdition,cefte cloaqne de toute 
immondice,& cefte femme des ordures m o -
nachales. Iugez fi ie n'efteis pas obligé en 
confeience de fordr promptement de cefte 
Sodome fpirituelle, pleine d'abominations, 
pour me retirer en la montagne de D>eu , & 
me mettre à couuert des tonrerresà l'abri des 
foudres,à lefcart des feux&fleaux qne laiufti-
ce vengerefle de l'Eternel deuoit lancer fut 
«lie pour l'exterminer. Ne dcuois-ie pas me 
defpouiller de ce froc & capuce monachal, 
couuerture ridicule de la fuperftuion Papale, 
pourmç reueftirdaSeignearlefusChnft.feu-
îe couuerture de nos péchez, & feul vefterpét 
fous lequel le vray Iacob reçoit la benediftion 
du Père celefte ? N e deuois-ie pas nuittet ces 
régies de fuperftition forgées par les hommes, 
pour embrafTetla feule Règle de la Religion 
Chreftienne.laiflèe àl'Eglifepar refusClr ift, 
aflTauoir TEuangile de falut, puis q ie l'cfprit 
de Dieu nous a aduettis par l'Apottic faincT: 
Pau l , Ef tous ceux qui cheminerontfelen cefte règle, cal.6.vi 
paix [oit fur eux, & mifericordsi,& furl'lfmldsia. 
V>iem 
} i 4 Réfutation des menfonges 
REFVTATION DES 
rejùeries
 3 calomnies 3 & im-
pqftures qu'A. B. C. a vomi 
for la fin dejon Hure. 
"Eux qui donnent lemalpour le bien,detra-
Boyent de moy,ér en dtfoyent mal, pour ce 
queie fuiaoit l<t bonté, difoit jadis le 
Prophète Royal Dauid : & ie le puis dire 
maintenant dt moy, qui me fui* veu tout à 
coup aiïailii d'vn monde d'ennemis qui ont 
employé leurs îangaes & deipîoyé leurs mef-
dùances pour fleftrir ma renommée icelas'eft 
veu en l'Abécédaire, lequel ne (cachant plus 
que dire de ma do&rine, s'efForce de mefdire 
de ma vie, Se vomit toutes fortes d'iniures 
pour rendre odicafe ma réputation : auffi l'i-
gnorance eft toufiours accompagnée de Ca-
iomnie.iuiuant la Baifuereprefentadon qu'en 
il fait Appelles,ea meflant les mains de la ca-
lomnie & de l'ignorance.ll y a des beftes qat 
ne fe plaifent qu'aux puanteurs d'vne voirie: 
des hommes de mefmes, qui comme c'eft in-
strument ventru,ne fçauent qu'attirer le m au-
nais fang , vrais crocheteurs & portefaix de 
toutes les ordures & mefdifances des hom-
mes, ainfi que l'orateur Romain nommait ce 
ïutifconiulte C.Aqailius Gallus. Appelles 
ayant 
(è'xdomnies d'A-B.Q. fi$ 
. ayant éfté attaint & viaement fcru de leurs 
picqueures venimeufes,peignit la Calomnie, 
& lay mit en la main gauche vn flambeau 
aidant, & de la ézoiêttluy faifant traîner par 
les cheueux vn ieune enfant, qai leuoit les 
mains vers le Ciel, lappeliant a tefraoing de 
foe innocence .réclamant la Diuinité à-foa 
aide:fit marcher par derrière la Repentance 
en habit de dueil defehiree , & paaurement 
yeftue, laquelle tournant la tefte en arrière, 
toute honieafe & trempée de larmes, tendoit 
la main à-la Vérité comme à celle qui en fin 
triomphe des impoftures. A. cela deuoit pen-
fernoftre calomniateur, & fe refoaaeeir.que 
la Vérité fille aifnee du Ciel, eft le Soleil qui 
vient toa/iours aa deflus des nuées dumea-
ibnge, & de la calomnie. 
Tu fuit au courageux, dit-il, é'femhle a tespœ-pag. i s § 
rôles qu'on te deuroit dédier quelque temple, i l dit 
cela, parce qae i'ay dit en ma Déclaration» 
que les attaques & calomnies dont l'enfer & 
le monde me deaoyent perfecater,n'eftoyent 
capables d'empefeher ma redu&ioa en la 
vraye Eglifc, que cela pluftoft me pouflbit 
plus haftiuement dedans la carrière au fou-
uenir des paroles de Iefus Chrift 1, qui pref-
chent le bon heur de ceux qui fouffrent des 
perfecutions pour fba nom, & pour iuftice:<3c 
qu'ayant l'aflntance de Dieu, afleuree à ceux 
. qai la réclament, ie ne craindrois ci les ora-
ges du monde , ni la pluye des afflictions, ni 
lagrefledesmiferes,niia rage & malice de 
l'enfer conjurée à ma ruins,& que ie me ma-
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queroîs de cous les efforts de mes aduerfak 
res. Mais que reprent-ilen ces paroles? mon 
courage ? Se qui pourroit eftre pufillanime 
ayant Taflîitancc d'vn fi puiflant Seigneur ? & 
qui craindrois-ie, eftant défendu de ceLy qui 
fait craindre & trembler tout le monde? Bîaf-
ine-il mon aiTeurance?§£ qui pourrait douter 
ayant les afleurances des promeifes de la vé-
rité infaillible î qui pourrôit eftre trompé, de 
fe fier & appuyer fui les paroles de l'Eter-
nel? 
pga.ïol. Noftre anonyme ofe bien encor afièurer, 
qu'en parlant de Dieu i'imite les forcieres; ô 
impie blafphemateur.'dignedela compagnie 
des démons, d'affirmer fi impudemment que 
parler de Dieu, foit parler le langage des for-
cieres:& quelles impoftures , quels bLfphe-
mes ne faut-il attendre d'vne bouche fi im-
pieîEt qai croira que moy ayant renoncé aux 
fuperftirions,hereiics.& idolâtries de la_ Syna-
gogue Antichreftiennc, i'aye renoncé à Dieu 
êc aux bonnes ceuures, comme les forcie-
res? 
fag.ioS. Il adioufte queie naypasfu\et de me huer tant 
comme ïefais au$i.fueilkt. Oyons les L iianges 
^ que ie m attribue, & voyons iu ' aydequoy 
les vérifier à !a corf.ifion de 1 aduerfaire. I'ay 
dit que i auois par la grâce de Dieu d'afïcz 
bons tefmoignages de ma conuerfation pour 
clorre la bouche à la malice, & fâke rougit 
la mefdifance, fi elle a vnpeu de bon fang. 
I'appeilois à tefmoings de cela tous ceux & 
celles qui m'ont veu
 3 c i i ï , & fréquenté tan-
dis 
& calomniesc?A.B.C. $2.7 
àis que f ay efté es cloifttes. I'ay dît encores, 
que les charges honorables que i'ay pofle-
dccs en 1 Ordre des Capucins, tefmoigne-
royent e s ma faueur, & aliegaois pour teP 
tnoings les Capucins de la prouince de Pro-
uenee ,qu ine pouuoyent nier que ie n'ayé 
pofledé toutes ces charges parmi eux,de Gar-
dien, de Supérieur, de Vicaire, & de Difcret. 
I'ay allégué lesvillesoùi'ayeuces dignitez, 
Salon, Brignole , Arles, Cauaillon , Grat-
i s , & Orange. Salon m'a veu Gardien du 
Conuent plus de deux ans : Brignole auflt 
plus d'vn an 8c demi , parce que la tenue 
du chapitre, conuoqué à Marieilie, fut dif-
férée. Arles, Cauaillon, Giafle & Brignole 
m'ont veu Difcret&Vscaire de leursConuéts. 
Orage m'a veu le premiec Supérieur-,& le pre-
mier PotTefleur du Conuent. Or ces char-
ges ne /ont données qu à ceux qji font reco-
gnus les plus fages & plus fain&s en la vie 
monaftique. A tout cela A.BC.dk qu'il aap-f*&' 
fris que te nay efte Supérieur quvn peu à Brignole 
& vn peu à Salon. lugez fi quatre ans de Supé-
riorité continue- fê peuuent appeller peu. 
Il diflïmule les autres dignitez honorables 
que i'ay pofledees en Arles,Cauaiilon,Grafle, 
Brignole, Se Orange, parce qu'il ne trouuoit 
rien pour pallier & plaftrer {es menfonges,& 
craignoit d'auoir autant de tefinoins de fon. 
impudence effiontee , comme il y a d'ha-
bicans dans ces villes que i'ay mention-
nées. 
Il pourfuit le récit de (es roenterics, & im-
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pofiures :& dit que le refpondts trois ebofes au Cari 
dinalde Tojeufe pour luj/ïuftifier ma première finie 
du Contient pour me rendre de la Religion .La premiè-
re eft qu'on m'auoit priue de fuperiorité. Mais ne 
fçais-tu pas que i'eftois a&uellcracnt Supé-
rieur à Orange, quand ie fis cefte première 
fortie ; Tout Oiange ne dement-il pas ton 
dire > La féconde choie que i'alleguay,dit-il, 
audit Cardinal eft qu'onmauoit donnétropgrojfé 
pénitence pour certaines lettres que tauois efirit à des 
dames. La troifiefme, que la fille qu'on m'auoit pré-
sente'estait biencalante &iolie. Pauure befacieij 
û tu nalleguois les morts, ie ne voudrois au-
tre tefmoignagc que celuy dudit Gardinal 
pour te démentir : & pourquoy eufle-ie allé-
gué ce qui ne m'artiua iamais, mefmes poll-
uant eftre démenti fur le champ par les Ca* 
pucins qui n'auoyent iamais oui parler de ce-
fte groûe pénitence : & par meffienrs de la 
Religion qui n^ me firent iamais de telles of-
fres ? Demandez-en des nouuelles à ceux qui 
s'eftoyent rendus parmi euxphîftoft feduits 
Êar l'opinion erronée qu'ils auoyent d'vné berté charnelle , que pouffez par l'inspi-
ration du faincfc Efprit , lefquels ne trou-
uans rien de ce qa'ils seftoyent imaginez, 
font retournez en ton Egliie , & te diront 
que la Religion reformée n'eft pas le feiour 
de la volupté, non la putain Babyloniqse, 
mais la vraye èfpoufe de Chrift , qui ne 
îeprefente à fes enfans que les cfpines,-
les croix , & les fouffrahees de fon El-
pOUSf 
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Il m'accufc défaire vngrand vacarme de ma fa&iof. 
pr'mfe auec mille menfonges : mais c'eft toufiours 
en fe feruanc du priuilege de fa robe, qui eft 
de mentir & calomnier : car pourroit-il bien 
nier qu'on n'euft pris les aflignatious, & don-
né le lignai pour me venir enleuer de la mal-
Ton de mon beau frère à Gigondas; pourroit-
il nier que les foldats, les fergeans, & les offi-
cierSjdeputez ne fe trouuaflTent au ioùr &iieu 
affigné tous armez pour l'exécution de leur 
rage ï peut-il nier que la maifon du fleur d*-
Ambony ne fuft le rendez-vous de celle trou-
pe compofee de plus de cent hommes choi-
fis à ma desfaiéte, & quicelîe eftant arriuee, 
on ne mit des gardes à la porte, des fentinel-
lcs par la ville, des efpions par les maifons? 
peut-il nier qu'ils ne panifient auec des ef-
pees, des hallebardes, & des piftolets, crians 
aux armes, &impiorans les mains fortes de 
la populace î peut-il nier qu'ils n'abufaflent 
de l'authorité de la Cour à'O range , pour fa--
uorifer d'autant mieux l'effect de leur furie, 
rempliflans l'air de leurs voix confufes : Se la 
terre de leurs alticres)brauadesî peut-il niet 
qu'ils ne miflent à nonchaloir les remonftran-
ces & proteftations de mes parens?peut il nier 
qu'ils ne foulafîcnt aux pieds l'authorité de 
monfëigneur le Prince d'Orange , les edidts 
duquel lent eftant reprefentez pat monfieur 
le Lieutenant, fon Officer, ne laifTerent pas 
pourtant de pourfuiure leurs violéçes?& n'eft-
il pas vrai que le conducteur de la troupe» 
N n n 
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leur ayant donné le lignai de la charge, ils fé 
mirent à courir à bride abbatue, aucc les ar-
mes au poingjompans les ferrures,arrachans 
les gonds, enfonçans les portes, eourans fut 
les toi&s de la maifon de mon beau frète, 
occupans toutes les aduenufc's, &cnans hor-
riblement aprei laproye qu'ils vouloyent dé-
noter î niera-il que cesCapucins,ces foldacs, 
& ces officiers, à l'abord de ma pre ence, ne 
fe ruaflent fur moi,comme loups affamez fut 
vne brebis; & comme m'ayan* tiou é à ge-
noux priant DieUjl'vn me faata au coIlet,l'au-
tre m'empoigna rudement par les bras, l'au-
tre me voulut fauffer à iour auecvne efpee 
nue ? ceftui-ci m'ouurit les entrailles auec vn 
piftolet contre la poiârine : ceit autre me 
rompre mon pourpoint : ceftui-la me defehi-
rer ma chemife : ceftui-ci me couurir auec 
violence d'vn habit de Capucin, ceft autre 
me liet & garroter auec vne corde,& tous en-
femble me donner la frayeur de leurs allar-
m e s , me frappans, me trainans par les rues. 
N'eft-ce pas brefeher Tauthorité du fouue^ 
tain Prince, d'vfèr d'vne telle violence à l'en-
droit de ceux qui font dans les lieux de fa Iu-
ïifdicîion fouueraine, pour les en diftrsire & 
cnleuer ? N'eft-ce pas pefle méfier le Ciel a-
uec l'enfer, les chofes facrees auec lesprofa-
nes,la guerre auec la Religion, les armes auec 
les âmes, la fureur auec la ferueur, les foldats 
& les fêrgeans auec les perfonnes ecclefîafti-
ques? Et quelle eau fera iamais capable de 
oettoyet cçs ordures ? quelles paroles pour-
ront 
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sont Jamais couurir l'horreur de cefte Inhu-
manité? quels prétextes ofter la laideur de ce-
tte tacheî A tout celanoftte homme de trois 
lettres ne dit autre.finon qu'il confelîe que fes?*2 
Capucins auoyent tort de prendre tant de 
peine pour fi peu de chofe. Il a eu honte de 
iumfierleur felonnie, il a craint mefme de la 
mentionner „ pour ne raffraichir la playe qui 
fâignera'à iamais parmi les habitans delà 
Principauté d'Orange,à la perpétuelle infa-
mie des Capucins, & de l'autheur de ce cruel 
attentat. Or il ment impudemment, de dire 
qu'ils m'auoyent banni de leurPiouince : car 
au contraire , après m'auoir enleué furtiue-
ment, dans Orange, & emmené aux Cours 
deuantle Cardinal de Ioyeufê, proteâeui de 
leur Ordre, ils me donnèrent le choix en (a 
prefence de prendre le Conuent que ie vou-
drais pour ma demeure , & ayant choifî le 
Conuent deMarfeille, i'en receus l'obedien-
ce dudit Protecteur, auec des lettres qu'il ef-
criiiit au Gardien de ce lieu, portans d'vn co-
fté inhibition de me faire aucun reproche, ou 
de me donner le moindre defplaifir pour les 
-chofes paflees : &del 'autre, vn commande-
ment exprès de me traitter honorablement 
1 ,&fauorablement,tout ainfi que fi l'accident 
d'Orange ne fat point arriué : & fit le mefme 
commandement au Prouincial & diffiniceurs 
prefens : & me donna charge de lui rapporter 
par lettres le traitement qui me feroit fait 
par eux, auec alTeurance qu'il fe rendroit 
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foigneux de poumoir à tout ce qui concernê-
loit mon bien & contentement.Ie partis doncr^  
aaec lefdits Capucins pour aller faire ma de-
meure à Marfeille : mais à peine fus-:e arriué 
en Auîgnon, quand voiia foudain des confpi-
rations contre ma perfonne,les vns coururent 
à l'Inquilîteur, les autres au Cardinal Phi-
lonardi,me chargeans d'accufatioas, pour a£ 
fouuirleurpaflîonenragée: mais lesfufdits 
m'eftans venus trouuer au Conuent».& ayans 
ouy de ma propre bouche le récit de] ce qui 
s'eftoit paiTé dans Orange, defcouurirent les 
impofturesjes tancèrent de leurs procédures, 
me promirent toute affiftance & faueur : de-
quoi picquez& tranfportez mes aduerfaires, 
complotèrent ma mort entre, eux, m'acca-
blèrent d'miures, me couurirent de xepro-
ches,me firent mille affronts: fi qu'ayant efté 
aduerti par quelqu'vn de mes amis , qu'il* a-
uoyent refolu de me donner dans quelque 
temps le boucon à i'Ital:enne.pourfe desfai-
re de ma vie , afin de couurir au Cardinal de 
Ioyeufe, & aux autres de leur partijamabce 
de leur deftein : i'en aduertis ledit Cardinal 
par lcttres,& lui demandai l'obédience pour 
m'en aller à Rome : ce que ie fis pour me 
deliurcr par l'eiloigEement, du danger qui 
menaçoitmavie;pour amuferrres ennemis, 
en leur faifaat perdre l'opinion qu'ils auoy-
entqueieme voulo s rendre de la Religion, 
&pour auoirplus de moyen de me deftober 
en vn pays, auquel ic ferois moins teconu Se 
gardé, 
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gardé, & aurois plus de commodité d'exécu-
ter mon premier delïein,qui me portoit à me 
rendre de la Religion Reformée : ce que ie 
11c pouuois aucunement faire en France par-
mi mes aduerfaires,quimc tenoyét de court, 
& veil'oyent perpétuellement far moi.Aysnt 
donc obtenu dudit Cardinal l'effeâ: de ma 
demande, ie d:fpofat mes préparatifs pour le 
voyage de Rome : & tandis que mes enne-
mis trauailloyent à rccouurcr des lettres, a 
forger des procès & des plante» contre moi 
pour prefenter àlaCour de Rome : ie tra-
uaillois fecrettement de l'autre par l'entrcmi-
fe de mes amis, à recouurer.comme ic fis,des 
lettres & a t tes t ions fauorables dudit Car-
dinal de Ioyeufe, du Cardinal Philonardy, de 
l'Eaefqoe a'O range, de l'Inquiiîtcur d'Aui-
gno:i : fi que me trouuant bien muni de tou-
tes fortes de pièces iuftificatiues, ic quittai 
cefte troupe félonne, ie m'expofai fur la mer 
pour le voyage de Rome, où Dieu fit reiiffic 
ce mien deiTeinà fa gloire , à mon aduanta-
ge , & à la confjfion de tous mes hai-
neux. 
Mais quel'e eft fon impudence d'appellct 
la barbarie, & la cruauré qu'ils exercerét con-
tre moi, Vn grand zxk qu'ils ont duftlut des âmes, pat. 10« 
pour lequel bien fouuent ils ferment la porte a tou-
te autre confideratwn ; C'eft ce ze!e qu'ils ont ea 
en la perfecuuon fanglante, & au mallàcre 
furieux des vrais fidèles : c'eft ce zèle qui leur 
fait violer toutes loix diuines & humaines, 
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pour allouait leur felonnie fur les membres 
duFilsdeDieu. O quel zèle! 
Il veut maintenant exeufer le mefpris 
qu'ils firent derauthoricéduPrince,endiiant 
que les Capucins font trop fttges pour manquer de 
ce collé la , que tout le monde voit l'honneur qu'ils 
portent à tom les Prir.ces, & mefmernent à ceux dans 
l'eftat defquels ils font leur demeure; que leurs cow 
Cautions leur entoïgnent très efiroiclement de fi 
fouuenir d'eux en toutes leurs prières; qu'on m'efi* 
mer a vn grand menteur d'auttfer ces paumes gens 
de chofes qu'on n'a ïamait reconu en «re.Maîs pen-
iant s'excu/èr,il 5'accufe & me iufb.fie: caril ne 
peut pas nier ce que tout ie monde a veu,i'at-
tentat & la violer.ee exercée fur ma perfonne 
à cauie de la Rebgion, en des terres où le 
Prince permet la liberté de confeience, il r.e 
peut ignorer l 'ediâ de (on Excellence, il n'o-
feroit nier la déclaration ckproteftationqui 
leur en fat faite par monfiear le Lieutenant 
deGigondas : il confeîle làï mefme , que le 
Goauemeur du chafteau accourut ponreon-
'feruer la paix en fan go'juerneœent, & arre-
fter l'infoîence des impudens qui ciioye ta 
cefte occafio'- ; il ne peutnter, que meilleurs 
de la Cour d'Orange ne fulTent contrains d'y 
venir en diligence, pour ripoulTer l'audace de 
ces er fans de ténèbres, chalTer la rebelhon, 
fa:re céder la place à la Iuftice, défendre l'au-
rn orité de !eat fouuerain Prince, efearter ce-
fie troupe mutine &fedi::eufe, & calmer les 
flots de celle tempeire par jle d- ix vent de 
leurs paroles. Et que fert-il d'alléguer leurs 
con-
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COJIrtitntions iînon pour les rendre pluscoul-
pablcs,& condamnables; & ne fuis-ie pas au-
tant véritable en mesaccafations, comme i l 
cft impudent de m'aceufer de menterie pour 
les accuerdece que les grands, les petis, les 
richesjles pauures» les hommes,] es femmes,Ie 
Gouuerncur.le Magiftrat, la Cour, l'Eglife.les 
Papiftes, & ceux de la Religion »nt veu, ont 
ouy dans la Principauté? 
Il nie qu'ils criaient aux armes : mais ie ne 
veux que les habitans de Gigondas ,&lcsp ro -^ 
près facellites de cefte treupe mutine, pour le 
démentir: & pourquoi accoururent monfieat 
le Gouuerneur du chafteau, meflieurs d* la 
Co u,meffiears les Confiais, meflieurs de l'E-
glife, linon pour eftouffér ces efmotions qui 
s'eitoyent efleaees à i'occaiion de leurs armes 
& de leurs crieries? 
Il dit que ie me vante que monfieur le Gouuer-
neur m'aUa au deuant. le ne dis rien qui ne fok 
très véritable ,&aduoiié de tous les habitans 
d'Orange, voire du mefme Gouuerneur,le-
quel après aaoir mandé de fes foldats poat 
m'accompagner iufques dansOrange, s'en 
vint en perfoane bien monté & accompagné 
de trois ou qnatre Caaalliers, & nous^ayant 
fa Ut de chcmin.trauetfa vn terroir poax noas 
venir rencontrer &fe ioindre à noftre troupe» 
aucc mille faluts, Se offres de fon affiftance, 
difant qu'il ne s'eftoit pas contenté de non» 
mander de fes foldats poar noftre defenfe, 
ains encor qa'il eftoit voulu venir en pei-
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fonnc pour nous tefmoigncr le deitr qu'il 
auoit du bien de la paix , de la conferuation 
de l'authorité de ionmaifhe,& de robferua-
tion de fes e d i â s , &c ne nous quitta iamais 
qu'à la porte ,de la ville:à laquelle eftant arri-
ué , fit aiîembler tous les principaux de celle 
compagnie pour refondre le lieu, de ma re-
traite : il m'offrit par trois ou qaatre fois la de-
meure duChafteau, & Ta propre table, & 
m'engagea !a foy pour la conferuatfon de 
ma perfonne, ôcl'aiTeurance de ma vie : &t 
qu'à ces fins il me protegcroit enuers tous & 
contre tous. 
fug.xio. Pour concluiïon, noftre Moine m'exhorte 
de me taire : autrement il me menace de fes 
picqueures; il auoit peur que ic ne fiÏÏevoir 
la confafion dans mes relpohfes, &que ie 
n'eftallafTe au publjc les ordures de fon Or-
dre. C'eft la coaitume de cette fedte ignoran-
te & a! tiere, défaite beaucoup de'bruit, ils 
ont tous des trompettes pour faire peur de 
4oin : mais leschiensqui abbayent fort, ne 
mordent pas. Si noftre homme n'a des dents 
plus aiguës, ic n'ai pas à crafndie beaucoup 
{es morfures : qu'il s'afïènre que s'il eft pic-
queur d'afnes, comme il fcqjalifie , ie fuis 
donneur de ruades: & s'il}dit des menfon-
ges contre mo i , ie publierai en contrefehan-
ge des veritez contre eux, Si les ferai rougir 
parla defcouuerte delejr infamie. 
Il m'exporte encore de recontifire d'où il 
fuis tombé, de confidsrer que mort 0ms, que t'ai, s 
Çou 
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fin conte, donnée & îennemi de Dieu, a eflé racbe-
ptee par tant de peines , tourments, & mort du 
Iils de Dieu , & que le diable n'a iamais rien fait 
pour moi. Q_^ ne le prendtoit poar vn Séra-
phin defeeada du Ciel, de le voir fi bruflant 
du deiu de mon falat ? Hypocrite.' tire le ri-
deau , & on verra ton asie bruflee d'vne p a t 
fion enragée, & ton cœur palîîonné d'vn dé-
fit ardent de ma ruine entière. Ignorant, a-
prens que ma copueruon n'eft pas vne cheu-
te,mais vn leleuementifache que ie n'ai point 
donné mon ame à l'ennemi de Dieu, mais 
pluftoft retirée de fes pâtes, pour la confacret 
au feruice du vrai Dieu qui l'a racheptee par 
Ton Tan g. 
Il s'addreiTe maintenant à meilleurs du * 
Conlîftoûe, & dit que fatfans eftat d'vnfipau /"*£•»«• 
me fubiecl que moi: Us montrent bien que des ordu-
res Papisiiques ils en font leurs nettetez,, quils en 
prennent leur gloire, qu'ils en basliffent leurs fyna-
gogues, qu'ils en font leurs SurueiUans, leurs Dia-
cres , leurs Aposlrts, & leurs Ministres. Mais qui 
croira que celui qui a poiTedé les charges les 
plus honorables de leurs Conuents, ait eus 
parmi e ÎX tenu comme vne ordure, comme 
vn endormi,comrre vn deshonneur, comme 
vn diable ? Faut-il pas conelurre, ou que les 
plus vils, les endormis & les diables foy-
ent iugez parmi les Capucins , dignes de 
régir les Conuents, de gouuerner les con-
férences, de prefcheri'jEuangile, d'abfoudre 
les péchez; ou que les Capucias ne m'ont 
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pas tenu pour ccl.Q ^ant à Meilleurs de la Re-
ligion,quoi que d'vn zèle vtayementCrïteit en 
ils ouurét les entrailles à ceux que Dieu setne 
des idolâtries de la Papaucé; fi eit-cc pou; tant 
qu'ils ne font pas fi prompts &eîchauffcz d'ef-
leuer & infhllet aux charges & dignicez ee-
clefiaftiques dont parle A.B.C. ceux qu'ils re-
^oiuentear£gli re pour do&es qu'ils foyentj 
ils font rigoureux obferuatears des articles de 
leur difcipKne , qui leur eajointd'efprouaet 
quelques aanees ceux qui viennent des Cloi-
ftres,auant que les receuoit au S.mimftere : ils 
ne s'en remettent point a.x tefmoignages 
qu'ils apportent des Conuents, (oit pour la fuf-
fifancede leur domine , fottpourl» p iob ié 
de leur vie : ils veulent eftre tefmomgs oculai-
res de leur régénération intérieure. 
En après noftre homme me qualifie plus fk-
-perbe que Lucifer , plus luxurieux qu'Auno-
dee , plus cupide de richefies que Mammon» 
plus malitieux quejudas. Je pardonne ces fail-
lies & boutades à fa cho'ere, & à l'efgarement 
de foncerueau:& mécontente de le renuoyet 
auxAnticyreSjOa au voyage de S.Mathurin.oU 
à la confrairie des Foux qui font à Rome, afin 
de guérir la maladie de fon efprit qui le tra-
ualllejou à S.Suffrein deCarpentras pour ê t re 
deliuré du démon qui le poiïède. Ieluipar-
p»gno. âoane encor ce qu'il adioufte , que n'ayantLt 
- commo&itéd'acomplir parmi eux le iefir de ma chair, 
te les ay quittez, : & que fi on me laprefentoit, ie re-
tournerais à eux comme le faucon efuentê vient M 
leurre, mut que ee font des chsfes quinefepeuuent 
iom-
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tompatirparmi les bmsReligteux.Et me fuffit pour 
la réfutation de celle impofture,ce que l'en ay 
dit au commencement de ce mien liurc,com-
me encore ce que i'en ay eftallé fur la fin d'i-
celui au traitté des vœux Monaftiques.Car fai- ™, 
fane voir là comme il n'y a gens au monde qui 
foyent plus desbardez, ni qui ayent plus de 
commodité de le fouler de plaifîr que lesMoi-
nes : on peut aifément tirer confequence, que 
l'Abécédaire eft: vn impofteur. I'ay fuy leurs 
Conuents
 s parce qu'ils font le réceptacle de 
touteimmondice; & m e fuis eftrangé volon-
tairement de toutes les commoditez & aile-
diemens qui portent à la perpétration des vi-
ces, les plus retenus : & comment eft-ce que 
l'offre desmefmesallechemensme pourroyét 
rappeller parmi euxîO Dieu! tu fçatis combien 
i'abomine leurs ordures, combienie dételle 
leurs praéfciques,combien i'ay en horreur leur 
hâtife& abomination: &te prie de tout mon 
cœar m'ofter pluftoît la vie.que la volôté que 
tu m'as donnée; de paiTer le refte demesiours 
au ferai ce de tamaifon, en laprofeffion du S. 
Euangile, & en l'obeifïance de tes fainctes & 
diuines ordonnances. 
Quant aux railleries qu'd adioufte touchant/*£-iii-
mon achept prétendu, elles font fi extraordf-
nairement grofîieres, qu'elles fe démentent 
d'elles mefmes.& n'ont befoin d'autre refpon-
fe que dumcfpris. Carquiefti'nommc,ayant 
feulement vne ence de fens & de Religionie-
quel entendant qu'on m'impofè d'aaoir efté 
achepté ppur me rendre de la Religion, ores 
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par le prix de cinquante efeus , tantoft par le 
pdx de fept ou huid,moiqui faifciiprofcffion 
d'vne vie , en laquelle î'auois abondance de 
toutes chofes, en laquelle i'eftois parmi les 
délices & delicatefïes de la chair, parmi les 
chatouillemens de l'honneur: ne die aaffi toit, 
que ceft Inc©gnu raconte desimpoftU:es, q«e 
s il auoit de bonnes raifons, il ne fe îetteroit 
pas au récit de ces fables, qu'il ne defcouuri-
roitpasfi manifeftement fa paffion cfgaree? 
Qui eft celui mefme d'entre t'es fe&aîres, Se 
mes ennemis, poutpaffionné qu'il io i t , le-
quel lifant la bouffonnerie qu'il adiouite du pè-
re lardimerfans lequel on nefaifoit rien dans le Con-
fifioire, de la. voix qu'il croii auoir lui mefme dans i-
celuy, à caufe de lapojfepon de fin Martin, de fin af-
ne qu'il dit auoir accoufiunié d'aller au Confeftoirei& 
que defcouuram fin ejîable, il y court à perte d'halei-
ne, le prenant pour ledit Conjijloire : & que quand 
il lui veut faire hafierlepas, il ne faut que lui dire, 
Au Synode Martin,au Confifloire : qui eit celui, di-
ie , qui lifant ces fadaii'es & charlatannenes, 
lors quM eft queihon de traiter de la Religion 
& du fàlut des aines, r e d e , ceft homme doit 
eftre vn prophane , vn Epicurien, vn athée, ôC 
qu'il a bien fait de fupprimer Ton nom pour 
fan 1er fon honneu.? 
Voila donc,pauure beficier, tout ce q c 
tu auois dans ton biflac pour nous dcfployer-
Qu'as tu gaigné pour tout cela? Tu croyais 
d'enfepuelit la do&rine de ma Déclaration 
dais la pouffiere de ta te 'pon'cimaisle vent 
àuSaiad Efprit qui a fo. flic dz'Xcs, a dsfTipé 
tes 
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tes refponfes, & a fait efclacer la vérité de ma 
créance plus que iamais : tu penfoisoffufquer 
marenommee dans tes iniures & calomnies, 
& Taffiftance du protecteur des innocens Ta 
rendue beaucoup plus claire & reluifante.Tu 
cuidois rendre ma conueriïon fu/pe&e parle 
récit de tes irKpoftures, mais tes paffionnees 
inuectiues I'OE t rendue plus certaine, ont don-
né plus d'aiïeuraBce de la vérité de ma créan-
ce, de la fincerité de ma vie, &delifol:dité 
de ma doctrine. Tu penfois fecourir par ta ref-
ponfe ton Eglife malade & panchante à fa rui-
ne, mais tu Tas laiiïee en pire eftat qu'elle n'e-
ftoit au parauant, moins aiTeuree , moins re-
connue que iamais. De forte qu'il en prend à 
ton Eglife, comme à cellefemme dontlesE-
uangeliftes font mention , laquelle eftanttra-
uaillee d'vn flux de fang depuis douze années, 
s'eftoit addrefîee à pluiîeurs médecins pour 
trouucrguenfqn ou ioulagement en fa mala-
die , auoic beaucoup fouifert d'eux, y auoit 
defpendu toute /à fubftanee, &ne luyauoiï 
de> rien profité, mais eftok pluftoft ailée en 
empirant. Le rrsefae era eft-il arriué à i'Hgli-
fe Romaine,travaillée inceirarnmcnt des cor-
ruptions qui ont pris poiTeffion de fès mem-
bres, lefquelles fe renforçant touiîoursplus, 
lui font perdre fa vigueur & fa vie, & n'attend 
plus que de rendre les derniers abbois. P k , 
iïears charlatans fe fontprefentez aucc pre-
meiles & afleurances de la guérir , Sorboni-
ftes.Francifcairis, Dominicains, Chartreux, 
Bcnedi&ins, Jefdtes, Minimes, & Capucins. 
/ 
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Cefte pauure langoureufe, pour falaricr ces 
charlatans,y a employé fa fubftance: l'vn en a 
emporté vn chapeau rouge auec tant de mil-
liers d'efeas de reuenUjl'autre vn £ue!ché,l'au-
tre vne Abbaye, l'autre vn Prioré, l'autre vn 
Ganonicat. Mais tous remèdes lui cftans inu-
tiles, elle va toufiours empirant. Qae fera 
donc ceite pauure langoureufe ? Le feul mo-
yeu aflèuré qui lui demeure, eft d'imiter cefte 
malade del'Euangile , reietter tous remèdes 
humains5s'adrefleràvnfeulIefusClir:rt,feiet-
ter à fes pieds, rê foufmettre à fes feules or-
donances, fe confier à fes feuls remèdes, & at-
tendre de fes feuls médicaments la guerifon 
parfai&e de fa maladie. Ce faifant, il ne faut 
poiat douter qu'elle ne fente foudain dufou-
lagemcnt, qu'elle ne voye efeartet (es fuper-
ftitions, difparoiftre fes herefies, & toutes fes 
humeurs'peccantes céder la place à vne parfai-
éfce fanté. Alors nous ne fuirons plus fa com-
pagnie comme contagieufe ,nous ne l'appel-
lerons plus corrompue, fuperftitieufe, héréti-
que , idolâtre : nous ne dirons plus qu'elle a 
beaucoup de chofes qui no us contraignent de 
la quitter, & rien qui foit capable de nous re-
tenir : nouslarecognoifttons vraye partie de 
l'Eglife vniuerfelle , vrai membre de la légiti-
me cipoufe de IefusChriit : nous ne ferons 
plus de diuorce auec elle.nous nous ioindrons 
auecfes enfans,nous participerons à leur com-
munion , nous communiquerons à leurs priè-
res, nous receurons fes facremens,nousefcou-
terons fes remonftrances , nous fubirons fes 
cen-
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cenfures : 5c n'cftans plus qu'vn cœur & vne ar 
me, neilansqu'vnc feule bergerie , nayans 
qu'vne mefme foy , qu vn mefmc baptefme, 
qa'va feul Pafteur, nous attendrons en bonne 
paix & patience la venue de ce grand & der-
nier iour,auquellc Rédempteur de nos ames 
viendra iuger les vifs & les morts,& collo- ^ 
quer tous Tes efleus,qui ont efperé 
en lai fcul,en la ioiiiffance de 
la félicité etemeile qu'il 
nous a acquife pat 
fbn fangj 
* 
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Tour'mieux defcouurir les men-
teries & impojïures de t&Abe-
cedairç^j, i'ay fait injèrer ici les 
fumantes lettres Ô> attesta-
tions, m'offrante a quiconque 
en doutera
 3 d en faire 'voiries 
originaux efcritsfigneZ; &fèe-
kz>dç^> la propre main de mes 
oAduerfàires. 
TES-
> 
TESMOIGNAGES DE MES 
PROPRES ADVERSAIRES EN FA-
ueur de mes mœurs 8c do<5trine,m£-
ques au iour de ma fortie d'entre 
eux. 
^ADMODFM FENERANDO 
in Chrifto Patri fratri Sylaesiro Carpen • 
toratenjiSacerdoti CapuccinoFrater Hie-
ronymina Cajlroferettorum eiufdem Or-
dînis Gêner dis liât immeritus Sal. in 
Domina. 
V M In Régula noftra à S. Sc-
deApoftolica approbata fcri-
ptû fit,q> nulliw Frattû perdais 
audeat populo prasdicarc, aifî 
priuî à Generali Miniftro exa-
minants exciterit, <k hoc de te 
diligéter prçftitû fit: Hinc eft quod nos de tua 
Catholica do&rina, vus & morum probitate 
confijfîin Domino, tenore praefentium Didnt 
verbi te Fratrcm Sylueftrum Predicatorem &C 
Praeconem inftituimus, officiumque Prsdica-
tionis ad falutaris obediendx meritum impo-
nimus.ita vt vbicumque tibi occurrerit(obten-
tâ priùs Pradatorum obedicntiâ,&Ordmario-
ium licentiâ ac benedi&ione, ficut fac. fand. 
Syaod.Trid,Decreto,&Boftta:Reguk!conai» 
O o o 
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tutionibus fancitum eit)Euangelicum verbum 
proponerc valeas in nomine Patris & Filij Se 
Spiritus San&i,Araen« 
D a t u m R o m s d i d j . M a i j 1602. 
JuterHIERONYMVS quifupràmanu 
propria mm figilio Ordinis. 
IN C H R I S T O SIBl CARISSIMO 
venerando Tatri F. Sjlaeftro Carpentor.Sacerdoti 
Ordinis SJraucifci Capuccmorum Frater Htere-
tiymus Arelatenfis eiufdem Ordinis, & m Prouin-
cia S.Ludouici Frouincialis licèttmmeritus Salin 
eo qui eft nofira falu». 
CV M admodum vtile, maximéque necef farium fît fidelibus populis verbum Do-
mini praedicare,noftrique muneris fît concio-
catores huiufce noftre Prouincis ad varia lo-
ca dcftinarc'jcûmque populas Oppidi Roche-
uaire aliquem ex noftris poftulauerit, quipro-
ximoQnadragefimx temporein Ecclefîa fua 
concionerur : nos eorum pis petitioni acquie-
feere cupientes, de tua morum integritate.do-
éhina:que fufEcientia in Domino confîiî , hoc 
onustibi imponere dignum duximus. Ideo 
fubmerito falutads obedientiaE,& virtute prç-
fcntiumtibi pjzcipimus,vt munusiftudEuan-
gelicumfanào illo Domir.i Spiritu tibi opem 
fabmlniftrarc, digr.è ac fapienter pro viribus 
excqui ftudeas , obtentâ prius à ReuerendiiH-
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mi Domini Epifcopi Vfcario Gencrali bene-
di&ione , iuxta Decrecum facri Concilij Tri-
dentinl.Datum Aquisdie iS-menfisFebruarij 
ann.1604. 
IraterHIERONYMVS Prouincialismanu 
proprix cum Jigillo Prouincitt. 
I N C H K f S T O SIBI CAB.ISSIMO 
renerandoPatri F . S Y L V E S T R O Carpentor. 
Ord. Tratïum Capuccïnorttm Sacerdoii, P.EierO' 
ttymus Areîatenfis eiufdem Ordïnis, & in Prouin-
cia S. Ludouici Prouincialis licèt immerttusfaltf. 
tem in eo qui eft nojîrafalus. 
CV M admodum vtile rmximéque necef-farium fit fidclibus populis vcrbum Do-
mini prsdicarejnoftrique munerisfit concio-
natorcs huiufce noftreProuinciaî ad varialoca 
deftinare, ci'imque Prior O ppidi Aramonten-
fis aliquem çx noftris poftularic, qui proximo 
Quadragefima: tempore in Ecclcfia fua con-
cioneturtnos ciuspiç peritioni acquiefcere cu-
, picntes, de tua morumintegritate, do&nna?-
que fufficientia in Domino confilî ,hoc onus 
tibiimponere dignum duximus. Idco fub me-
iitofabtarisobedientia%&virtuteprefentiurn 
tibi przeipimus, vt mnnuï iftud Euangelicum 
fanébo illo Domini Spiritu tibi opem fubmini-
ftrante, digne ac fapienter pro viribns exequi 
ftudeas, obtentâ prius à Reuerendiffimo Do-
mino Epifcopo Vticenfi, vel eius Vicario be-
O o o i] 
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nedi&fone ,iuxta Decretum facri CoacilijTri-
dentinî. DatumAuenjoai die n . menfis Fe-
bruarij ann.i6oç. 
Tr*ter H i E R O N Y M V S Prouincialis manu 
propria cumfigïïïo Prouinc'u. 
IN C H R I S T O SIBI CARISSIMO 
vemrandoPatri F . S Y I V E S T R O Carpenw. 
Ord. Tratrum Capuccinorum Sacerdoti, I.Htero-
tiymus Arelatenjts eiufdem Ordmis, & in Prouin-
cta S. Ludouki Prouincialis licèt immerttusfalu-
tem in eo qui eft verafalus. 
CV M admodum vtilemaxîméqueneceA fatium fit fidelibus verbum Dci prsdica-
re,noftrique muneris fit condonatorcs huiuf-
ccnoftae Prouincis ad varia loca dcftinarcj 
cûmque Reuerendiflïmus Epifcopus Van-
ficnfis aliqaem ex noftris poftulauerit.qui pro-
ximo Aduentus&Qjadragefitnœ temporein 
Ecclefia fua concionetur : Nos eius pis peti-
tioni acquiefceie cupientes, de tua morum in-
tegritate , do&rirueque fufEcîentia in Domi-
no confia , hoc onus tibi imponere dignum 
duximus.Ideo fubmerito falutarisobcdientiiC 
& vittute prefentium tibi nrecipimus, vt mu-
nmiftud E'iâgelicum fan&o illo Domini Spi-
ritu tibiopem fubtniniârante.dîgnè ac fapien-
ter provinbus exequi ftudeas.obtentâ pnùs ab 
eodem ReuerenviiflÎTïo Domino Epifcopo 
Yanfienû benedictione,iuxta Decretum iacri 
Con-
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ConcilijTridentini. Datum Banonia; die 2» 
menfis Januarij anno Œ07. 
F . H I E R O N Y M V S Prouincklû manu propria 
cum-figtlle Trourneis. 
I N C H R I 5 T O SI3Ï CARISSIMO 
V. P. F. S Y L v E s T R o Carpentoratenji Sacer-
àotïOràmisS francifci Ca^uccinomm & Con-
uenriisSallmenfis Guardimo, ¥.R*pbtiel Auenio-
nenfis eiufdem Ordinis, &'m Prou'mcia S.Ludouki 
Proutncults luet immerïtusfalutem m eo qui e[l 
noflra (dus. 
C V M admodum vtile mexîrnéque necef-farium lit fidelibus populis verbum Do-
mini praedicare, noftrique muneris fit concio-
natores huiufce noftra: Prouincia» ad varialoca 
deftinare,cûmqacReuerendiff.EpifcopusR.e-
gienfis aliquem ex noftrîs poftularit ,quî pro-
ximo Aduentus & Qjadragefinwe tempote in 
Ecclcfia fua Cathedrali concionctur : nos eo-
rum piae"petitioni acquiefeere cupicnî€S,dé 
tiia morum integritatcdoéhinjeque fufficien-
tia in Domino cqnfifi , hoc onus tibi impone-
rc dignum duximus. Ideo fubmerito falutaris 
obcdient!3E,&v:rtute prçfentium tibi piaîcipi-
mus, vt manusiftudEuangelicam fandtoillo 
Domini Spiritu tibi opem fubminiftrante, di-
gne ac fâpïenter pro viribus exequi ftudeas, 
obtentâ prius ab codem Reuerendiflîmo Do-
mino Epifcopo , vel eius Vicario-, benedi-
&ione , iuxtt Decrecumfacri Concilij Tii-
O o o iij 
9 5 o Tejmoigmges enfaueur 
dentini. Datarr. innoftroConuentu Aquenfî 
die 15.menfisN0uerr.bris anmi6c>7. 
F . R A P H A E Î , TrouïncUlistnampreprïa 
cumfigilio Trouïncii. 
NOs FraterRaphaël Auenionenfis Ordi-nis Capuccfnorum & in Prouincia S.Lu-
douici Proaincialis licet immeritus authorita-
te nobis à fiimmo Pontifice Paulo V. concef-
fa, vt confia: ex Bulla quaE apad no; extat,con-
c c d i m u s V . P . F . S T I V E S T R O Carpentorat. 
eiufdem Ordinis Sacerdoti & Concionatori 
authoritatem leeendi libros facœ Sctipturs 
Gallico fermone confcriptos,libros quoque in 
IndiceRomano prohibitos etiam & hçreticos, 
vt ipfos ta m fcriptis,quàrn concionibns t>riua-
tisvel publias fèrmonibas confatare & im-
pugnarepoffit-.Eadémqne authoritate conce-
dimusfacultatem abfoluendihçreticosab ex-
communicatione quamincurreruntob harrc-
fim, eofqucin gremium fanc"te Marris Eccle-
ûz recipjendi & incorporandi, dummocib in 
hïrefîscrimennonfintrelapfi. Inhoram om-
nium fidem pœ/entes litteras ficri iuflîmiis 
manu propria fubfcriptas , ac figillo maiori 
proninciç noflrç munîri ftdrnus.Datum Aquis \ 
Sexfâs die p.menfi* Septemb.ann.1607. 
Trater R A P H A Ë L Proutncialiftnanuprepr't^ 
tumfigiUs Premnci*. 
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IN CHRISTO SIBl CARISSIMO 
F.P.F. S Y L V E S T R O CarpetitoratmjîSacer-
dotï & Gaardimo Ordtnis S. Francifci Capucc. 
T.Rapha'él Auenïonenjis eiufdem Ordinu &in Pro-
uïncu S.Ludouïcï Prouincidis liât immérité fa,-
lutem m eo qui e(i iioftra falus. 
CV M admodum vtilemaximéqueneceC-farium fitfidelibus verbum Dcipra-dica-
re,noftrique muneiis fit concionatores haiuf-
cenoftrz Proaiacia: ad varia loca deftinare*, 
cûmque ReuerendifT. Antilles ciuitatis Vapi-
ccnfis aliqacm ex noftrispoftulaaent, qui pro-
ximo Aduentus & Q3dragefim£ temporc in 
Ecclefiauiacathedraliconcionemi : Noseius 
piçpetitioni acquiefcere cupientes,de tuamo-
rumintegritate, doctrinaqifufficienuafn Do-
mino confifijhoc onus tibiimponere dignum 
duximas.Ideo fubmerito falutarisobedientise 
& vittute przfentiam tibi precipimns, vt ma. 
nusiftad Eaâgelicum fancto illo Domini Spi-
ritu tibi opem fubminiftrante,dignè ac fapicn-
terproviribasexeqniftadeas,obtentâ prias ab 
eodem Reuerendiflîmo Domino Epifcopo 
Vapicenfi,aut eius Vicario,benedi<3:ione,iux-
ta Decretum facriConcilijTridenîîni.Daturn 
Aquis die i5.menfîs Odtobris anci 1608. 
Frater R A P H A Ë L ProuindalU manupropr'u 
cum jîgillo Prouincu. 
O o o ii i j 
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IN C H R I S T O SIBl CAÉISSIMO 
V- P. F. Sylueftro Carpentor. Sacerdeti Ordinit 
S. Franc'tfci Capuccinorum & nofiri Conuentm 
'BrincoU Guardïanê, T.Rapbael Auentonenfis e-
ïufdem Ordïnity&iiiFroxincia S.Ludoukï Pro-
uïncidis licet immerhw fdittem in eo qui eft no* 
ftrafaltts. 
CV M admadum vtile, maximéque neceC farium fit ndelibus populis verbum Do-
mina praedicarcnoftrique muneris fit condo-
natoreshuiufcenoftra? Prouincî«ad varia lo-
ca deftinare-jCiimqucR.eueiendiiEmus Domi-
nas Epifcopus Vticcnfis allquem ex noftris 
poftulauerit, qui proximo Adnentus & Qua-
dragefim» tempore in Ecclcfia fia a Cathe-
drali concionctur : noseiuspia» petitioni ac-
quiefeere cupientes, de tua morum integrita-
t e , do&rin^qae fiifKcientia In Domino con-
fifi,hoc onus tibi imponere dlgnum duximuj. 
Ideofub meritofalntarisobedienti2,&virtu-
te prefentfum tibi praîcipîmus.vt munus iftud 
Euangelicum fandto iîlo Domini Spiritu tibi 
opemfubminiflrante, digne ac fapienter pro 
viribus exequi ftudeas, obtentâ prius ab eo-
dem Reuerendiffimo Domino Epifcopo be-
nediâione iuxta decretum facr* Conc. Trid-. 
Datum inConuentu noftro Aquenfi,die 25. 
nicnfis Septemb. ann.1605?. 
Tir Mer R A P H A E 1 Vromncïtlis mt.mmpnx 
mm figitto Froutncu. 
Fra-
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FRater Ciaudiu» du Bel facra: Theologisc Doéror Ordinis PrEdicatorum in totale-
gadone Auenionenfi VicariusInquifitorGe-
nenlis hïredca; pranitatis inftïtutus:R.P.Syl-
ueftro Capucc. Predicatori merïtifs. iaiutern 
in Domino.Inter estera honefla atqne fanfra 
obfequia, quae grata exiftuntCreatori aldflï-
rao, eiranimarum zelas,peccatorû faias,ftdei 
orthodoxe augrnentum, hsreticz pranitatis 
ex:ermintum,ac pro fideiCatholicœ defeniîo-
nc infudarcHinc eft qnodîiosVicanus Inqui-
iîtGr pr2fatus,cai eximû&o nobis officio per-
agere hçc incumbunt.&ob muititudinem ne-
goriorum &c virium imbeciîiitatem, non vale-
mus in omnibus partib. legarionis, prout vel-
iemus,intendeie: Te prsfatum P.Sylueft.Ca-
pacc.de caius fîdei integritate, \kx puritate, 
& momm modeftia fïnccrâ fidem in Domino 
gerimns,tenore prçfendum inftituimus noftrû 
CommiirariuminCiuitated'Vfez.&lociscir-
cumuicinis,cômittentes tibi quatenus autho-
ritate noftradmb veriùsApoftolica.omneshse-
redeos pœ!iitentes,qv;i fpontè.vel alfas redire 
volucrint, pofîîs abiarare & abfcluerc, pœni-
tentiâmq-, falutarem iliisimponere inxtamc-
faram delicti, & ad gremiû iancta: Matris Ec-
clefiaetcdacere,&ofnniaaîia facere,qna» nos 
facere valeremas,/! prœfentes eiTemus : ( vo-
cato tamen Ordinario prout moris eft ) retl-
nentes nobis relapfos, & dogmatizantes dé -
lices, monachos, fiue Religiofos» Infiipcr 
concedimus tibi facultatem legendi libros 
prohibltos, iaxta oeourfentem legidmam. 
954 Tejmoignages en f/tueur 
Se euidentem neceflitatem, idq; per te ipfum 
iblum,& fine aliorum feandalo, vel perieulo: 
Abfoluendi etiam eos, qui pradî&os libros 
legerjnt,vel tenuerint(teftiuuis tamen prasdi-
&is libriîj&adnostranfmiffis) Volumus au-
tern hanc nofttamCommiflîonern eb vfque 
durare,donec fuerirreuoeata. In quorum fi-
dem,& teftin3onium,prœfentes litteras,manu 
propria fignatas, figiîlo communiii fecimus, 
die 5-MenfisNouemb.anno 1605. 
C L A V D I V S DVBEL,quiftipra manu 
propria cum Jigilio Inqitifitïonis. 
I N CHRIST O SIBI C ARISSIMO 
V. F.F.Sylueftro Carpentoratenji, Sacerdotï Or-
dinis f/atram Capucànorum I.Eteronymus An-
Utenfis eiufdcm Or amis & in Prcuïnaa S.Ludo-
tthï Prouinâalù lïcet bnmeritus falutem in eo 
qui efi nefira [dus. 
CVm admodum vtile, maximéque necet farium fît fidelibus populis Verbum Do-
mini prardkare , noftrique muneris fit Con-
cionacores huiufce noftra; Prouincia: ad varia 
loca deitinare,cûmque£.euerendiffîmus Do-
minus Epifcopus & communitas Ciuitatis 
Graife aliquem ex r.oftrij poftulauerint , qui 
proximo Aduentus &Q;iadragefims tempè-
re in Ecclefia fua Cathedrali concionetur: 
N I Î eorum pis petitiont acquiefeere cupien-
tes, de tua morum integritate, do&rinaeqne 
*" fufâ-
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fuffitientia în Domino confifl ,hoc onas tibï 
zmponere dignum duximin. Ideofubmerito 
fabtads obedientiz & virtute pœfentitim tî-
bi pra^cipimus, vt manus iftud Euangelicum 
fanfto iiloDominiSpiritu tibi opem fubmi-
niftrantc, digne ac fapientcr pro vlribus cxe-
qui ftjdeas.obtcta prius ab eodem Reueren-
di's. Domino Epifcopo, aut dus Vicario bé-
nédictions, iuxta Decrctum facr. Cane. Trf-
deutini. Datum Arclatannnoftro Conuentu, 
die xi.Nouemb.anno 1610. 
Iraier H I E R O N Y M V S Prou'mcialù manu 
propria cumfigilio prouincïœ. 
[L'année itfn.eftant tombé malade, îe ne 
. peux prefchèr.] 
NOs F. Hietonymus Arelatenfi$ Ordinis S.Francifci Capuccinorum,& in Ptouiri-
cia S. Ludoaici Prouincialis licet immeritus, 
amhoritace fummi Pontificis Pauli Quinti 
nobis conceffa ( vt confiât ex Balla qua: apud 
nos extat) de confenfuPatnimDiffinJtorurn. 
huiufce noftra;Prouinci2,V.p.F.Syhie{lroSa-
cerdoti & concionatori eiufdem O rdinis, fa-
cnltatem & authoritatem legendi libros facrs 
fetiptare Gallico fermone conferiptos, libros 
quoqtie in Indice Romano ptohibitos etiam 
Se hatreticos, vt ipfbs tam fcciptis,qiiàm Con-
cionibus pablicisvel priuatis fèrmoaib.con-
fatare & impugnare poffit; Eademque au-
9)6" Tejmoigmges enfaueur 
thoritate concedimus cî poteftatem abfol-
uendi hircricos ab excemmunicatfone^nam 
ob haerefim incurrerunt, eofque in gremium 
fan<5te Matris Ecclcfiae redpiendi & incor-
porandijdummodoin hzrefis crimen'non fint 
rclapfi , fimûlque abfolaendi eos qui libtos 
prohibitos hagreticorum legerint, quiqae hec-
reticorum fautdrcs, rcceptores.vcl defenfores 
faedntjidque in foro confcientis tantam. In 
horum omnium fidem.prefentes llttcras fîeri 
iuHîmus, manu propria fùbfcripras, ac figillo 
maiovi Prouincia; noftra; muniri fecimus.Da-
tum Auenioni in noftro Conuer.tu , die 4 . 
Nouemb.anno 1610. 
Ir.HlEROKYMvs Prott'tncUlismanuprepria 
eunifigilio Froutncie. 
I N C H R I S T O S I B I C ^ R I H I M O 
V. P. T.Syluepo Carperttoraimfi, Sacerdoti Or-
dinU S. Irancifci Capucc. Tr. Eieronjmus Are-
Utenfîs in Vrouincia S.Ludouici Troutncialts li-
cet immeritus falutem in eo qui eft noftra falus. 
CVm admod'-im vtile, maximéque necet farium fit fidelibus populis verbum Do-
mini predicare, noftrique muneris fit Con-
cionatores haiufcc noftra: Prouincï'z ad varia 
loca deftinare,cûmquc Communitas Ciuita-
tis aliqucm ex noftrîs poftulaucrit qui proxi-
ma Quadragefima in Ecckfia faa concione-
turrNos eius pia? petitjoni acquiercere cnpien-
tes, de tua moiam inte^ritate, do&rina:que 
fuffi-
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fufficientia in Domino cor.fiiï ,hoc onus tibi 
imponere dignum duximuj. Ideo fub merito 
falutaris obcdientiz & virtute prafentium ti-
bi przcipitnus, vt rruinus iftud Euangclicura 
/an&o illo Domini Spiritu tibi opcm fubtni-
niftrantc, digne ac fapienter pro viribm exe-
qui ftudeas, obtenta prius à Reuerendifs.Do-
mino EpifcopoMaflîlienfi, iîccntia 8i bene-
di&!one,iuxta Decretum facr.Conc.Trident. 
Datum Aquis Sexrifc die i.Februar.1612. 
Irater H I E R O N Y M V S Prouincialis manu 
propria cumfigtïïo prouincis. 
FRater Iacobus Tarricella Dei & fan&s fedis Apoftolicœ gratia Mafliliéfis Epifco-
pus Confilîatius & Eleemofynarius Regius, 
Reginarq.ie Regentis confeflarius ordiaariui. 
Dileéto nobis in Chrifto Patri F. Sylueftro 
Carpentôratenfiordinis Capuccinorum Pro-
uinciï S.Ludouici facœ Theoiogiz Profeffori 
falutem in Domino ôc pacem.Nos de tuis do-
érrina,vita,moribus, &fideadplenuminfor-
mati, pofteaquam in manibus noftris Bdel 
profeffioné emifiiïi, vt in Eccleha parrochiali 
loci de CiuitatenoftraDiœcehs proximafu-
tura Qoadragefima verbum Dei Êuâgelizan-
di iuxca fenfum quem tenuit&tenet facro-
fancta Mater Ecclefîa poffis& valeas, tenore 
pra»fentium facuitatem cortcedimus, atquc 
imparrimur, in quorum fidem has prsfcn-
tes manu noflra fubfignatas , noftroque fi-
gillo manitas fecimus. 
9)8 1'ejmoigmges enfaueur 
Datum Albanis in noftro Epifcopali Palatio 
die quinta menfis Marcij millefimo Tcxceii-
tefimo duodecimo. ilgiiientui 
F. I. Hpifcopus Maftlienjts 
mmu propria 
cumfigiUo Epifcopali. 
De mandato Reuerendiiï\Domim Epifcopî 
Biancus pro S e a e u n o . 
F E N E R J I N D O I N CHRISTO ? A-
tri T.Sylueftro Carpentoratenfi Concïonatorï Or-
àmii fancli Tranctfci Capuccinorum frater Petrus 
à Ouingeyo, eiufdem Ordinis in Prouincia ÇanSi 
Bonauenturt, Preuinculit Ucet immeritus falu-
tem in Domino. 
CVm noftri muncrïs fit concionatorcs prouidêre qui certis temporibus in Ec-
clcfia Dei fidelibus populis Verbum Dei ex-
ponant,tibi de cuius fcientia,morûmque pro-
bitateplurimum in Domino confidimus, te-
nore prefentium, ad meritum (znStx obe-
dientiseiniungimus, vt proximo Aduentus Se 
Qaadragefimaî temporeAubufibnurs te con-
féras, ibique obtenta.in primisOrdinarij Ii-
centia iuxta factofanclâ Conc.Tridentini dé-
créta , Euangelicx prïdicationis munus pro 
gratia tibi à Domino colîata & conferenda, 
fié acCatholicc exequaris.Vale,&oraDeum 
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pro. me. Dacum in loco nofho Salinenfi, die 
iz.Octobris annii6i3. 
F. P E T R V S Troitinc'utlis manu propria 
tum figïïïo preuincu. 
Lettres eferites au fufdit père Sylueftre. 
AV REVEREND P E R E , LE PERE 
Sylueftre de Carpentras indicateur Capucin, & 
Prefident en U fabrique d'Oranges, à Oranges: 
Aux Capucins. 
TRef-cher&Reuerend Perc falut enno-ftre Seigneur. Faut que voftre reuerence 
croye que tous les charaâeres de fa tât cour-
toife lettre ont efté autant d'efchelons pour 
cfleuer mon ame au plus haut eftage, où for» 
contentement la fçaaroit eftablir.mais parti-
culièrement fon gratieux fouuenir: dont ic 
l'en remercie, bien fort. Bien marri d'autre 
part qu'Aramon m'aye tellement defpoiiilié 
des petites deuotions,qué ie portis de Rome, 
qu'il ne m'en foit demeuré pour gratifier vo-
ftre mérite : mais l'attends quelque chofe de 
quelque part: laquelle arriuee que fera, vous 
en ferai part de bon cœur, comme ie fais de 
ce peu qui me refte maintenant,vous fuppîiâe 
de n'àuoir pastantd'efgatd au prefent qu'à 
la volonté de celui qui après s'ettre afîeclaeu-
cîueufemcnt recommandé à vos iainâis ia-
crihces.Demeurera fans fin 
Mon R.pere 
<> 60 Tejmoignages enfaueur 
Voftrc tres-humble fcruiteur en Dieu 
F. D A NIE L d'Aramon prédicateur Capucin, 
D'AuignoiijCe zo.a'Aou&,i 6 iz. 
AV R.EFEREND PERE STLVESTRE 
de Carpentras Prédicateur Capucin » 
En Auwnon. 
o 
MOn père, Puis que voas'defirez de vous en aller à Rome trouuer voftre Père 
General, le vous accorde la prieie que vous 
me faites de vous le permettre:&en luite d'i-
celle,ie vous enuoye voftre obédience, & vne 
lettre audit Père General qui vous donra, 
comme ie l'en prie, toute forte de contente-
ment.Si vous iugez que mon nom vous foit v-
tile pour voftre confolationiie ferai bien aife 
que vous vous en feruiez : fur quoi m'eftant 
recommandé à vos bonnes prières, ie prie 
Dieu, 
Mon Pere,vous conferuer en fànté.longuc 
& heureufe vie. Des Cours ce 19. 
Septembre, 16 i2 . 
Vojlre plus affeftionnê ami Je Cardinal de 
loyrnfe, Protecteur de l'Ordre. 
De fa propre main auec fon feau. 
i 
AV 
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AV REFEREND PERE STLVESTB.E 
de Carpentras^ Prédicateur du Cornent 
des Capucins à l'isle. 
MO N Père, Monfieur de Gozdcs m'a e& crit de vous remercier, comme ie fa-s 
très-humblement de fa part de la peine que 
vous auez pufe en la conuerfion de fen Mon-
fieur de Cabanes, & de vous bailler les limes 
q«e vous lui auez demandé , que ic vous 
eufle ensoyé par ce portcar, Ci i'eulîs cC 
te aflèuré qu'il vous detift trouuer à î'Iile. 
Il délire fort de fçauoir les paiticnlari-
tcz de cefte conueriîon, s'»l vous plaifoit 
de prendie la peine de coucher par eferit 
bien par le menu ce que vous y auez fait 
&rcconu , vous augmenteriez de beaucoup 
l'obligation que vous auez défia acquise fut 
tous ceux de cefte maifon. le vous fuppLe de 
leur part tn'eauoyer le difeours de tout ce qui 
s'eft pafié en cefte miraculeufe conueiûon,& 
de croire que ic fuis 
Voftre trcs-humble feruitcat 
F. F R. A 2 E j . de fa propre mais. 
A Gardes Je premier learier tàu. 
P p p 
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A L M O L T O V E N E R A N D Ô 
fratcllo nel fignore,il Padre F.Sylueftro da 
Carpentraflb Predicatore dell' Ordinede 
CapuccînijF.Paolo da Ccfeuadcllo ftclîb 
Oïdine Générale (ben qu'indcgno^) falute 
nel Signore. 
IN virtu délia prefente &col merito delta fanta\ Vbbidienzavtnandarete àfiare neïïaProuinda 
di Lionefotto la cura del Padre Prouinciale.neU'tm-
iarcï vi accompagnerete col P. F. Natale da Pupe-
tierSiPredicatore. Andatedonque corne difopra nel 
nome del Signore,&pregatelo per me.Dï Romajti n . 
ai G'utgm 1615. / 
Fr.Paolo da Cefcna,Gcneraïe. 
De fa propre main auec lèfeau de l'Ordre, 
AV REVEREND PERE, LE P. SYL-
utftre, tres-dïgne Capucin, Prédicateur ordinaire 
tn la vi*e de Clermont en Auuergne. 
VEnerable Pcrc, Dieu vous donne fa paix,&i*accompl'flèment de vosfainârs 
iâefiis, qui ne font autres que de faire florlr la 
gloire de Dieu par voftre fain&e vie & prédi-
cations que faites iournellement, & particu-
lièrement auez fait en Doftre ville, laquelle 
eft obligée de prier Die» pour vous des heu-
Kufcsconucrùonsd* tant d'arces qu'auez ré-
duites 
de mes mœurs & doctrine. $ ê$ 
duîtes tant de la Religionpretendue, que dé 
la noftte,à la crainte & fêtuice de Dieu,qui s'y 
cft augmenté èc continué tous les Jours de 
mieux en mieux, le tout à voftre fubieâ:. le 
m'eftonne extrêmement de voir vos Reli-
gieux portez d'enuie & ialoufie à i'encoatré 
de vous. le voos auois eicrit p*r vn honaefté 
marchand de noftre ville, qui porta la lettre 
à voftre Conuent, &i*auois chargé de ce la 
donner à autre qu'à vous , laquelle il ne voit* 
loi: donner aux autres : nanobftant tant de 
promefles qu'ils lui fifTent de la vous rendre. 
Ils le firent demeurer vn long temps dans le 
Cloiftre , Se après firent venir le frère Pacifi-
qme.lequel affeura audit marchand que la let-
tre s'addreiïoit à lui, & qu'il s'appelloit le pc-
xe Sylueftre : fur fes paroles la lui deliuraJ 
Toutes ces finefles ne font gaeres belles à vné 
il <lin6te Religion comme cft la voftre, Se 
m'ont grandement feandalizé auec plufîeur* 
autres qui ont feeu l'affaire., de voir des par-
tialitez contre vous, qui faites tant de fruicr, 
& cftes fî bienvenu par tout. Mais ie ne defî-
fterai de vous fupplier de vous fouuenir de 
moi,& de croire que ie fuis & ferai à iamais, 
Très vénérable Père, 
Vope trtîbumble & bienoheiffantferuittur 
E . C O V R A L I Y Curé de S. 
Par doux le Neuf« 
D'AubufTonjce xxn.d'Aouft,i6i4. 
P p p i} 
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L I Lefteur fera ici aduerti comme buiS tours après auoir receu la fufdite lettre, Dieu me fit 
grâce de fortir de la Moinerie , peur me ranger à la 
rraye profèpon de l'Euangile en l'Eglife Reformée. 
NOvs laques de Durand, Confeillcr dtt Roy, & fon Vice-fesse fchal au fiege Ro-
yal du Montelimar,&ibn reflbrt: Certifions 
& attelions à tous qu'il appartiendra, Que les 
fufdits extraits ont efté tirez de leurs propres 
originaux par maiftre Moransnoftre Greffier 
audit fiege.à ces fins pat sous commis par de-
eret,fur requefte à nous prefentee parleiîeur 
GafpatdMattin:&par ledit fieurMartm ex-
hibez, & en après retirez cn/ëmble le ptefeat 
extraiâ. En fîgne dequoi auons fait appofer 
aux prefentes le feeJRoyal de noftre-dit Hc-
gc , & nous fommes foubsfignez aueç noftre-
dit Greffier. Fait audit Montheliœardje der-
nier iour du mois deluing, ann.mil fix cens 
quinze. 
IAC^VES DE DvKAttD, Vice fenefchal. 
Par mondit fieur le Vice-fcnefchal. 
M O K i N 5 , Greffier. 
Ce que defTus fera coïioiûre a Louys Mu-
guet, qu'il a donné trop légèrement fa créan-
ce aux impofturcs de ce charlatan d'Aauer-
gne,qu*il n'a osé nommer. 
ANAGRAMME. 
GASPAR DE M A R T I N , 
PRIANT M'AS GARDE'. 
c rond Roy de Fvniuers, 
b^fire de mon bon-heur, 
^eultumasfecoura 
>a referuant un feruant 
**-pné contre ces fols 
regardant à mes maux, 
^ontï'aï veu tout foudaïn 
*nftonnez,s,eÇc*rter 
maintenant te te veux 
s^  ta feule bonté 
w ecomifire ta force 
H u m'as voulu fanuer, 
mettant fur moi tes yeux, 
!zi e m ayant voulu perdre, 
•x) ère doux & propice, 
>s arej&tett de mes vœux, 
+~ufqu'au militu des feux, 
t» u bord du précipice. 
Î2 ourru en la malice, 
H« M couru fur euxi 
& es ennemis confia 
s». « bruià de ta luftice. 
t, ans fin glorifier, 
Oxrand Dteu me confier, 
u uec refiouyjfance. 
» ien ne t'a retardé, 
b 'vn bras plein depuifiancç 
&j» priant m'as \ 
G AS P A R V I D I I . Oïangcoifj 
Parôem. 
Ppp tfj 
S O N E T , 
'Attaché à hfoincle du capuchon des 
Captchins, par E.B. C. 
GAfpar adorant Dieu, rerjonoit fa fol» bleiîe, 
Si vous lui demandez,qui l'a fait defroquer? 
Efcoutâî VÉRITÉ',deuoit-il s'en moquer? 
A bonne heure il deferie Se le Pape & la 
Meflè. 
N'imaginez ici violence ou fineffe: 
Ains jugez juiternét.Qui voudra prouoquei 
IefasChrift aa combat,ne pourra l'eftoquer; 
Mais opprefsé fera d'éternelle deftreiTe. 
Capucins tard-venus , trop mince efl voih* 
ftoc, 
Qui prefume efeorner ceft inuincible roc, 
Sur qui l'Eglife falr die eft fermement baftie. 
Quittez vos fols delTeins & vos peruers efforts; 
Le Pape & Tes goujats ne font pasaffez forts, 
Pour vaincre le fus Chrift leur aduerfe partie. 
I N . 
I N D I C E D E L A REFV-
tat ion des menfbnges & ca lom-
( nies d 'A.B.C. 
P remière Apologie touchant le titre du Unrs, ÎS-pifire liminaire «ddrejfee à Mefiieurs lesCX' 
tholiques à'Or ange, &raduerttjfement a» Le-
cteur. pag.6 
ixamen du titre du Hure, qui eft tel : Rejponfe au lï-
uret intituléMotifsy&ccompofee par A.B.C. 7 
Examen de l'epifire addrejfee à Mefi'ieurs les Catho-
liques d'Orange. 10 
Examen de [on aduertijfsment au Lecteur. 2.9 
Seconde Apologie contenant la réfutation des faujfe-
tez,, railleries, calomnies, &impojlures que 
l'A.B.C.*vomiàl'entreedefarefl>on{e. z<S 
I N D I C E D E T O V S L E S 
Poia&£,& Articles contenus en ce liure. 
Q Ve l'Eglife Romaine n'eft pas la vraye Eglifei pag.%7. 
I. P O I N C T. 
Que l'Eglife Romaine priue Dieu de'la pef>t 
fcctîon de fa iuftice pat fa deârine des 
fatisfa&ions humaines. 59 
A R T . I - Réfutation de la doctrine contraire, & 
refronfe à toutes Us aUegations\& oppojitiom 
i'A.B.C 9Ç 
Ppp inj 
I N D I C E DES POINCTS 
A R T J I- Des vœux Mmaftiques,& premièrement 
de la chafteté volontaire. 106 
A R T .I J i . Du vœu de pauuretévolontaire. 109 
A R Î J V . D » vœu d'obédienceMonachale. 115 
I I . PoiNCT. 
Que I'Eglifè Romaine priée Dieu de la per-
feéHoa de fa Miséricorde. 122 
A R T I C X E 1. Réfutation des refponfes d'A.B.C. 
117 ". 
A R T .11. Que Taduerfaire aceufe faujfement la Re-
ligion 'Reformée de tomber au mefme facritege, 
friuant Dteu.de fa mftice & de fa mifericorde, 
& la réfutation de Ces arguments. IJJ 
I I I . P o i N C T . 
Que PEgîife Romaine deftrait l'humanité de 
JefusChrift par fa do&iine de laTran-
fubftantiation. 144 
A R T I C I E I . Réfutation des rejponfes de l'aduer-
faire anonyme fur ce que deffw. 150 
A R T .11. Que faire le corps de Chrift inuifible,foit 
deftruire fa nature^auec la réfutation de la do-
iïrintd?A.B.C. -15$ 
A R T ,n I . Que dire le corps de Iefus Chrifi efire en 
thoflie auec toutes fes dïnunfions, &que tau-
tesfis il n'a (on extenfion commenfurable au 
lieu, n'efl autre que s'enueloper en contradi-
ctions. 156 
A R T. 1 v . Que mettre le corps de le fut C'mjien pla-
fieurs vbiquitez^fott le faire mfimy& pariant 
deftruire fa nature. 160 
A R T . V . Que T'EghfeRom.aWé de la toute-puif-
fance de Dieu, pour authorifer fa trtnfubftan-
tiatïon: & qu'elle la rattale en effûJ, tondit 
quelle 
ET A R T I C L E S . 
qu'elle l'exalte de paroles. 166 
A R T . V I . Qu'au chap.6. de S.lean , lefas Chrifi ne 
parle point du Sacrement de l'Eucharifiie^mde 
la manducation de fa chair par la bouche. 173 
A R T.V \i.Quel'institution de la fainSe Cens réci-
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